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Lès déçus 
de la démocratie 
argentine 

Dix- sept mois seulement 
après son accession an pouvoir à 
Buenos- Aires, le président Raid 
Alfonsiii doit se battre sur plu- 
sieurs fronts dans des conditions 
très difficiles, et affronter la 
grogne violente (Tune opinion 
pcbBqœ qui refuse des mesures 
d’austérité pourtant inélucta- 
bles. 

M. Aifonsm a annoncé avec 
courage b mise en route d’une 
véritable «économie de guerre» 
afin de faire face aux très 
bordes obligations Internatio- 
nales de FAigefitme et de pour- 
suivre le dÊaJogne, aigre mais 
inévitable, avec le Fonds moné- 
taire international. 

Le président argentin, chef de 
DUnion civique radicale, avait : 
cru an début de sou mandat qu’il 
pourrait se présenter en position j 
de force face au FML n a tenté, i 
sans succès, de relancer ridée 
fme concertation, plus poussée j 
ec surtout plus efficace, entre les ; 
principaux pays endettés (T Amé- 
rique brise. Cette thèse est en , 
train de gagner Ai terrain, an 
Brésil comme en Colombie. 
Pourtant, le jour où ces pays ! 
parviendront à constituer un , 
véritable « front commun » i 
parait encore Mes éloigné. 

Le dernier voyage de j 
M. Alfonsïn aux États-Unis 
s'est soldé par un échec, et 3 eu 
a tiré les conséque n ces. Selon les 
nsBen bancaires, le advean de 
crédit de f Argentin* ••«":<** M 
bas » que Conte réconomlê 
s’effondrerait si les pouxpmtars 
qui eut repris entre le nouveau 
ri ds nc argentin de^Fécoaoune, 
M; Sourrooîlle, et le FMI 
dtftitit déboucher sur «ne non- 
vettefmpaase. 

Le plan de M. Atfonsm pré- 
voit une réduction de plus de 
12 % dès déposes de FÉtat, une 
au gment a tion des impôts et une 
baisse d’au moins tm point du 
produit oatioRaJ brut en 1985. il 
hnpfiqoe évidemment un sérieux 
veoA dn uheau de vie moyen. Le 
taux (Hstfiatiou galope aBègte- 
awtwsfesl 000 % pour b fin 
de cette année, et les préoccupa- 
tion majeures de b population 
coocexuest essentiellement la vie 
gaotuBenae et matérielle. 

Tous ceux qui avaient espéré 
qw fe rcfahJissemeat des institu- 
tions démocratiques permettrait 
aussi de résoudre b dramatique 
crise économique et fmancière 
du pays sont déçus. Os spécu- 
laient sur un impossible miracle. 
Cette déception rejaillît sur le 
système politique fat-même. Et 
moins de deux ans après b res- 
tauration des libertés démocrati- 
ques le thème d’an nouveau coup 
d*£taf militaire est ouvertement 
débuta dans b presse et les 
àffîeax politiques de Buenos- 

Aires. 

B y a a* mob, conscient de b 
montée des jtirib pour son goo- 
feroemeat, et pour b tonte jeune 
démocratie argentine, M. Alfoo- 
sin avait, avec un succès mitigé, 
battu fe rappel de ses partisans 
sot b célèbre place de Mai- Us 
étaient des Ai rainée de sentiers, 
le jeudi 23 mai, sur cette même 
place, face au palais présiden- 
tiel. pour fai demander de • s’en 
aller ». 

Tontes tes formations potiti- 
ques, de b gauche à b droite - 
à rexceptkm, htea entendu, des 
radicaux. - o nt en effet répondu 
i rappel lancé par b puissante 
CCT (Confédératioo générale du 
travail), d’obédience pêronbte. 
Tons refusent «l'économie de 
guerre • du gouvernement et 
accusent \L AJfonsin d’ètre 
soumis « aux volontés » du FMI 
lœ attitude purement négative, 
pourtant partagée par certaines 
personnalités dq parti radical de 
M. Alfonsïn, décidé ment sur b 
défensive. 


U Congrès américain 
refuse d'augmenter 
les dépenses militaires 

Le Congrès a infligé, jeudi 23 mai, de nouveaux revers au prési- 
dent Reagan sur les questions de défense : la Chambre des représen- 
tants a voté en faveur d’un gel complet des dépenses militaires dans 
le prochain budget. De son côté, le Sénat a réduit de 100 à 50 le 
nombre des missiles intercontinentaux MX qui pourront être 
installés. 

De notre correspondant 


Le gouvernement fait 
des concessions à l'opposition 
sur la Nouvelle-Calédonie 

La commission des lois de F Assemblée nationale, réunie jeudi 
23 mai, a adopté le projet de loi concernant le statut transitoire de b 
Nouvelle-Calédonie, après l’avoir amendé, à la demande de son prési- 
dent, M. Raymond Forai (PS), et de M. Jacques La fleur (RPR). 
Samedi et dimanche, le congrès du FLNKS se réunit à Hienghène 
pour déterminer sa position par rapport au plan du gouvernement. 


Washington. — Après que le 
Sénat, où dominent tes Républi- 
cains, eut, il y a quinze jours, imposé 
à la Maison Blanche un projet de 
budget limitant au seul taux d’infla- 
tion en 1986 la progression des 
dépenses militaires, la Chambre des 
représentants, dont la majorité est 
démocrate, s'est prononcée en 
faveur d'un gel complet de l’enve- 
loppe du Pentagone à son niveau 
actuel. 

Quelques heures plus tard, les 
sénateurs ont, pour leur part - 
jusqu'à nouvel ordre en théorie, maïs 
peut-être bien définitivement — 
réduit dé moitié (cinquante contre 
les ce» souhaités initialement par la 
Maison Blanche) le nombre de mis- 
siles balistiques MX qui pourront 
être déployés. 

Adoptée sous forme d’amende- 
ment au programme de dépenses 
militaires pour 1986, cette formule 
avait auparavant été acceptée par 
M. Reagan car, faute de ce com- 
promis trouvé après trois jours de 
négociations, ce n’est pas cinquante 
mais seulement quarante MX que le 


Pentagone eût été autorisé à placer 
dans leurs silos. Tout comme il avait 
voulu voir une * victoire > dans le 
projet de budget mis au point par les 
sénateurs il .y a deux semaines, M. 
Reagan a donc qualifié leur vote de 
jeudi d’ * expression bipartisane de 
soutien au programme de Moderni- 
sation des armements stratégi- 
ques ». 

L'optimisme du président aura 
pourtant rarement paru aussi éloi- 
gné des réalités, car, vote après vote, 
l'ensemble des parlementaires mon- 
trent au contraire une volonté crois- 
sante de mettre un terme à l'expan- 
sion des crédits du Pentagone: Cetre 
volonté tient moins à un quelconque 
changement dans la perception des 
problèmes stratégiques, qu’à 
l'importance croissante que la ques- 
tion du déficit budgétaire a prise 
depuis quelques mois dans l'opinion 
et dans la classe politique améri- 
caines. 

BERNARD GUETTA 

(Lire la suite page 8, ) 


Ce week-end de (a Pentecôte est 
important pour la Nouvdle-Calédonie. A 
Kenghêne, M. Jean-Marie Tjîbaou aura 
bien du mal â faire entendre raison à 
ceux des indépendantistes qui veulent 
non seulement organiser une manifesta- 
tion de rue, le 8 juin prochain, à Nou- 
méa, mais aussi boycotter purement et 
simplement les élections régionales pré- 
vues au mois tf août, qui sont la pièce 
maîtresse du nouveau plan gouverne- 
mental. 

C'est à la veHIe de ce moment déücat 
et décisif que la commission des lois de 
r Assemblée nationale, présidée par 
M. Raymond Fomi (PSI, a paru revenir 
en arrière : l’objectif du gouvernement 
est, en effet, à Paris, d’obtenir de 
l’opposition quelle n’entrave pss la dis- 
cussion parlementaire de son projet, et 
qu'elle fasse pression sur le R PCR pour 
que, à son tour, il joue le jeu du régime 
transitoire qui doit être mis en place 
jusqu'au référendum d’autodétermina- 
tion prévu pour la fin 1987. Ce souà, 
apparemment prioritaire, explique les 
concessions faites au RPR et à M. Jac- 
ques Lafleur par M. Fomi. qui avait, en la 
matière, l’aval de l'hôtel Matignon. 

Certes, le principal amendement de 
M. Lafleur a été repoussé : le député du 
territoire souhaitait rétablir un exécutif 


territorial, alors que dans le projet du 
gouvernement, c'est le haut commis- 
saire. M. Wibaux, qu récupère cette 
attribution essentielle. 

Mais la commission a amputé le 
champ d'intervention des régions. Au 
départ, dans l'esprit de M. Pisani, 3 
s’agissait de permettre à chaque assem- 
blée de région de traiter directement, 
par voie de convention, avec Paris. 
M. Fomi a fait approuver plusieurs 
amendements qui restituent au Congrès 
du territoire la plupart des attributions 
de l’actuelle Assemblée territoriale. 

Or tes indépendantistes espéraient, 
avec le nouveau système, pouvoir 
t construire l'indépendance s dans 
les régions qu'ils contrôleront, tandis 
que les anti-indépendantistes 
devraient pouvoir contrôler (e futur 
Congrès. L'enjeu de cetre discussion 
n'est donc pas anodin. Les conces- 
sions faites par M. Fomi. avec l'appui 
de M. Pisani, si elles présentent un 
avantage pour le pouvoir A Paris, ris- 
quent de peser sur le congrès du 
FLNKS, er de rendre plus difficile 
encore la tâche de M. Tjibaou. 

J.-M. C. 

( Lire nos informations 
pages 11 et 24.1 


La droite ou la vie en rose 


Cette fois, nous y sommes ! Plus 
que dix mois et le pouvoir est i por- 
tée de main. L'attente est sereine 
pour l'opposition, tout entière tour- 
née vers la préparation de la grand- 
messe de l'union célébrée le 9 juin 
prochain à Paris. Le «parti de 
l'union » sera, ce jour-là, au grand 
complet- MM. Giscard d’Estaing. 
Barre et Chirac prendront successi- 
vement la parole devant une même 
assemblée de « conventionnels », 
puisque tel est l'intitulé de cette 
union : la - convention libérale ». 

Sûre d'elle-même avant d'être 
dominatrice, l'opposition dispose 
d’une avance considérable. L'écart 
qui relègue la gauche loin derrière 
ne s’est pas érodé. Ou si peu ! De 
plus de vingt points, il a été réduit - 
si Ton peut dire - à près de dix-sept 
peints (58 ^ contre 41 %) au vu des 
dernières cantonales et des plus 
récents sondages. Bref, un handicap 
pour la gauche, dont son adversaire 
juge impossible qu'elle le remonte 
en dix mois. 

La droite est forte de l’accord 
RPR-L'DF « pour gouverner ensem- 
ble • , qui présente un double avan- 
tage. En premier lieu, il règle, eu 
théorie, féoineux problème Le Pen : 
RPR et UDF se sont engagés à ne 
gouverner qu' « ensemble ». Exil 
donc la querelle sur la défense de la 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


République, obsolète la « ligne de 
partage » que voudrait bien tracer le 
président de la République, pour 
séparer, au sein de ta droite, le bon 
grain de l'ivraie. En second lieu, cet 
accord permet à l'opposition dite 

- parlementaire - de se donner une 
crédibilité gouvernementale, et de se 
placer en position de bénéficier d'un 

- vote utile » - le vote de gouverne- 
ment, ce sont les listes RPR-UDF : 
les voix perdues, ce sont les voix 
Le Pen - au moment où les socia- 
listes paraissent gênés aux entour- 
nures par la délicate question des 
alliances, devenues impossibles avec 
le PC et récusées avec la droite. 

A l'inévitable question : avec qui 
allez-vous gouverner? Le RPR et 
l’UDF répondent : ensemble! Les 
socialistes ne donnent pas de 
réponse, puisque, admet M. Jospin, 
ils n'en ont pas (encore) de bonne â 
offrir. M. Giscard d 'Estai ng a signé 
le constat de décès du socialisme 
gouvernemental et M. Marchais 
délivré le permis d'inhumer : puis- 
que le PS ne peut plus gouverner 
avec le PC et qu’il exclut toute 
alliance à droite, alors la cérémonie 
funèbre aura bien lieu à la date pré- 
vue, mars 1986. 


Cartier 


lgl| 








A>ci ta/ de Cartier 

ORETaOER. 
AUTOMATIQUE, ETANCHE 

\vtmAfa Cartier 


Cet isolement du PS a sans doute 
contribué à faire admettre plus rapi- 
dement et plus facilement que prévu 
le principe même de la réforme élec- 
torale. De quelque côté que l'on se 
tourne, l’opposition peut voir l’ave- 
nir en rose. Donc, tout va bien. Et 
pourtant, à y regarder de plus près, 
l'opposition est loin du compte. 

Elle n’a ni résolu le nouveau pro- 
blème que lui pose la gauche ni 
porté remède â ses querelles 
internes. Au fond, la droite, 
aujourd'hui, continue de prospérer 
et de vivre du discrédit qui frappe la 
gauche (que le PC. pour ce qui (e 
concerne, entretient) et qui est. en 
quelque sorte, - l'héritage • de la 
période 1981-1984. Pourtant, la gau- 
che. ou plutôt le pouvoir, a changé. 
Les socialistes en font eux-mêmes 
une bataille : » Avouons que nous 
avons changé -, dit M. Michel 
Rocard à M. Lionel Jospin qui répli- 
que : - Mais encore faut-il dire sur 
quoi nous avons changé - : et l'on 
s'apercevra, pense le premier secré- 
taire du PS, que ce n’est pas sur 
l'essentiel. 

La gauche a, en tout cas, changé 
sur un point: le gouvernement 
Fabius n’est pas facile à attaquer, ou 
à prendre en défaut. La politique du 

AU JOUR LE JOUR 

Calendrier 

L'Alma Mater est bonne 
fille. Elle traite parfois son 
personnel administratif et de 
service avec beaucoup 
d'humanité. La Cour des 
comptes vient d'observer que 
ce/- raines universités poussent 
loin le souci de la récupéra- 
tion de la force de travail. 

Dans certains établisse- 
ments. on accorde ainsi des 
journées de congé supplémen- 
taires quand les fêtes mobiles 
tombent un dimanche : on 
récupère en semaine. Mieux : 
quand Pâques ou la Pentecôte 
tombent le dimanche — ce qui 
est habituellement le cas... — 
on récupère aussi. 

Pourquoi ne pas aller plus 
loin ? Compenser cette 
incroyable anomalie du calen- 
drier qui fait que les jours 
ouvrables ne sont jamais des 
jours fériés : c'est trop 
injuste ! 

BRUNO FRAPPAT. 


premier ministre consiste, en effet, à 
éviter les aspérités, les sujets de divi- 
sion : et quand ceux-ci surgissent, il 
les délègue là M. Pisani. par exem- 
ple). Commence, en outre, à affleu- 
rer l’idée qu’un certain nombre de 
réforme, font partie des « acquis ». 
et qu’il sera difficile de les meure en 
cause. Chacun a noté la prudence 
d'un Raymond Barre lorsqu'il s’agit 
d’évoquer les dénationalisation que 
l’opposition annonce pour 1986. 

Le gouvernement a changé. La 
droite, elle, n'a pas changé. A 
l'image d’une gauche en proie aux 
- illusions lyriques ». dépassée par 
les événements, risque fort de succé- 
der celle d’une droite qui tarde à se 
renouveler, qui prône on ne sait 
quelle - rupture - (Je mot est de 
M. Chirac) et n'offre guère de pro- 
jet a long terme. 

Au reste, quelle politique vrai- 
ment différente proposer ? Com- 
ment oser dire à l'opinion, par exem- 
ple sur le chômage : on va Taire 
mieux ? En fait, la définition même 
d'une politique est un facteur de 
division. C'est pourquoi toute notion 
de programme détaillé est écartée. 
MM. Chirac et Barre, par exemple, 
n'ont absolument pas la même 
conception de cc qu'il faudra faire. 

( Lire la suite page il.} 
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DROIT D'ASILE 


Un 



Une circulaire du premier 
ministre, publiée an JounnJ 
officiel du 23 mai, réglemente 
d’une manière plus précise le 
droit d’asile en France. Résul- 
tat des consultations dn délégué 
interministériel aux réfugiés, 
M. Daniel Fabre, ce texte est, 
tout à la fols, rigoureux et libé- 
ral : rigoureux en ce qu’il amé- 
liore et clarifie les procédures 
administratives, libéral en ce 
qu’U respecte profondément le 
principe dn droit d’asile. 

Le principe premier est le respect 
de la qualité de réfugié : le deman- 
deur d'asile sera, désormais, admis 
automatiquement en séjour provi- 
soire. • Dès sa première visite 
auprès de vos services, écrit M. Lau- 
rent Fabius aux commissaires de la 
République et au préfet de police de 
Paris, l'étranger qui demande l'asile 
sera mis en possession d’une autori- 
sation provisoire de séjour portant 
la mention - en vue de démarche 
auprès de l'OFPRA - (Office fron- 
çait de protection des réfugiés et 
apatrides) et dont la validité sera 
d' un mois ». Le circulaire est très 
ferme : * La délivrance de ce pre- 
mier document ne peut être soumise 
à des restrictions ou délais dès 
lors que le demandeur esi domicilié 
- auprès d'un tiers, d'une associa- 
tion, d'un avocat 

Il s’agit d’éviter que les préfec- 
tures ne s’érigent en filtre des pré- 
tendants à la qualité de réfugié, dis- 
tinguant d'elies-mèmes et a priori 
entre • faux - et - vrais * réfugiés. 
Par la suite. - à la stricte condition 
qu'il soit muni du certificat de 
dépôt remis par l'OFPRA ». le 
demandeur pourra obtenir, après ce 
premier mois de délai, un récépissé 
de sa demande de première déli- 
vrance de carte de séjour ponant la 
mention - a sollicité l’asile : valant 
autorisation de séjour et de travail 
pour une durée de trois mois ». Ce 
récépissé sera - renouvelé automati- 
quement jusqu'à ce qu'il soit défini- 
tivement statué sur la demande de 
statut de réfugié -, cette décision 
étant prise par l’OFPRA et éven- 
tuellement la commission de recours 
des réfugiés. 

Toutefois, si le contrôle auquel 
procède désormais l’OFPRA, afin 
de s'assurer que le demandeur ne 
s’est pas déjà présenté sous une 
fausse identité, faisait apparaître, 
durant le premier mois, » des 
indices concordants Je fraude - . les 
préfectures ne devront pas délivrer 
ce récépissé autorisant le séjour et le 
travail. Elles sont invitées à faire, 
elles aussi, une enquête pouvant jus- 
tifier ultérieurement des poursuites 
judiciaires contre le • faux - réfugié 
et à prolonger d'un mois. « pour les 
stricts besoins » de ceue enquête, 
l'autorisation de séjour » en vue de 
démarches auprès de l'OFPRA -. 
Si. finalement, l’enquête établit qu’il 
n'y a pas fraude, on en revient au 
récépissé pour trois mois, renouvela- 
ble. 

( Lire (a suite page 14.} 
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TIERS-MONDE 

Le Comité catholique contre la faim et pour le 
développement (CCFD) tiendra sa rencontre nationale a 
Saint-Ouen les 25, 26 et 27 mat A cette occasion, nous donnons 
la parole à Charles Condamines, qui rouvre le débat sur les 
procédures de Vaide alimentaire. De son côté, Yves Mancel estime 
que le problème Nord-Sud serait très simplifié si les marxistes , 
les tiers-mondistes et les pourvoyeurs de crédits de V Occident 
tenaient mieux compte des structures des pays dont ils souhaitent 
le développement. 

Méfions-nous des idéologues 
et des banquiers 

Les responsables du développement 
ne prennent pas assez en compte les réalités du terrain 

pi OUT développement écono- par YVES MANCEL (*) ^éa. tandis que, là encore, t 


Aide alimentaire : « 


T OUT développement écono- 
mique doit impérative* 
ment prendre en compte le 
caractère spécifique des struc- 
tures auxquelles il s'applique. 

Les idéologues marxistes oppo- 
sent par principe et comme un 
élément de raisonnement dialecti- 
que la notion de développement 
«logique» à la notion de struc- 
ture traditionnelle. Les planifica- 
tions ainsi conçues se heurtent 
inéluctablement à la résistance 
des spécificités des collectivités 
auxquelles elles sont destinées. 
C'est pour les avoir systématique- 
ment méconnues que ces respon- 
sables ont été conduits à modifier 
continuellement leurs pro- 
grammes et à s'engager dans une 
suite d'expérimentations arbi- 
traires. La résistance des struc- 
tures engendre une inertie et une 
perte d’incitation à l'effort qui ré- 
duisent les planificateurs à impo- 
■ ser la réalisation de leurs objectifs 
d'une façon totalement contrai- 
gnante. En fin de compte la pénu- 
rie de biens de consommation se 
généralise alors que des îlots privi- 
légiés se constituent à l’avantage 
des organismes d’autorité et des 
centres de recherche technologi- 
que avancée. 

Les théoriciens du tiers- 
mondisme, dont les organisations 
internationales constituent com- 
munément le centre d’opération, 
ne manifestent une défiance guère 
moindre pour les structures tradi- 
tionnelles ou naturelles. Les col- 
lectivités du tiers-monde ayant été 
bien souvent profondément mar- 
quées par des périodes de colonia- 
lisme, un certain parfum de mora- 
lisation s’attache à l'éradication 
des vestiges ou des séquelles de ce 
passé. C’est avec une bonne 
conscience de croisés que les tiers- 
mondistes en font table rase, sans 
prendre garde que les apports de 
la colonisation sc sont souvent 
adaptés à l’évolution naturelle des 
pays colonisés. 

Comme les idéologues mar- 
xistes, les tiers-mondistes fondent 
de préférence leurs analyses sur- 
des données chiffrées. Le déséqui- 
libre entre pays pauvres et pays ri- 
ches étant exprimé sous forme de 
comparaison statistique, il vient 
naturellement à l'esprit que, pour 
corriger ce déséquilibre, il 
convient d’affecter une certain 
pourcentage du PNB des pays ri- 
ches à des opérations de dévelop- 
pement dans des pays défavorisés. 
Les pays riches sont ainsi invités à 
apporter aux pays pauvres une 
aide au développement, en met- 
tant à leur disposition un pourcen- 
tage de leur PNB sous forme de 
crédits destinés à financer des 
projets de développement. Ces 
crédits sont distribués par les cir- 
cuits bancaires, lesquels reçoivent 
à cet effet l’appui et l’aval des or- 
ganismes monétaires et financiers 
internationaux. 

Ce mécanisme fournit au ban- 
quier qui mobilise le crédit une sé- 
curité très supérieure à celle d'un 
investissement privé de type clas- 
sique. La demande de crédit est 
en effet soit directement prise en 
charge, soit garantie par le gou- 
vernement du pays bénéficiaire, 
qui endosse la responsabilité fi- 


nancière de l'opération, quelle 
que puisse être la rentabilité de 
r investissement en cause. 

La recherche de la rentabilité 
économique devient ainsi une 
préoccupation relativement secon- 
daire par rapport à celle du profit 
financier escompté par le ban- 
quier. Parmi la floraison de pro- 
jets proposés par les experts inter- 
nationaux. beaucoup d’entre eux, 
ne tenant pas compte des condi- 
tions spécifiques du terrain au- 
quel ils étaient destinés, se sont 
trouvés conduits à la faillite ou à 
l’échec. On ne compte plus le 
nombre des installations indus- 
trielles implantées & grands frais 
dans les pays du tiers-monde, dont 
ces pays se sont retrouvés incapa- 
bles d'assurer la gestion ou l’en- 
tretien. 

Se métier des idéologies 

Ces échecs n’arrétent pas toute- 
fois le fonctionnement des méca- 
nismes financiers initialement 
établis. Les organismes inter- 
nationaux qui ont avalisé les opé- 
rations se trouvent ainsi appelés à 
intervenir pour conseiller, ou pour 
imposer, des mesures de redresse- 
ment destinées à assurer, en tout 
état de cause, le règlement des 
échéances. Ces mesures de redres- 
sement conduisent inéluctable- 
ment à un prélèvement accru de 
l’Etat sur les revenus des citoyens 
et rencontrent l'hostilité souvent 
violente des populations concer- 
nées. Le niveau de vie de la popu- 
lation productive est ainsi exposé 
à connaître une restriction généra- 

(•) Economiste. 


Usée, tandis que, là encore, des 
îlots privilégiés se constituent à 
l'avantage des dirigeants et des 
conseillers qui tiennent en main la 
gestion et la distribution du 
crédit. 

On constate ainsi aujourd'hui 
que, si les idéologies du dévelop- 
pement en cours depuis la der- 
nière guerre mondiale ont favorisé 
une augmentation en quantité des 
échanges internationaux, elles 
n’ont pour autant guère réussi à 
diminuer le fossé entre les pays ri- 
ches et les pays pauvres, pour ne 
pas dire qu'elles ont contribué à 
l’accroître. Le misérabilisme se 
maintient sans espoir et sans re- 
cours dans les pays d’obédience 
marxiste. Un endettement insup- 
portable contrarie le développe- 
ment des pays du tiers-monde 
soumis aux injections immodérés 
de crédits pratiquées par le sys- 
tème bancaire international. 

Aucune aide en réalité ne peut 
jamais être efficace si les fonc- 
tions de chacun ne sont pas exac- 
tement précisées, et si celui qui la 
reçoit n est pas apte à l’accueillir 
et à la soutenir die son propre ef- 
fort. Si les idéologies peuvent in- 
diquer des orientations, et en cela 
agir comme un levain du dévelop- 
pement économique, l'expérience 
montre que ce levain ne sera pro- 
ductif que dans la mesure oiù il 
sera conciliable et cohérent avec 
la pâte qu’il est appelé à féconder. 
Là où cette conciliation n’est pas 
établie le levain devient un poi- 
son. qui détruit au lieu d'engen- 
drer. II en est des idéologies 
comme des Grecs de Virgile. Ti- 
me o Danaos et dona ferentes. 
Méfions-nous des idéologies, 
même (et surtout) quand elles 
apportent des présents. 


H faut se battre pour *r le droit des peuples à se nouriwyiuk-Trtmes » 

A Cour des comptes de la par CHARLES CONDAMINES (*) 


L A Cour des comptes de la 
CEE a dénoncé récem- 
ment la longueur abusive 
(souvent plus d'un an) des défais 
de livraison des denrées alimen- 
taires pour le tiers-monde. Deux 
fois SUT trois, l'aide alimentaire 
est vendue par le gouvernement 
du pays bénéficiaire. Même si le 
prix est normalement inférieur à 
celui du marché, ce ne sont pas les 
plus défavorisés qui en profitent. 
Encouragement à la corruption et 
au trafic d'influences, décourage- 
ment des producteurs locaux, 
moyen de pression dans les négo- 
ciations internationales, atteinte à 
la dignité des receveurs qui de- 
viennent des assistés.- Tout a été 
dit sur les méfaits de l'aide ali- 
mentaire structurelle ou chroni- 
que. 

Pourquoi donc les États du 
tiers-monde en demandent-ils ? 
Bien sûr parce qu'il y a des situa- 
tions de pénurie. Mais aussi parce 
qu’ils doivent combler des déficits 
budgétaires et commerciaux sou- 
vent Importants. S'ils sollicitent 
une aide financière, ils ont peu de 
chance d'être entendus... Alors va 
pour l'aide alimentaire dont la 
vente finira par procurer des liqui- 
dités. Et les habitants des villes, 
ceux qui sont les plus proches des 
palais présidentiels pourront man- 
ger bon marché, comme les 
Blancs. 

Alors que faire ? Supprimer les 
programmes d'aide alimentaire ? 
Certes pas. Mais les améliorer 
pour qu'ils deviennent autant 
d'instruments - pour le droit des 
peuples à se nourrir eux- 
mêmes ». Tel est l'intitulé d’une 
campagne lancée par Frères des 
hommes. Terre des hommes et 
Peuples solidaires. 11 s'agit de sou- 
tenir les paysans du tiers-monde 
qui s'organisent en vue d’augmen- 
ter leur production, obtenir des 
prix rémunérateurs, des marchés 
organisés, etc. Et de faire en sorte 
qu'une partie (4%) des budgets 
officiels actuellement dépensés en 
transferts de denrées alimentaires 
du Nord vers le Sud soient utilisés 
pour améliorer la commercialisa- 
tion des produits locaux. 

Le principe général est relatïve- 
.ment simple : en Afrique noire au- 
jourd'hui, la situation n'est pas 
partout la même. Au Sénégal, par 
exemple, les greniers du Sine- 
Saloun et de la Casamance sont 
pleins, tandis que, au nord, dans 
la région du fleuve, on meurt de 
faim. Pourquoi ne pas encourager 
les organisations locales à s’appro- 
visionner d’abord près de chez 


«LES MÉTAMORPHOSES DE LA CRISE», de Pierre Fet 

Couleurs du racisme 


E N 1959, Pierre Fougey- 
rollas. qui. indigné par 
l'écrasement de l’insurrec- 
tion hongroise, venait de claquer 
la porte du PCF, publia un livre 
percutant intitulé le Manu «ne en 
question. Les arguments qu’il y 
développait assurèrent plus tard 
le succès des « nouveaux philoso- 
phes ». Là-dessus, il s'envola pour 
le Sénégal où, dix ans durant, 
écouté par le président Senghor 
avant de s'opposer à lui, il joua un 
rôle de premier plan, militant no- 
tamment pour la reconnaissance 
de la culture africaine. 

Aujourd'hui, il entreprend une 
analyse originale du racisme : 
jadis lié à un colonialisme domina- 
teur et assuré, celui-ci traduirait 
plutôt désormais, par sa haine de 
l'autre, un refus de soi, la honte 
suscitée par un décalage crois- 
sant par rapport à une image 
idéale, la souffrance d'un déraci- 
nement intime, de l'inadaptation 
è des normes devenues insaisis- 
sables. 


Et, prolongeant sa réflexion, 
Fougeyrollas (à qui il arrive parfois 
de se revendiquer comme Ocô* 
tan) se demande si l'identité col- 
lective ne prend pas dorénavant 
la fonction d’un masque, certes 
différant des admirables ouvrages 
africains qui l'ont tant fasciné. Ne 
s'agrt-ïl pas de camoufler F an- 
goisse suscitée par une crise pro- 
téiforme. de bricoler à la hâte une 
sorte de personnalité postiche, de 
manière à se soustraire à la persé- 
cution d'influences désagréga- 
trices ? Notre imaginaire assiégé 
paraît vivre d'expédients, tels que 
le recours abusif à la commémo- 
ration. On se drogue è la nostal- 
gie. on s'offre des orgies de pas- 
séisme. A la crise d'identité 
répond en somme une identité de 
crise. 

Quelle issue ? Fougeyrollas, 
revenant dans l’Europe aux an- 
ciens parapets, a renoué avec le 
marxisme et persiste, sans mani- 
fester un souci démesuré de la 


mode. Mais H ne s'agit plus du 
système auquel il avait adhéré au 
sortir des ctxnbats.de la Résis- 
tance, 9 s’agit aujourd’hui d'une 
théorie critique, d'un instrument 
d'analyse, et en ce sens Fougey- 
rollas est marxiste aussi bien 
qu'on peut être, sans choquer la 
pudeur, leibnizien ou kantien. 

Face à la boue montante du cy- 
nisme. Fougeyrollas maintient une 
foi honorable dans la capacité de 
l'humanité à maîtriser son destin. 
H reconnaît la révolution mon- 
diale, quelle que soit son éclipse 
actuelle, comme le seul sans pos- 
sible de l'histoire, le seul dénoue- 
ment acceptable de notre situa- 
tion, sans nier que le meilleur soit 
improbable. L'espoir est peut-être 
la ferme bénigne du délire. Fou- 
geyrollas, qui n'a jamais cessé da 
combattre, espère généreuse- 
ment. 

FRANÇOIS GEORGE. 

* Les Métamorphoses de la 
crise, racismes et révolutions au 
XX' siècle. Hachette. 280 p., 99 F. 


Les avantages de ces opéraîiûûs 
dites triangulaires sont nom- 
breux : habitudes alimentaires 
non altérées, délais de livraison 
raccourcis, coûts de transport di- 
minués; ct n* compter l’encoura- 
gement ainsi apporté aux produc- 
teurs : ayant la possibilité 
d’écouler leur surplus, ils seront 
tentés de les augmenter encore 
l'année suivante. 


I! y a trois ans. Frères des 
hommes. Terre des hommes et 
Peuples solidaires ont financé des 
opérations de ce genr e en Haute- 
Voha. Le Sénégal, le Biiiidna, le 
Mali, le Niger et le Zaïre vont 
être le théâtre de péréquations 
semblables. Fuir un montant As 
phis de 8 millions de francs. 

Lors de lpur derni èr e assemblée 
générale, les organisations non 
gouvernementales (ONG) euro- 
péennes ont adopté ces orienta- 

(*) Membre du secrétariat interna* 
tiens! de Frères des hommes. 


tiens. Dans divers pays de là com- 
munauté et au Canada, , des 
oofkctifenatiOQauxsesotitinàtai 
p lace. ■ 

Un peu partout, dès débats ont 
été organisés sur ces th&pes par 
des centaines de groupes focaux 
engagés dans h campagne. Des 
ministres, des hauts, fonction- 
naires ont été alertés. En France, 
pins de deurcenmiparksaenxasés 
ont été peTsotmelleniemcomactés . 
et ont répondu favorablement. Un . 
conseil des ministres adéji décidé 
on début de réforme': désarmais, - 
les besoins en aide afimemnirefe^ 
roni~ l'objet d’une évaluation! pré- 
visionnelle {dus précise ; le mafc 
pour le bEtaü ne sera plus livré 
dans ce cadre; les États re ce v e ur s 
devront s'engager. fonn cDcq acat à 
utiliser Pargent provenait 'de la 
vente des denrées reçues, pour des 
progra mm es .de développement 
rural. Un fonds, encore -trop mo- 
deste, a été prévu pour financer 
des opérations triangulaires- ' ' 

L’aide alimentaire r ep ré se nte 
40 % de Taide p ubfiqu c aja déve- 
loppement dé' la CEE. Il déviait 
aussi de plus en pfes cbtirqae cet 
argent doit servir à resserrer dans 
les pays du Sud fes.mâîDès du 
tissu économique et social, dclc 
rendre plus résistant aux. alésa cli- 
matiques et politiques. 


COURRIER DES LECTEURS 


■ Dm lettre 

de Philippe Rehrienx . 

M. Philippe Robrieux. désigné, 
dans le compte rendu de son livre la 
Secte fie Monde du 18 mai), 
comme . un - dénonciateur de la me- 
nace communiste », nous écrit: 

« Le lecteur du Monde en déduira 
que je sois un anticommuniste, un 
de plus. Or, tonte ma vie, j’ai dit, 
écrit, répété que je suis communiste, 
an sens que Marx donne à ce mot. 
Depuis que j’écris des livres et des 
articles, je répète que l’URSS de IA 
Nomenidatura et le PCF constituent 
désormais un système social rigou- 
reusement et soigneusement inégali- 
taire, qui n'a plus rien die commu- 
niste m même de socialiste. - ~ : • 

p Education nationale 
et formation 


Collecter 
le pain rassis 


On parie, hélas ! beaucoup de la 
faim dons le monde. Or j’apprends 
que le pain invendu de la veille est 
vendu en sacs pour les animaux. 

Si les animaux en profitent, tant 
mieux. Toutefois, il me semble que 
ce même pain, concassé, broyé, mis 
en sacs plastique, par exemple, pour- 
rait servir de farine pour des. soupes 
aux peuples déshérités. Il suffirait 
qu'un organisme charitable veuille 
bien s’en occuper et s'assurer qu’il 
arrive bien à ceux qui en rat le plus 
besoin. ... 

Nos enfants, bien nourris, eux, 
sensibilisés par leur famille, leur 
école, les journaux, pourraient en 
faire la collecte (_). 

G. BLANDINE 
{RhMBHBttr-Fvres.) 


Dans le Monde du 27 avril. Parti- 
clé de Frédéric Gaosscn rdatif an 
«carrefour» des Chambres de com- 
merce et d’industrie indique que les 
CCI «avec leurs soixante mille 
élèves et étudiants et leurs cent 
soixante mille stagiaires sons, le 
deuxième organisme de formation 

f rofesslonnelle française après 
AFPA ». Cette information est 
inexacte. ' 

Accueillant 375 000 stagiaires 
dans les GRETA (groupement 
d'établissement) et 219 000 dans les 
établissements d'enseignement supé- 
rieur, l’éducation nationale constitue 
1 le premier organisme de formation 
professionnelle continue en France. 
SYLVIE FRANÇOIS. 

( secrétariat tLEun 
chargé de l'enseignement 
technique et te c hnologique.) 


H QwUs par sext 

A propos de riostitutà» de fat re- 
présentation propor ti onnelle, le 
Monde du. jeudi 25 avril écrit que la 
promesse figurant dans les cent dix 
prop o siti ons du candidat Mitterrand 
écart assortie d’une autre : » Chaque 
liste comportera au moins 30% de 
femmes ». Le gouvernement a pris 
en conque la première partie de l’en- 
gagement. U ne semble pas s'être 
soudé de la seconde. ’ 

Le gouvernement serait bien es 
mal, à moins de passer outre la déci- 
sion du Conseil constitutionnel 
146 DC du 18. novembre 1982 
«Quotas par. sexe», de tenir la pro- 

■ messe faite par le candidat F. Mit- 
terrand... ... . V., 

.Dans sé^ considérants, la. Haute 
ïlBtance a» en effet, rappelé que 
« tous 1er François- sont egalement 
éligibles et qu'à ne saurait y avoir 
de quotas, notamment parsexe. sus- 
ceptibles de porter atteinte ù cette 
égalité». 

. ANTOINE AUZÉPY 
(Paris.) 

■ Gemment représenter 
les àtetentkmnistes? 

Les « abstentionnistes» représen- 
tent une partie importante de ce que 
nous appelons « l’opinion publi- 
que», les sondages le démont re nt 
chaque jour: U serait anti- 
démocratique de les considérer, eux 
et leurs opinions, comme quantité 
(et qualité) n égligea b le. H semble- 
rait donc aussi naturel qu'important 
de faire s’exprimer les abstention- 
nistes dans fat représentation natio- 
nale. Mais comment ? 

Dans îa tradition de la juridiction 
française, ü existe une institution 
qui pourrait servir de. modèle pour 
résoudre ce problème. Je veux par* 
1er Su « jiuy». (— ) 

Ne pourrait-on pav partant de 
cette expérience, faire représenter 
ceux qui s’abstiennent dé voter 
(parce quHs ne sont <f accord avec 
aucun parti) par des citoyens choisis 
au basant d’un tirage au sort qui les 
désignerait, par exemple, pour (ado- 
rée d’une session de l’Assemblée 
(soir six mois). Par oé: biais, 20 % 
d'ab s t en tions de vote enverraient, 
par exemple, au Palais-Bourbon 
20% de repr és enta nts du peuple 
choisis au hasard, représentants qui 
voteraient suivant leur conscience, 
au nom du peuple souverain, et sans 
se mêler aux intrigues des politiciens 
dé métier. ' ' 

YONA FRIEDMAN 

V. . ( Paris. ) 
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PROCHE-ORIENT 

LES AFFRONTEMENTS AU LIBAN 


La Syrie a imposé un accord 
pour mettre fin à la bataille des camps palestiniens 


De notre correspondant 

Ce pilonnage n’a pas renversé le 


Beyrouth. - La guerre des camps 
palestiniens est-elle vraiment finie 
avec Paccord conclu jeudi 23 mai 
tard en soirée à Damas ? Des rafales 
d'armes automatiques et quelques 
coups de canons étaient encore audi- 
bles ce vendredi matin, mak les 
combats semblent s'atténuer. 

L'élément crucial a été rentrée en 
ligne de la Syrie : die a « confis- 
qué » les batteries de missiles pales- 
tiniennes installées dan* la monta- 
gnes druze qui pilonnaient les 
positions de la milice chiite Amal et 
la banlieue sud de Beyrouth, ainsi 
que d’autres quartiers à forte densité 
chiite, non sans tirer au passage 
quelques salves sur les quartiers 
chrétiens. 

Les autorités syriennes mit tran- 
ché en faveur d* Amal, non sans 
avoir laissé durant trois jours 
« leurs > Palestiniens - ceux d’Abou 
Moussa, de MM. Jîbrü, Hawatmeh 
et Habache — frapper durement (et 
impunément puisqo'à partir de la 
montagne druze) milice et quartiers 
chiites, avant de les mettre au pas. 


cours de la bataille des camps, mais 
fl a freiné l'action d’Amai, dont les 
milices peinaient déjà face aux com- 
battants palestiniens, qui, bien qu'en 
nombre réduit et à peine reconsti- 
tués par rapport à ce qu'ils étaient 
avant 1982, se sont avérés difficiles 
a mater militairement. 

Seule dais la bataille, puis en tan- 
dem avec la 6* brigade de l'armée, 
qui en est considérée comme un ap- 
pendice, la milice chiite a mené la 
bataille avec courage, mais, disent 
les spécialistes, sans grande expé- 
rience. Ses pertes sont très lourdes 
et avoisineraient cent morts et trois 
cents blessés. 11 y aurait aussi une 
centaine de morts civils libanais et 
six cents à sept cents blessés, sans 
compter les morts et blessés palesti- 
niens des camps, qui n'orn pu com- 
mence’ à être évacués qu'après l'ac- 
cord de jeudi soir. Plus de cent dix 
maria et de quatre-vingts blessés 
avaient déjà été retirés dans le pre- 


mières heures. Cette bataille des 
camps, avec finalement plus de trois 
cents morts et plus de neuf cents 
blessés en cinq jours, aura été une 
des plus meurtrières de la guerre du 
Liban en un temps aussi court. Mais 
aussi une des rares où le ratio de 
combattants par rapport aux vic- 
times civiles n’est pas à peu près nul, 
mais, au contraire, élevé. 

Deux des trois camps investis. Sa- 
bra et Challla, sont tombés aux 
mains d’AmaL Pas complètement à 
vrai dire, mais quasiment, en ce sens 
que les miliciens chiites y sont bien 
entrés de tous côtés et en ont ratissé 
une bonne partie, emportant des di- 
zaines de prisonniers en camion, 
mais que, dans ces bidonvilles aux 
mille venelles et aux habitations en- 
chevêtrées, beaucoup de fedayines 
subsistent. Quant au troisième 
camp, Borj-Barajneh, Amal et la 
6* brigade de l'armée y ont égale- 
ment pénétré, mais il y subsistait 
une superficie d’un kilomètre carré 
environ, soit le quart de tout le 


Le « nettoyage » des camps de Sabra et de Chatila 


Beyrouth (AFP). — t On va 
nettoyer ça. Tout sera terminé 
dans quelques heures. » Le mS- 
cian cf Amal posté jeud matin 
23 mai à l'hôpital palestinien 
Gaza, dans le camp de réfugiés de 
Sabra, est. maintenant sûr de sa 
victo ir e. U montre un pété de mat- 
sons derrière r hôpital qui, drt-fl, 
est la dartâre poche de résis- 
tance des combattants palesti- 
niens. 

Après trais jours de combats 
acharnés, tas müibens chôtes ont 
réussi à prendre le contrôla des 
camps de Sabra jet de Chatte, où, 
né an moi n s, une poignée de Pales- 
tiniens Bvraent encore par en- 
droits un combat désespéré. 
e Ptous feurovànà tSmrmndf dé se' 
rendre. Os nous répondant qulls 
combattront jusqu'à : la taon pour 
Yasser Arafat. C* sont des agents 
d'Israël. Nous aOons en terminer 
avec aux une fois pour toutes ». 
lance un autre milicien arborant le 
badge d*Amat. avant de monter 
dans une jeep armée tf une rrù- 
iradieuse lourde qui se dirige vers 
ce qu'il appelle c le front ». 

Ce « front » est à quelques mè- 
tres dans la rue Daouk. Le milicien 
s'accroche à sa imraffleuse et 
lança aux journalistes: * Partez 
vite. Ce dernier combat va être 
très vidant, car ta Martre [Nabih 
Bern. chef du mouvement Amal] 
nous a demandé d'en finir d*#cr 
une heure. » Quelques instants 
plus tard, le bruit du canon fait 
trembler les murs dse maisons. 

L'hôpital Gaza, conqms par les 
mfteiens dûtes mercredi en mi- 
fou d'après-midi, offre un specta- 
cle de désolation. Une fumée 
noire s’échappe des f en ê tre s du 
septième étage, qui servait d'en- 
trepôt de métficamems. c Ce sont 
des obus qui ont mis le feu ». 
s'empresse d'affirmer le docteur 
Acrar Hamaoui, directeur fibanats 



de Fbôpital. qui est entouré de 
miliciens. 

Les paroi en contreplaqué du 
rez-de-chaussée sont éventrées 
ou mises à bas. Las vitres des 
comptoirs de la réception sont 
brisées, les dossiers sont à terre, 
des fils électriques pendent du 
plafond, t Les combattants pales- 
tiniens s’étaient retranchés dans 
l’hôpital. Quand nous avons atta- 
qué. ils ont tenté de fuir. Nous en 
avons trouvé dix-huit que nous 
avons anéantis », affirme un mili- 
cien en balayant l'air d'un revers 
de bras. 

«Remerciements» 
et fausse note 

Aux étages supérieurs, les lits 
vides sont abandonnés dans le 
couloir. Des scouts «Jarreques 
descendent un vieillard sur une c»- 
viera : ij esi le dernier blessé à 
quitter l'hôpital, c Nous avions 
trente patients et trente-quatre 
Massés par les combats. Us ont 
été évacués vers d'autres hôpi- 


taux de Beyrouth ou de la monta- 
gne druze ». ajoute le médecin. U 
dénonce Je Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR), qui, 
malgré ses appels pressants, a re- 
fusé de venir mercredi après-midi 
évacuer les blessés * sous pré- 
texte que le secteur n'était pas 
sûr», dit-il. 

Haj Mohammad, responsable 
d'Amal pour l'assistance aux ci- 
vils palestiniens, insiste auprès 
des journalistes pour qu‘Hs témoi- 
gnent qu'aucun massacre n‘a été 
commis dans cet hôpital. « Seuls 
une quinzaine de combattants pa- 
lestiniens ont été tués dans les 
combats après avoir refusé de se 
rendre ». (fit-il. 

Dans la rue principale, à l'inter- 
section des camps de Sabra et de 
Chaula, le feu finit de détruire un 
magasin, alors que, en face, des 
miliciens pillent une échope qui 
n'a plus de devanture. Quelques 
mètre plus loin,' un pâté de mai- 
sons est en flammes. A l'entrée 
de certaines habitations, des vê- 
tements jonchent le sol et des ta- 
ches de sang noircissent par en- 
droits la chaussée. 

Près de trois cents Palesti- 
niens, femmes, enfants et 
hommes d'âge mûr sont entassés 
au rez-de-chaussée et au sous-sol 
d'une des mosquées de Sabra. 
r C'est un fieu sacré, ils sont sous 
notre protection ». dît un miScien 
d'Amal. En présence des combat- 
tants chines, les civils palesti- 
niens € remercient » Amaf potr 1 
l'aide et la protection qu’il leur 
fournit 

Pourtant, une fausse nota vient 
troubler ce cortège de remercie- 
ments : s Ou' avez-vous fait de 
mon frère et de mon cousin ? ». 
lance une jeune Palestinienne. Les 
hommes lui demandent de se 
taire. * Nous allons les interroger 
et. s'ils sont innocents, nous te 
les rendrons», rétorqua un mili- 
cien. 


camp, où les combattants palesti- 
niens tenaient encore fermée quand 
le cessez-le-feu est intervenu. 

L’accord de Damas, imposé par la 
Syrie, donne satisfaction à Amal sur 
le fond puisqu'il stipule la livraison 
des armes des combattants palesti- 
niens à la sixième brigade de l'ar- 
mée, qui détient l'avantage d'avoir à 
cet égard un double titre, représen- 
tant à la fois la légalité libanaise et 
la milice chiite. Une réunion tripar- 
ti le Amal-PSP-Front national de sa- 
lut palestinien (coalition d'organisa- 
tions palestiniennes prosyriennes 
hostiles à Yasser Arafat) est prévue, 
sous tutelle syrienne. Bien que les 
organisations palestiniennes mani- 
festent quelque résistance à se sou- 
mettre et que des manœuvres aient 
été signalées de leur part en direc- 
tion de la Libye, doat le chef, le co- 
lonel Kadhafi, a parlé pour la pre- 
mière fois à cette occasion avec 
M. Arafat depuis le siège israélien 
de Beyrouth en 1982, il fait peu de 
doute que Damas ramènera à l'ordre 
«ses» Palestiniens. D’autant plus, 
souligne-t-on, que. au-delà des péri- 
péties et de l'exacerbation des senti- 
ments nationaux de ceux-ci, Damas 
pourra faire valoir aux anti- 
arafatistes que la dernière en date 
des batailles des camps aura eu, 
après tout, un effet triplement béné- 
fique : briser les arafatistes à Bey- 
routh, paver la voie à une main-mise 
des anti-arafaiistes qui s'y seront ré- 
habilités aux yeux de leurs conci- 
toyens par le bombardement des 
» amis de leurs amis » au risque 
d’indisposer la Syrie précisémenL 
laisser un Amal certes victorieux 
mais meurtri et les ailes rognées. 


Un subtil triplé 


Si le dessein de Damas est bien 
celui-là. les dirigeants syriens auront 
réussi un très subtil triplé. Résultat 
qui, de surcroît, contrairement au 
sentiment, engendré par la violence 
de la bataille, d'une accentuation de 
la guerre, s'intégrerait dans la pré- 
paration de la • demi-paix sy- 
rienne - entrevue et toujours possi- 
ble, sans être évidemment sure. 

On relève à ce sujet que les 
Forces Libanaises sous l'égide de 
M. Elie Hobeika ont encore abondé 
dans le sens de Damas à l’occasion 
des derniers événements : bataille 
des camps et attentat à la voiture 
piégée de Sin-Ei-Fü en secteur chré- 
tien, dont le dernier bilan est de 
trente-huit morts et cent soixante- 
dix blessés. Après avoir dénoncé - le 
terrorisme palestinien • cl s’en être 
pris à M. Arafat, la direction de la 
milice chrétienne a rejeté le retour 
au statu quo antérieur à 1982, rejoi- 
gnant sur ce point M. Nebih Bcrri et 
soulignant qu'elle refuse de voir tout 
étranger menacer un Libanais, quel 
qu’il soiL De son côté. M. Joum- 
blatt. en stigmatisant l'attentat de 
Si/i-ELFil, a. estimé qu'il esr temps 
de mettre fin à la guerre. 

LUCIEN GEORGE. 
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Iran 

LES MENACES DE WASHINGTON 

Si un otage américain est tué. 


Washington (AFP). - Le prési- 
dent Reagan serait prêt à bombar- 
der la ville sainte de Qom ou 
d'autres objectifs en Iran si un otage 
américain était abattu par des terro- 
ristes liés au régime de l’imam Kho- 
meiny. selon des informations rap- 
portées, jeudi 23 mai, par la chaîne 
de journaux américains HearsL 

Selon elle, les services de rensei- 
gnement auraient fait savoir au pré- 
sident Reagan qu'un ou plusieurs 
des cinq otages américains capturés 
au Liban auraient été transférés en 
Iran par l'or ganisation pro-iranienne 
J ihad islamique, qui a revendiqué 
leur capture. 

La Maison Blanche s'est refusée à 
tout commentaire sur ces informa- 
tions que Hearst attribue à « un 
haut responsable • américain resté 
anonyme. * Notre politique vis-à-vis 
du terrorisme d’Etat est bien 
connue. Nous répondrons avec toute 
mesure jugée appropriée contre les 
responsables du terrorisme 
d’Etat », a déclaré le porte-parole de 
la présidence, M. Larry Speakes. Il 
a rappelé que Washington ne com- 
mentait jamais officiellement. 


d’éventuelles mesures antiterro- 
ristes. 

Selon Hearsu le gouvernement 
américain aurait établi une liste de 
quatre options pouvant être mises en 
œuvre dans le cas où l’un des otages 
américains serait tué en Iran. 

Ces options seraient les sui- 
vantes: 

- Le bombardement du quartier 
général d’organisations pro- 
iraniennes dans la vallée de la Bekaa 
au Liban; 

- Le bombardement de la ville 
sainte de Qom en Iran ; 

— Une attaque du terminal pétro- 
lier iranien de IHe de Kharg : 

- Un raid sur le part de Bandar- 
Abbas situé près du déLroiL 
d'Onnuz. 

Le mois dernier (le Monde du 
4 avril), la presse américaine avait 
déjà fait état d’un avertissement des 
Etats-Unis prévenant les autorités 
iraniennes que des mesures mili- 
taires seraient prises contre l'Iran si 
ce pays était tenu pour responsable 
de la mort éventuelle d'otages amé- 
ricains. 


M. Arafat accuse le chef du mouvement Amal 
tf avoir conclu un « accord secret » avec Israël 

Correspondance 


Amman. — C'est un Yasser Ara- 
fat à la fois ému et ulcéré qui a dé- 
noncé.. en termes très vifs, jeudi 
23 mai à Amman, l'offensive menée 
ces derniers jours par le mouvement 
chiite Amal contre les camps de ré- 
fugiés palestiniens de Beyrouth. 

Au cours d'une conférence de 
presse, ü a révélé à ce propos que 
cinq camps de la région de Tyr au 
Liban du Sud étaient actuellement 
assiégés par les forces d’Amal et par 
l’armée libanaise. Armée dont la 
6 e brigade participe aussi aux com- 
bats dans la capitale libanaise. 

Après avoir lancé un appel à la 
communauté internationale pour 
que soit mis fin au « massacre • des 
civils palestiniens au Liban, M. Ara- 
fat s’est déchaîné contre le mouve- 
ment Amal et son chef M. Nabih 
Berri. qu'il a accusé devoir conclu 
un *■ accord secret » avec Israël pour 
empêcher la « résistance libanaise 
et palestinienne » de poursuivre la 
guérilla anti-israélienne au Liban du 
Sud. 

Il s’agit, a déclaré le dirigeant pa- 
lestinien, d’un « complot <- dans le- 
quel sont également impliqués la Sy- 
rie et les Etats-Unis. Selon lui, le 
secrétaire d’Etat américain adjoint 
chargé des affaires du Moyen- 
Orient, M. Richard Murphy, et les 
dirigeants syriens seraient tombés 
d’accord pour empêcher les forces 
de l’OLP de revenir au Liban du 
Sud et pour prévenir toute activité 
militaire palestinienne menaçant la 
sécurité de la frontière nord d’IsraêL 

Toujours selon M. Arafat, une 
unité de l’année syrienne, le » ba- 
taillon Assad -, participerait active- 
ment à l’offensive contre les camps 
de Beyrouth. - Des éléments de ce 
bataillon ont refusé, mais ils ont été 
remplacés par des forces spéciales 
directement dépêchées de Syrie «•, a- 
t-ii affirmé. 

En revanche, M. Arafat a rendu 
hommage aux organisations paies* >• 
[tiennes basées à Damas, qui ont re- 
fusé de cautionner cette offensive. Il 


LE VILLAGE CHRÉTIEN 
D'AABRA 

ENTIÈREMENT RASÉ 

Beyrouth lAFPL - Les deux cenl 
cinquante maisons du village grec 
cathofique cTAabra, i 4 kilomètres à 
Test de Solda, chef-beu du sud du 
Liban, ont été entièrement dé- 
truites, à l’exception d’un immeuble 
appartenant à un musulman, a-t-oa 
appris mardi de sources poticüres à 
Beyrouth. 

Les habitations on t toutes été dy- 
namitées avant que le terrain ne soit 
nivelé an bulldozer. Les deux églises 
de ce village, doat l'nne trois fois 
centenaire, située aux abords de la 
localité, et qui comptait mille cinq 
cents habitants avant Pavance des 
■naîfi*Bt druzes du Parti socialiste 
progressiste «PSP de M- Waiid 
Joumblatt) dans cette région le 
28 avril dernier, ont connu le même 
sort, a-t-on ajouté de mêmes 
sources. 

Les opérations de destruction ont 
commencé le 13 mai et se sont ter- 
ntmées dimanche dernier par la des- 
truction de Pégiise tricentenaire. 

Les soixante maisons et Pégiise 
du village maronite «TAalmane. 3 ki- 
lomètres plus au nord, avaient 
co n n u le même sort dix jomx plus 
tôt. 


a, cependant, exprimé la crainte 
qu’elles soient soumises à de fortes 
pressions de la part des dirigeants 
syriens. Enfin, il a tenu à saluer le 
Parti socialiste progressiste de 
M. Joumblatt. le mouvement chiite 
islamique Hezbollah, les Mourabi- 
louns et les nassériens libanais qui se 
tiennent à l’écart des affrontements. 

Par ailleurs, interrogé sur les ré- 
sultats qu'il escompte de la visite du 
roi Hussein de Jordanie à Washing- 
ton — le souverain hachémiie est ar- 
rivé jeudi aux Etats-Unis et doit être 
reçu par le président Reagan le 
29 mai. — M. Arafat s'est déclaré 
pessimiste en raison, a-t-il dit, de 
- la position toujours très dogmati- 
que de l’administration améri- 
caine ». 

Visiblement, le cœur n'y était pas. 
Les préoccupations du chef de 
l’OLP sont, de toute évidence, essen- 
tiellement tournées en ce moment 
vers le sort des Palestiniens du Li- 
ban. 

EMMANUEL JARRY. 


• M. Abou lyad appelle au dia- 
logue entre tous les Palestiniens. - 
Membre du comité central du Fatb, 
M. Abou lyad a déclaré, jeudi 
23 mai à Tunis, que les événements 
de Beyrouth visaient à refouler les 
Palestiniens vers le Liban du Nord 
où - ils seront regroupés dans un 
secteur isolé et le plus éloigné possi- 
ble de leur patrie occupée ». Le diri- 
geant du Fath a relevé, non sans sa- 
tisfaction, que les événements en 
cours avaient suscité - un élan de 
solidarité • entre toutes les factions 
de l'OLP et a jugé que le mouve- 
ment pouvait être propice à l'ouver- 
ture - d'un dialogue inter- 
palestinien global et ouvert -. De 
même. M. Abou lyad s'est félicité 
de l'auitude du colonel Kadhafi, dé- 
nonçant les attaques contre les 
camps de Beyrouth, et a reconnu 
• qu’une évolution positive, lente et 
sûre » se dessine dans les relations 
rompues depuis trois ans - entre le 
Fath et la Libye. - ( Corresp. :} 

m Une déclaration du PS. - Les 
socialistes français expriment toute 
leur émotion face 3Ux nouveaux 
drames qui frappent le Liban. Le 
terrorisme aveugle a encore fait des 
dizaines de victimes dans l’explosion 
d'une voiture piégée, le 22 mai. à 
Beyrouth-Est. Dans les camps de ré- 
fugiés de Beyrouth-Ouest, des com- 
bats sanglants opposent les miliciens 
chiites d'Amal aux forces palesti- 
niennes. C'est la population civile 
qui paie le prix de ce regain de vio- 
lence. aussi bien à l'ouest qu'à l'est 
de la capitale libanaise. Le PS in- 
siste sur son attachement à la sécu- 
rité des Palestiniens vivant dans les 
camps de Sabra, de Chatila ci de 
Boij-EJ-Barajneh. 

% La • consternation - du Quai 
d’Orsay. — Le ministère des rela- 
tions extérieures a réagi, jeudi 
23 mai. aux combats qui se dérou- 
lent à Beyrouth, et a exprimé - sa 
consternation - face à la violence 
qui frappe les civils. « Le ministère 
des relations extérieures exprime sa 
consternation et déplore la recru- 
descence et l’extension de la vio- 
lence qui frappe, tour à tour au Li- 
ban. les communautés et les 
populations civiles ». a déclaré le 
porte-parole du Quai d'Orsay. 
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Jouer du violon aussi bien 
que du micro est plus difficile 
qu’on ne le croit. C'est même 
un art que, seule, une grande 
entreprise de radio peut prati- 
quer. Une entreprise comme 
Radio France. 

L'art du violon est illustré par 
les deux grands orchestres de 
Radio France : l’Orchestre 
National de France et le Nouvel 
Orchestre Philarmonique. 370 
musiciens permanents don- 
nent plus de 200 concerts par 
an. 

Ils jouent toute la musique 
du grand répertoire, du classi- 
que au plus contemporain (au 
moins 60 créations chaque 
année). En tournée à l’étran- 
ger, ils illustrent l’exécution 


française à son meilleur niveau. 

Avec ces orchestres, collabo- 
rent fréquemment et brillam- 
ment les chœurs et la maîtrise 
de Radio France. 

France Musique diffuse l’en- 
semble de leurs concerts. Elle 
dispose également ses micros 
au cœur de centaines d’autres 
manifestations musicales fran- 
çaises et étrangères. Plusieurs 
milliers d'heures de musique 
vivante sont ainsi proposées 
aux mélomanes, auditeurs de 
la station. 

La compétence technique de 
Radio France est continuelle- 
ment mise au service de la créa- 
tion. Dans les studios de Radio 
France, s’enregistrent de nom- 
breux disques ou se réalise la 


bande-son d’un film, comme 
“Carmen,” César 1985 de la 
meilleure prise de son. A l’Ate- 
lier de Création Radiophoni- 
que de France Culture, . . 
œuvrent des artistes du mon- 
tage et du mixage. 

Ces créations représentent 
avec éclat la France dans tous 
les jurys internationaux. 

L’art du micro est aussi 
exercé chaque jour par 200 
journalistes et correspondants 
dans le monde entier. 

Quand elle joue du violon . 
ou du micro. Radio France 
montre sa volonté de diffuseur 
de créations et d’informations 
Grâce à sa structure de réseau 
et aux vocations différentes de 
ses stations (France Inter, 


France Culture, France Musi- 
que, I&dio 7, Radio Bleue, loca- 
les en MJF.); éUe évite à son : 
public d’avoir les oreilles rebat- 
tues de sons pré-enregistrés et 
de programmes interchangea- 
bles, 

. Quelle quesoit la diversité 
de vos aspirations sonores, 
Radio France y répond toujours 
avec virtuosité. Bravo maestro ! 


Une entreprise de ràudio-vîsud public. 
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AFRIQUE 



Rwanda 

La «croisade» du colonel Kadhafi 
contre le christianisme 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi- - Le eokmet Kadhafi 
aime les défis. H a choisi, à des- 
sein, te très chrétien Rwanda 
pour lancer un appel à la guerre 
sainte contre... te christianisme. 
En visite officielle à Kîgafi, la 
capitale de cette ancienne colo- 
nie belge, te chef de TEtat libyen 
a profité des prières du vendredi 
le 17 mai, à te mosquée du cen- 
tre culturel islamique, pour invi- 
ter tes dre cip loa d'Allah & propa- 
ger c nuit et >o<jr e teur rafiiÿon en 

Afrique. 

c L’islam est la retire n de 
l’Afrique, le christianisme caUe 
des agents du. colonialisme, des 
ennemis français, belges, alle- 
mands et américains, cette des 
pas aussi », leur ô-t-fl dît, salon 
«la Voix de 1a grande patrie 
arabe • qui émet de Tripoli. U a 
engagé son auditoire à apprendre 
r arabe pour mieux comprendre 
tes enseignements du Coran, et à 
convaincra tes enfants des chré- 
tiens d'embrasser ratom. 

Vivre sous une loi injuste 

Dans un pays où la population 
est pour moitié composée dé 
baptisés, où l'Egflse catholique 
dirige près de 50 96 des écoles 
privées et 80 % des établisse- 
ments secondaires^ où l’archevê- 
que de Kigali est membre du 
comité centra I du parti unique, 
r exh or tation du colonel Kadhafi 
à dresser les « envahisseurs 
chrétiens » avait quelque chose 
ffnso&té. M ag n a n im e. Ü a mani- 
festé son amitié è ML Juvenàl 
Hab ya ri man a, te président de ta 
RépubEqt» rwandaise, qui, a-t-fl 
dit* saunât pu être musulman à 
fa chris tian is m e ne kn avait pas 
été Imposé, ainsi qu’à sa 
famdta— ». 

S’intéressent au sort des 
croyants dure te Zwe voisin, le 
diri ge ant fibyeo a souligné qu'ils 
vivaient sous une loi injuste, 
c cette dé Mobutu, l’agent du sio- 


nisme». s La devoir de tout 
musulman est'dé le tuer», a-t-fl 
assuré. A l'en croire, c cafta qui 
le tuera ka eu paradis ». 

• Pour combattre, d’autre part 
tes menaces d'une s nouvelle 
do mina tion mXtake, poétique et 
économique » qui pèsent sur tes 
nations africaines, le Rwanda et 
ta Lfoye ont,. dans izi communi- 
qué conjoint, lancé un appel fl te 
création d'un «Front des pays 
épris de paix et de Gberté». 
Bizarrement, le Buruncti voisin, 
que te colonel Kadhafi a aussi 
honoré de sa visita, a été invité 
par ce dernier è souscrire, pour 
tes mêmes raisons, è l’idée d'un 
« Front des pays progressistes ». 
Faut-fl voir, dans cette subtilité 
de rédaction, une référence au 
préambule de la Constitution 
burundaise, qui précise que te 
parti unique est s fondé ‘ sur 
r alliance des forças progres- 
sistes» ? 

Ces deux nations saurs, 
autrefois placées sous une même 
tutelle belge, .partagent, pour- 
tant, sur. tes grands sujets de 
r heure des points de vue assez 
semblables. Pourquoi donc le 
communiqué de Bujumbura 
épouse-t-fl, plus explicitement 
que celui de Kigali, les convic- 
tions, voire tes phantasmes du 
dirigeant H>yen 7 Sa violence 
n’est-eüe pas i te hauteur des 
engagements financiers souscrits 
par Tripoû ? 

Le colonel Kadhafi a, en effet, 
promis au Burundi de l'aider 
« dans plusieurs domaines ». 
notamment è couvrir le déficit de 
sa balança des paiements et à 
renforcer ses moyens de 
défense. Ses responsables ne 
pouvaient pas moins faire que 
d'accepter l'ouverture, sur te 
bord du lac Tangenyifca, d'un 
centra d'études du Livre vert~. 

JACQUES DE RARRML 


Angola 



KARTHAIA 


l'L lut 750 Ki Pari*» 


• RECTIFICATIF. - Dam 
le compte-rendu du symposium 
internai ional qui s’est tenu 
récemment à Kinshasa {le 
Monde du 24 mai), nous avons 
indiqué par erreur que M. Iba 
Der Thiam était ministre de la 
culture du Sénégal, alors qu'il 
est ministre de i’oducation natio- 
nale- 
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Pretoria reconnaît que des soldats sud-africains 
opèrent secrètement « au nord et au sud de Luanda » 


# Johannesburg. - Le chef de 
l'armée sud-africaine, le général 
Constand Viljoen, a a dmis , dans un 
bref communiqué publié jeudi 
23 mai, que des soldats de Pretoria 
opèrent secrètement en Angola. U 
n'a cependant pas confirmé que 
deux d’entre eux ont été tués et un 
autre fait prisonnier le 22 mai, 
comme l'a rapporté le ministre 
angolais de la défense (le Monde 
du 24 mai). Selon ce dernier, 
l'armée a surpris un groupe de sol- 
dats sud-africains qui s’apprêtaient 
è commettre on attentat contre les 
installations pétrolières de 
Malonga, dans l'enclave de 
Cabinda, au nord de F Angola. Des 
fusils munis de silencieux, seize 
mines, des talkies-walkies et trois 
radios à ondes courtes ont été saisis. 

Le général Viljoen n’a fourni 
aucune précision sur cea informa- 
tions. Il s’est contenté de reconnaî- 
tre que des éléments de son armée 
« étaient déployés en petits groupes 
au nord et au sud de Luanda pour 
rassembler des Informations sur les 
bases de l’ANC [Congrès national 


accords de Lusaka, 
1984. 


De notre correspondant 

africain] de la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain] et sur la présence de soldats 
cubains » dans ce pays. U a ajouté 
qu'il était préoccupé, car le contact 
avait été rompu avec l’un de ces 
groupes. S'agit-il de celui qui a été 
intercepté par les FAPLA (Forces 
années populaires de libération de 
l’Angola)? 


le 16 février 


Quoi qu’il en seât, c'est la pre- 
mière fens que Ica autorités mili- 
taires de Pretoria reconnaissent que 
des soldats sud-africains opèrent en 
territoire angolais et surtout à 
proximité de la capitale, Luanda. 
Un aveu de taille qui survient à 
peine plus d’un mois après le retrait 
du Sud angolais des troapes de Pre- 
toria et une semaine après la disso- 
lution de la commission conjointe 
anglo-sud-africainc créée lors des 


Lors de la cérémonie marquant 
le retrait sud-africain, & Oshikango, 
sur la Frontière Danubienne, le géné- 
ral Viljoen avait lancé aux autorités 
de Luanda un appel au dialogue, 
affirmant que le désengagement 
créait - une nouvelle occasion 
d’ouvrir des négociations ». Ce 
qu'il avait qualifié de • nouvelle 
page » dans l’histoire de la région 
ne manquera pas aujourd'hui d’être 
interprété par l'Angola comme un 
retour à une époque où les soldats 
sud-africains faisaient des incur- 
sions sur le sol de leur voisin. 

On voit mal maintenant com- 
ment les offres réitérées de Pretoria 
d'entamer des discussions au niveau 
ministériel avec l'Angola pour 
régler les problèmes de coexistence 
pourraient être prises au sérieux à 
Luanda. Quinze mois après la 
signature des accords de Lusaka, il 
est manifeste que les relations entre 


les deux Etats se sont détériorées et 
qu'on est revenu à la case départ. 

S’il se confirme que des soldats 
sud-africains, qui, peut-être, prê- 
taient main-forte aux rebelles de 
1 UNIT A se préparaient à commet- 
tre un attentai contre des installa- 
tions pétrolières appartenant è une 
société américaine, FAmerican 
Company Cabinda Gulf Oil, la ten- 
sion ne pourra que s'accroître entre 
les deux Etats. Sans parler des 
arguments que l’Afrique du Sud 
fournit à l'Angola qui s'oppose tou- 
jours au retrait des troapes 
cubaines de usa territoire. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Washington dénonce la pré- 
sence de soldais sud-africains en 
Angola. - Le porte-parole du 
département d’Etat, M. Bernard 
Kalb, interrogé jeudi 23 mai sur la 
présence de soldats sud-africains 
dans le nord de l’Angola, a indi- 
qué : * Une telle présence est 
contraire aux objectifs des Etats- 
Unis dans la région et nous déplo- 
rons de telles actions. ». — (AFP.) 
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ASIE 


Chine 


LA VISITE DU PRÉSIDENT EANES 

Des négociations vont s'engager sur le statut de Macao 


Pékin. - Après Hongkong» 
Macao„ la visite officielle à Pékin 
do général Eanes, la première effec- 
tuée en Chine par un chef d'Etat 
portugais {le Monde du 23 mai), a 

essentiellement tourné autour du 
sort de cette minuscule enclave de 
16 kil om ètres carrés située en face 
de Hongkong, de l'autre côté de 
restuaire de la rivière des Perles. 
Certes, les Portugais n'étaient pas 
venus avec l'intention de mettre sur 
le tapis cette question « léguée par 
i’ histoire », selon la formule 
chinoise consacrée. Ils voulaient sur- 
tout parier des grands problèmes 
internationaux, de l'Europe à la 
veille de l’entrée du Portugal et de 
l'espace dans la CEE, de Timor 
oriental, ancienne colonie occupée 
par l'Indonésie, et des relations bila- 
térales. Los échanges commerciaux 
sont minimes (environ 20 millions 
de dollars de part et d’autre) et, des 
deux côtés, on souhaite les dévelop- 
per. Il en est de même dans le 
domaine culturel. 

A plusieurs reprises depuis vingt 
ara, Lisbonne avait offert à la Chine 
de lui restituer Macao, portugais 
depuis 1557. La Chine avait tou* 
jouis opposé une fin de non-recevoir. 
La situation 2 Macao, comme à 
Hongkong, n’était pas mûre. La 
question serait réglée •en temps 
opportun ». Lors de l'établissement 
de relations diplomatiques entre les 
deux pays, en 1979, ü avait été 
convenu que Macao était un terri- 
toire chine» sous administration 
portugaise. Macao ne fait donc pas 
partie dn territoire portugais et 
dépend directement du président de 
la République. Si les personnes nées 
à Macao avant 1980 sont automati- 
quement portugaises, la population 
de l’enclave - entre trois cent cin- 
quante mille et quatre cent mill e 
personnes - est à 98% chinoise. 
Quelques centaines de fonction- 
naires. envoyés par Lisbonne, admi- 
nistrent nominalement le territoire. 
Mais le pouvoir est en fait entre les 
mains de Pékin. 

Jusqu’à la fin de l'année dernière, 
Pékin avait été très discret sur ses 
intentions. Le gros morceau demeu- 
rait Hongkong. Les négociations 
étaient serrées, le climat psychologi- 
que de la colonie britannique fragile. 
Les Portugais en étaient venus à 
croire que la situation des deux terri- 
toires était trop différente pour 
qu’ils connaissent le même sort. 

En octobre 1984. M. Deng avait 
pourtant déclaré que la question de 
Macao serait réglée comme celle de 
Hongkong. Maïs Lisbonne ne sem- 


De notre correspondant 

b lait pas croire que Pékin, une fois 
signé l'accord sino-britannique sur 
Hongkong, se pencherait sur le sort 
de Macao. 

Une souveraineté chinoise 
défait 

Les interlocuteurs du générai 
Eanes ne partageaient pas ce point 
de vue. Le communiqué officiel, 
publié jeudi 23 mai, déclare que, au 
cours de « discussions dans une 
atmosphère amicale (...). les deux 
parties sont tombées d’accord pour 
ouvrir des discussions prochaine- 
ment, afin de résoudre fa question 
de Macao par voie diplomatique ». 
Le président portugais ne pouvait 
que s'incliner devant la position de 
ses hôtes, et fl a déclaré, au cours de 
sa conférence de presse, qu'il n’y 
avait pas de conflit entre les deux 
parties snr ee problème. « Nous pen- 
sons tous que c’est le moment 
opportun pour négocier te transfert 
de l’administration de Macao. » 

Les négociations seront certaine- 
ment plus faciles que celles sur 
Hongkong. 11 y a déjà un précédent, 
et Lisbonne n'a ni le désir ni les 
moyens de résister aux exigences 
chinoises. Le territoire est plus petit, 
la population locale et l'économie 


sont plus intégrées aux régions avoi- 
sinantes- Macao est presque entouré 
par la « zone économique spéciale * 

de ^fmhaï, qui risque, dqn* un ave- 
nir pas trop éloigné, de l'englober 
économiquement. Pékin n’a cepen- 
dant pas précisé dans quelle mesure 
le sort futur de Macao serait simi- 
laire ou différent de celui de Hong- 
kong, qui deviendra es 1997 une 
• zone administrative spéciale » 
autonome pendant cinquante ans. 

Si la majorité des résidents de 
Macao ne s’inquiètent pas trop ou, 
du moins, ne se font guère d'illusions 
sur leur sort, sachant très bien qu'ils 
sont déjà en fait sous souveraineté 
chinoise, la «Mttmiinaiit A portugaise 
et sîno-portugaise aurait certaine- 
ment préféré que les choses évoluent 
moins vite. Macao a connu un cer- 
tain développement économique 
depuis les années 70. Les Chinois ne 
se sont jamais ingérés dans ses 
affaires et ont laissé k territoire 
s'enrichir tant par le commerce et le 
tourisme que par des moyens « illi- 
cites» sur le continent : casino, 
courses de lévriers... Mais, en même 
temps, ils n'ont guère découragé 
l’immigration — légale, au contraire 
de Hongkong — de nombre de leurs 
ressortissants venus gonfler la popu- 
lation de Macao à la recherche, d un 
travail, et sans doute aussi augmen- 
ter le nombre sur place des partisans 
de la République populaire. 

PATRICE OE BEER. 


Corée du Sud 

Des étudiants 


menacent 

de se donner la mort 

Séoul (Reuter). - Quoique 
soixante-quinze étudiants sud- 

coréens qui occupaient les 
locaux, du Service d'informa- 
tion des Etats-Unis à .Séoul, 
ont refusé, vendredi 24 mai. 
de s’alimenter. 

Ils ont menacé de se don- 
ner la mort au cas où la police 
anti-émeute, qui encerclait le 
b âtim ent, lancerait un assaut. 

Les étudiants ont occupé le 
bâtiment, jeudi matin, après 
des affrontements avec la 
police, pour protester contre le 
soutien de Washington au 
gouvernement du président 
Chun Doo Hwan. 

Un millier de policiers ont 
pris position, mais les respon- 
sables américains, qui ten- 
taient encore, vendredi, de 
négocier avec les étudiants, 
leur ont demandé de ne pas 
intervenir. 


Sri-Lanka 


LA LUTTE CONTRE LE SÉPARATISME TAMOUL 

Le président Jayewardene menace de décréter la loi martiale 

De notre envoyé spécial 


Colombo. — Menacé de déstabili- 
sation par le séparatisme tamoul 
armé, contesté par une partie du 
puissant clergé bouddhiste, invité à 
la démission par l'opposition parle- 
mentaire cinghalaise et soumis à des 
critiques de plus en plus virulentes 
dans l'opinion publique, le gouverne- 
ment sri-lankais se raidit. Pour la 
première fois depuis l'aggravation 
du conflit armé, fl y a deux ans, le 
président J.R. Jayewardene a indi- 
qué. jeudi 23 mai, que, si la néces- 
até s en faisait sentir, il n’hésiterait 
pas imposer a loi martiale. » La paix 
et l’ordre doivent être restaurés à 
tout prix et le terrorisme abattu », 
a-t-il ajouté. 

Pour le moment, l'état d'urgence 
est maintenu sur l'ensemble du terri- 


toire. et k président de la Républi- 
que a annoncé que les pouvoirs exé- 
cutifs qui sont les siens seraient 
désormais délégués au niveau des 
circonscriptions à tous les députés 
élus en 1977, • y compris ceux de 
l'opposition ». 

Cette dévolution de pouvoirs ne 
s’applique pas cependant aux dé- 
putés du Front uni de libération ta- 
moule (FULT). élus dans le nord et 
l’est du pays, qui ont été virtuelle- 
ment expulsés du Parlement en 1983 
pour cause de séparatisme. La tacti- 
que du chef de l'Etat vise, selon ses 
propres termes. « à obtenir la- parti- 
cipation de tous » dans la lutte 


TH£VISIONS LOCALES ET RESIAUX DE COMMUNICATION, LES REPONSES OES MAIRES DE GRANDE VILLES. 
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Cette 
réflexion a 
conduit les mai- 
resde grandes villes à 
créer MédiaviBe carrefour 
des praticiens et des déci- 
deurs. lieu privilégié d’échanges, 
d’expériences et de témoignages. 
CREER MEDIAVILLE 



C’est proposer, par-delà les sensibilités 
politiques un lieu de dialogue, un forum au plus 
haut niveau, d’où naîtront les télévisions locales 
de demaia C’est confronter, en un colloque excep- 
tiorviel, tes ékjs locaux, représentants de Tètat et profession- 
nels de la communication afin qu'as travaillent ensemble 
à la conception dés services et à l'élaboration des pro&'amme& 
VOULOIR MEDIAVILLE 


C’est décider d’une étape importante dans la conception et la mise en 
place des outils de la communication de demain Cesc vouloir utiliser la 
nécessaire et puissante contribution des médias pour construire dès 
aujourd’hui l’avenir économique des cités dont nous avons chacun la charge. 
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cont r e le terrorisme. » L’armée et 
la police ne peuvent pas en venir à 
bout seules », a-t-il expliqué ; « une 
Vigilance maximale est nécessaire ». 

La veille, le président avait dé- 
claré : « Dans fa guerre que nous 
menons contre le terrorisme mar- 
xiste. te gouvernement a besoin du 
soutien de tous : chacun doit choisir 
son camp. » Dorénavant, chaque dé- 
puté sera donc • responsable de la 
coordination des mesures de sécu- 
rité dans sa circonscription (...), 
tous les fonctionnaires travailleront 
sous sa direction (...), en coopéra- 
tion mec la police et l'armée ». 

Cette réorganisation propre à sus- 
citer des conflits d'autorite dans 1 k 
localités devrait, espère-t-on au gou- 
vernement, désamorcer ks critiques 
de l'opposition cinghalaise, désor- 
mais associée, si elle accepte de 
jouer le jeu, à la conduite de la lutte 
antiterroriste. Ce n'est pas encore 
F» union de toutes les forces de 
paix », voire « le gouvernement 
d'unité nationale » réclamé par une 
partie du clergé bouddhiste, mais 
l'idée fait son chemin. . 


protectrice de la nation 

Jeudi, devant k Parlement réuni 
en session extraordinaire pour débat- 
tre de la situation après k massacre 
de cent quarante-cinq civils cingha- 
lais à Anuradbapura, plusieurs cen- 
taines de moines avaient manifesté 
en silence. En tunique safran et k 
crâne rasé, les jeunes «bhikkhus» 
emmenés par le vénérable Madilu- 
wave Sobitba Tbero, grand prêtre 
d'nne fédération cléricale proche de 
l'opposition, ont dénoncé 1e terro- 
risme et critiqué l’inadéquation des 
mesures de sécurité. » La Sagha 
(l'Eglise boudhiste) est la protec- 
trice de la nation • a déclaré le véné- 
rable. « Elle ne peut plus se. 
taire. » La détérioration de la 
situation dans le nord et l'est de l*fle 
et l’attaque d’Anuradhapuia, ville, 
sainte du bouddhisme, ia semaine 
dernière, ont de toute évidence 
ébranlé k clergé. Peu à peu. l'idée 
progresse qu'il n’y a pas de solution 
militaire au conflit et que la clef du 
problème se trouve à New-Delhi. A 
l’intérieur de la Sagha. des voix de 
plus en pins nombreuses s’élèvent 
pour réclamer l’ouverture immé- 
diate de •discussions sérieuses * 
avec l’Inde, sanctuaire politique et 
opérationnel des séparatistes 
tamouls repliés à Madras. A tort ou 
à raison, une partie de l'Église boud- 
dhiste et de l’opinion cinghalaise 
estime que l'opposition est mieux 
placée que k précédent gouverne- 
ment pour conduire des négociations 
avec M. Rajiv Gandhi. On rappelle 
fort à propos, ici et là, les excellentes 
relations personnelles qu’entretenait 
M* Bandanaraike, ancien premier 
ministre et chef virtuel de l'opposi- 
tion, avec Indira Gandhi 

Vendredi, le ministre de la sécu- 
rité, M. AthulathmudaU devait 
répondre devant le Parlement anx 
virulentes attaques dont il est 
l'objet La veille, il avait offert de 
démissionner de son poste sTl se 
trouvait dans la majorité un candi- 
dat plus qualifié que lui-même pour 
conduire la lutte courre le terro- 


! rame. 


PATRICE CLAUDE. 


DIPLOMATIE 


EN VISITE OFFICIELLE EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

M. Roland Dumas a évoqué à Prague 
les droits de l'homme 
et l'unité de* « peuples d'Europe » 


M. Roland Damas, ministre des 
relations extérieures, a été reçu 
jeudi 23 mai à Prague par M-Gus- 
tav Hnsak, secrétaire général titt 
Parti communiste et qui vient d’être 
réélu pour la troisième fois président 
de la. République,. ainsi que par le 
premier ministre, M. StrougaL fi 

s'agit de la première visite d*un res- 
ponsable dé la diplomatie française 
eu Tchécoslovaquie deptôsl966. 

Les entretiens de M. Dumas avec 
soi homologue, M. Ghnoupek, Ont 
eu lieu « dans une atmosphère dé- 
tendue », indique-t-on de source- 
française, et ont porté en particulier 
sur les échanges commerciaux entré 
ks deux pays, jugés insuffisants. 

Les domaines politique,- culturel, 
et aussi ks droits de rhomme ant été 
abordés. Au cours d’un -dîner, jeudi, 
M. Dumas a insisté sur ce dentier 
point, déclarant, notamment : • La 
liberté est un bien précieux qu’il 
fiait défendre. Ce n’est pas s'immis- 
cer dans les affaires intérieures des 7 
Etau, mais faire entendre la voix de 
la conscience et. de l’honneur, de 
l’humanité Qnnepeut sous-estimêr 
l'importance du respect ' des droits 
de l’homme et des libertés fonda- 
mentales qui Jouent un rOle prépon- 
dérant dans fa qualité et l'Intensité 
des relations entre Etats. » Ces 
propos ont été ignorés dans le 
compte rendu donne, par l'agence of- 
ficielle tchécoslovaque CTK. . 
M. Duras a aussi évoqué là néces- 
sité, pour ks « peuples d’Europe », 

• de resserrer les liais que leur a lé- 
gués l'histoire, de retrouver leur, , 
unité au-delà des clivages politiques 
actuels». \ 

« La solidarité entre les nations' 
de notre continent /* emportera sur 
des divisions qui ne sauraient être ’ 
étemelles, puisqu’elles sont si peu 


nâttmlfa à nos peuples k a ajouté 
le ministre français. ^Moisson inter- 
- kKrme^ tchécoslovaqueatêsm pour 
sapart on d&ctitaf* peuprèsexac- 
tenwut opposé, exprimant sa n- • in- 
quiétude devant la tardée ai couse 
des accords ■ de Yalta et de 
Potsdant ». Il sta est- prb aussi an 
• jeu des revanchards qui ds p ir e nt à 
rouvrir le ' dossier allemand et à mo- 
difier. Us réalités polixiqutse: terri- •. 
toriaUs nées en 1945-». - 

-Avant F arrivée de M: Damas, 
l’agence CTK avait pubEé tro com- 
mentaire pour souligner que ' «* les 
différences de vues (entre -Français 
et Tchécoslovaques) sur des sujets 
■ aussi importants que le déploiement 
dis missiles nucléaires américains 
en Europe occidentale ne pouvaient 

S^^tché^^ Ajoutait 

programme américain de ntflitarî- 
sauon de l’espace »^ . 

Au cours dê. la. première journée , 
de sa vinte^^ Dnmas a atistf.été 
reçu par le cardinal Tomarek, airoc- 
vêque de Prague» Le cardinal,— qui' . 
entretient des restions très diffieikt 
avec k régime — .a ex primé Sa satis- - 
faction & rissue de Cet entretien. - . 

Ce vendredi, '"M. Roland -Dumas 
devait déposer ona gerbe! an mosn- 
meut de Strpcno {Slovaquie ça»-, 
traie),- où dnqnantfrsjx partisans' 
français sont mocts rat 1944 éa dé-! 
fendant ^Finsmrection nationale slo-. 
vaque contre -fai’ Allemands: - Ils: 
s’étaient échappés dè camps de - pri- 
sonniers et constituaient, après les 
Soviétiques, le second groupe de 
partisans étrangers. M. -Chnoupek 
Mitra r é c e mment consacré nn Bère, 
et Ton tourné un film sur leur his- . 
toire. - (AFP.) 


Le conseil exécutif de fUNESCO a adopté 
deux résolutions critiques à l'égard d'Israël 


Le conseil exécutif de PUNESCO 
a adopté, jendî 23 mai, par 
consensus, deux résolutions critiques 
à l’égard d’Israël, panant sas • les 
institutions éducatives et culturelles 
dans les territoires arabes occupés » 
et sur la « sauvegarde du patri- 
moine culturel de Jérusalem ». : ■ 

■ En dépit du consensus, les repré- 
sentants de la Grande-Bretagne et 
du Canada ont tenu, à exprimer tic , 
sérieuses réserves suf ces résolutions * 
« en raison du caractère politique 
du problème ». 

Présentée par les délégués de dïx- 
sept pays, notamment la Syrie, le Li- 
ban. le Koweït, la Tunisie, l’Algérie, 
les Emirats arabes; la Chine, la réso- 
lution sur les territoires occupés note ' 
que « l’autorité occupante . israé- 
lienne continue d’entraver le fonc- 
tionnement des institutions éduca- 
tives des' centres de formation 
UNRWA-UNESCO et des vntven- 
silés ». 

Le conseil exécutif, après avoir 
• déploré les pratiques d’obstruc- 
tion et de répression, des autorités 


‘occupantes contre Les institutions 
éducatives et culturelles dans les 
territoires palestiniens et autres ter- 
ritoires arabes occupés », demande 
• à l’autorité occupante de respecter 
les : conventions de ; Genève et de 
La Haye, èn annulant -toutes' tes me- 
sures prises, tous (es actes commis 
es toutes les ordonnances militaires 
édictées, contre les Institutions édu- 
• cadves.et- culturelles (uf de ma- 
nière qu’elles puissent mener leurs 
activités sans obstacle ni entrave ». 

: Enfin, le* conseil invite le direc- 
teur général -de T UNESCO à nom- 
mer nne mission universitaire 
r chargée de procéder à une étude 
détaillée des conditions dans les- 
quelles les libertés , académiques 
sont garanties et exerëées dans les 
territoires arabes, occupés ». 

■ La secondé résolution, présentée 
par les mêmes pays, lance un appel à 
là communauté: internationale afin 
qu'eUe aidty.par des contributions 
volontaires, à-Jâ sauvegarde du pa- 
trimoine culturel de Jérusalem. 


L'assemblée de l'UEO demande à l'OTAN 


L’assemblée de l’IÀfoird^ 
l’Europe occidentale {UEO) à 
demandé jeudi 23 mai âu conseil dé . 
l’OTAN de • faire- ek sorte les 

comparaisons de forces. ' {oublies .' 
par l'organisation nùUtazre occiden- 
tale entre l’Est et l’Ouest ..en . 
Europe) tiennent compté des forces 
françaises et. en temps utile i espa- 
gnoles ». Cette recommandation 
figure dans une résolution adoptée à' ' 
l’unanimité, moins nne abstention, ■ 
mais par uneassemblée très daine- : 
mée, sur un rapport présenté par 
M. Miller, travailliste britannique 
sur r» Etat de la sécurité euro- 
péenne dans la région centrale »V 
Auparavant, M. Locien. Pignon,: 
socialiste français et président de là 
commission de défense et des arme- v 
ment s de l'assemblée, avait], 
demandé la suppression de ceue 
recommandation en rappelant la 
position spécifique de la France 
n ce domaine» et en relevant 
qu’une telle, demande ne peut que 
• faire plaisir à des adversaires et 
non à des amis ». 


■ . ; En réponse, M. Miller avait dit 
. « QOmprqndre »_Ia position fran- 
çaise; mais l'amendement déposé en 
' ce- scak lni -avait .paru * difficile à 
.accepter », nota mm e nt parce que le 
paragraphe en question, se référait 
aussi aux forces espagnoles. 
L’assemblée a suivi le rapporteur et 
écarté P amendement, confirmant 
ainsi sort souhait de voir la France 
figurer dans là colonne « forces 
alliées* des statistiques de l’OTAN. 
. Le même rapport de M. Miller 
•_ observe que les forces françatses sta- 
tionnées en Allemagne constituent 
ni» ,* réserve idéale pour ; les com- 
mandants de l'OTAN » et.qq’3 n’y a 
• aucune" raison [de douter que tes 
forces française* seraient 'mises à la 
disposition de la défense alliée en 
' cas' d'hostilités; voire en période de 
tension ou d’alerte», fi se. félicite 
aussi que la .commission -et-ses rap- 
porteurs aient pu, pour la première 
fois' depuis- 1966, visiter- à sa 
demande' le quartier général des 
- forces françaises ên-AJkmagne. 


POUR M. WÉINBERGER : :7 

Une réponse det gotn rernements eiet>péens 
àfoffredexoopiratim 

« ne s'impose pas » ' ; v : • 


Washington (AFP). — L'absence 
éventuelle de- soutien des gouverne^' - 
méats européens au. projet- améri- , 
cain dé défense dans T'espace né re- 
tardera pas son exécution et-- 
n’affectera pas. la position., du 
Congrès, a estimé; jeudi 23 mai; lê 
secrétaire américain à h défense^' 
M. Weinberger. . 

S’adressant anx journalistes dans' 
l’appareil qui le rwpenaiti-jde^-, 
Bruxelles à Washington, M. WeS£ - 


berger a indiqué ^Be.méme si ks 
gouvernemcats- euTopéens' èux- 
onêzncs ne participa, îcitf pas à l’ini- 
tiative dé /défense, stratégique 
(TDS) ri eii n r empêche rai t des 
firm&s européennes; .d’y. prend re 
parti VJfe âw Jamais êsûntê qu’une 
réponse [fevorabie] t gouiremànen- 
tale s'imposait, à-t-il drt. et je crois 
que beaucoup de compagtûes itran- 
gèté$ Pjdépèndatstts de leurs gmt- 
vernéménis vont soumissionner. » - 
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EUROPE 


Pologne 


Le procès de Bogdan Là et Wfe- 
dyslaw Frasyniuk, detzx anciens diri- 
geants de Solidarité clandestine, et 
d’Adam Michnik, ancien animateur 
du Comité de défe n se des o uvik a s 
(KOR), tous accusés d’avoir •‘ di- 
rigé une organisation illégale *, 
s’est ouvert, jeudi 23 mai, à Gdansk, 
devant un publie composé presque 
exclusivement de policiers en cjviL 
Dés la seconde journée, ce vendredi, 
le tribunal a décidé d’ajourner les 
audiences jusqu'au 3 juin, indigne 
i’AFP. 

Les trois hommes, sortis de prison 
entre juillet et décembre dernier aux 
termes de la dernière amnis tie, ont 
été arrêtés le 13 février, â Gdansk, 
au cours d’une réunion animée par 
Lech Wafesa, et consacrée à l’exa- 
men de la situation dans le pays à la 
veille d’une importante hausse des 
prix. Le président de Solidarité, qui 
fait l'objet d'une information judi- 
ciaire dans le cadre de là même af- 
faire, et est assigné â résidence â 
Gdansk, doit comparaître comme té- 
moin au cours du procès. 


Le procès de MM. Frasyniuk, Lis et Michnik 
s'est ouvert devant un parterre de policiers 


L’acte d'accusation retient en par- 
ticulier deux charges contre les pré- 
venus : • Avoir dirigé en janvier et 
février la TKK * (la direction provi- 
soire clandestine de Solidarité) et 
* avoir entrepris des actions ayant 
pour objectif de troubler l’ordre pu- 
blier (il s’agit d’un appel à une 
grève symbolique d’un quart 
d’heure). Us encourent un maxi- 
mum de cinq années de prison. 

La première audience a été parti- 
culièrement houleuse. Après la lec- 
ture de l’acte d’accusation, Michnik, 
Frasyniuk et Lis ont refusé de dépo- 
ser, faute d’avoir pu, comme le pré- 
voit pourtant la législation polo- 
naise, s’entretenir sans témoins avec 
leurs avocats. Ces derniers ont aussi 
demandé en vain qu'un public plus 
large soit admis dans la salle. Seuls 
sept membres de la proche famille 
des accusés, deux journalistes de la 
presse officielle et une cinquantaine 
de policiers en civil ont été admis. 

L'accès de la salle a été refusé 
aussi bien à un représentant de 
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De l'Australie au Zaïre, 
les monographies AC1FE font le tour 
de plus de 100 pays. Alimentation, 
précautions sanitaires, fiscalité, 
protection sociale, vie quotidienne... 
toutes les réponses précises sont là. 

Réaiisées par le Ministère des relations extérieures, 
sans cesse remises à jour, 
les monographies ACIFE constituent 
un instrument d'information unique pour 
les futurs résidents fran çais à l'étranger. 

Liste des 100 pays 



Afrique du Sui Algérie. Afletnagne éidctaJe. Angola, 
^ratic Saoudite. Arpmnw. Australie. Aocidw. Banrem. 
Bangladesh. Bdeiquc. Bénin. Birmanie. Bolivie. Hré»L 
Burfcna rase. Burundi Cameroun. Canada. L crural nque. 
ffaii Chine. Colombie. Congo. Corée du Sud. G jsa 
Rica. Côte d'ivoire. Danemark. Dpbouti. Egypte. Eminas 
Vubcs Unis. Equateur. Espagne, Etats-Unis. Finlande. 
Gabon. Ghana. Grèce. Guatemala. Grénée Guinée 
Bbsau. Haïti. Honduras. Hone-Kong Honpic. Inde, 
ladoncsk*. Irak. Irlande. Israël Italie. Jamaïque, japon, 
hniaric teM Ko^isl Libéria. Lfrvc- Luisinbourp, 
MadJÇiscar- Âlatnnc. AW»i MaS- Maroc Maurice 
"ne:. Mauritanie. Mexique. Mozambique. Nicaragua. 
Siosr. Nigeno. Norvège. Soin elle Zélande. t>ran- . 
i’akrcm. l^nama. Iteçtuy. l’y.vBas. IVroc. Hiilippmes. 
IWrtrw Porwcal Uaiar. Cfuébcc Roumanie. Kotaume- 
Cré.'scnésd. Singapour. Soudan. Sri Lnka. Suède. . . 
Süftse. Syrie. IbaiLinde. Tt>pa Triniic « lobaeu. 1 tuusie. 
Turquie l’TUpua»'. Üsnéw.wia. Vcnien du Nord. 
VvMguxlavic. /aire. 
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Monofsrapbûa ACIFE «iàpmerWe» a: 

ACCUEIL ETIXPORMATIOX DES FRANÇAIS A L’ETRANGER 
3û.tmiU 7511b R4RJS. m. n>S0L14JHPt*it 40.70 
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Monographies ACIFE pour avoir réponse à umil 



Trouve-t-on des journaux français 
à Hong-Kong? 

Comment s’habiller à Abidjan ? 
Y-a-t’ü un lycée français 
à Tokyo ? 

Louer une villa à Alexandrie ? 


l’épiscopat qu’à un envoyé d’Am- 
nesiy Internationa], M e Henri-José 
Legrand, avocat de la CFDT (qui a 
été sommé de quitter la Pologne 
dans les plus brefs délais) , ou encore 
des membres d’un comité américain 
des droits de l'homme. 

Les abords du tribunal étaient en- 
vahis de policiers, qui ont éloigné les 
sympathisants des accusés et les 
journalistes, et procédé à une di- 
zaine d'interpellations, en particu- 
lier parmi d'autres anciens diri- 
geants de Solidarité venus soutenir 
leurs amis, comme Jan Rulewski et 
Andrzej Gwiazda (lui-même libéré 
de prison il y a à peine une se- 
maine). 


Henryk Wujec 
condamné à son tour 

Tous ces hommes comptent parmi 
les onze dirigeants de Solidarité ou 
du KOR qui avaient été détenus 
sans jugement pendant plus de deux 
ans et demi. Leur situation apparaît 
comme de plus en plus précaire, la 


plupart de leurs camarades étant 
soit en cours de jugement, soit à 
nouveau en prison pour des motifs 
divers. Ainsi Henryk Wujec, un des 
quatre animateurs du KOR libérés 
en août dernier, vient-il d’étre 
condamné à son tour â trois mois de 
prison, pour avoir participé à la ma- 
nifestation «illégale» du premier 
mal (U a été » identifié » après coup 
sur une photo de police parmi les 
20000 manifestants). Sou ami Ja- 
cek Kuron a déjà été frappé de la 
même peine (tout comme Seweryn 
Javrorskx, de Solidarité), Michnik 
est jugé à Gdansk - et seul parmi 
les « quatre » Zbigniew Romas- 
zewski (qui fut l’animateur de 
Radio-Solidarité) reste encore en 
• liberté ». Il avait tenu à se rendre 
à Gdansk pour le procès, et figure 
naturellement parmi les personnes 
qui ont été interpellées par la police. 
Au total, le nombre des prisonniers 
politiques dépasse à présent les deux 
cents, selon l’opposition. Les auto- 
rités eu admettent environ cent cin- 
quante. - (AFP. U PI.) 


Espagne 

IMPLIQUÉ DANS L'ATTENTAT D'HENDAYE 

L'ancien commissaire Ballesteros 
est condamné à trois ans de suspension 

De notre envoyé spécial 


Saint-Sébastien. - Le tribunal de 
Saint-Sébastien a condamné, jeudi 
23 mai, l’ancien commissaire Ma- 
nuel Ballesteros, ancien directeur de 
la brigade de lutte antiterroriste en 
Espagne, à trois ans de mise à pied 
et 100000 pesetas (5500 F fran- 
çais) d'amende pour • refus de col- 
laboration avec la justice ». 

U s’était toujours refusé à révéler 
les noms des trois présumés auteurs 
de Patientât commis à Hendaye en 
novembre 1980, attentat qui avait 
fait deux taons et neuf blessés 
graves. 

A l'audïeuce, ou a défilé toute 
l’ancienne hiérarchie de la police es- 
pagnole, M. Ballesteros a déclaré ne 
connaître que le nom de code de ses 
informateurs. M. Juan José Roson. 
ministre de l’intérieur du gouverne- 
ment précédent, cité comme témoin, 
a invoqué la nécessité du secret lors- 
que la sécurité de l’Etat est en jeu. 
Le successeur de M. Ballesteros, 
M. Jésus Martinez Tories, a été 
jusqu'à affirmer : - Nous travail- 
lons toujours de la même façon; 


dans les mêmes circonstances, je fe- 
rais comme IuL - - C'est la conti- 
nuité dans le changement -, a dit 
l’avocat de la partie civile, qui récla- 
mait dix ans de mise à pied, c’est- 
à-dire le maximum de la peine. Le 
ministère public avait, lui, requis 
trois mots de suspension, le mini- 
mum prévu par la loi. pour * obs- 
truction systématique au pouvoir 
judiciaire ». 

Le verdict a donc été jugé sévère 
dans les milieux policiers espagnols, 
déjà très agacés par les nombreux 
procès intentés à des membres des 
farces de l’ordre pour mauvais trai- 
tements dans les commissariats et 
par l'accusation d’espionnage à l'en- 
contre de certains partis politiques. 

A Bayonne, le juge d'instruction 
chargé de l'enquête sur l’attentat 
d’Hendaye, qui par deux lois, a 
convoqué en vain M. Ballesteros, au- 
rait l’intention de lui adresser une 
nouvelle citation. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


Grèce 


La légitimité du nouveau président de la République 
est au centre de la polémique pré-électorale 


Athènes (AFP). - Le ton monte 
entre les socialistes au pouvoir à 
Athènes et les conservateurs, tandis 
qu'on s’approche des élections légis- 
latives du 2 juin. La Nouvelle 
Démocratie (le parti conservateur 
dirige par M. Milsoukis) a présenté 
la semaine dernière un programme 
consacré pour l'essentiel aux ques- 
tions économiques, qui dénonce 
l'interventionnisme socialiste et 
prône le retour à plus de libéralisme 
en matière de prix et de salaires, 
ainsi que des allégements de la fisca- 
lité et des mesures de relance de 
l’invesiisscmcnt. M. Mitsotakis a, 
d’autre part, dans diverses réunions 
électorales, critiqué la politique du 
premier ministre, M. Papandzéou, à 
l'égard de b Turquie, et il s’est pro- 
noncé pour la restauration du dialo- 
gue avec Ankara. 

Mais la campagne s’est animée 
surtout au début de celte semaine, 
après que M. Mitsotakis eut 
exprimé sa conviction que le prési- 
dent de la République, élu en mars 
dernier dans des conditions que la 
droite conteste, démissionnera si la 
Nouvelle Démocratie remporte les 
élections. Le président Sarzxetakis a 
rétorqué qu'il ne renoncerait pas à 


ses fondions. » quelles que soient 
les circonstances ». Le premier 
ministre a fait monter d’un cran la 
tension, mardi 21 mai. lors d'une 
intervention télévisée, en mettant en 
garde le chef de l’opposition contre 
• les immenses dangers - que ferait 
courir â la Grèce son refus de recon- 
naître la légitimité de M. Sartze- 
lakis. Il l'a invité à - donner une 
réponse immédiate sur son accepta- 
tion ou non de la Constitution ». 

Les conservateurs estiment que 
l'élection de M. Sartzetakis, le 
29 mars, avec les voix des députés 
socialistes et communistes a été 
obtenue par une - violation - de la 
Constitution. Le secret du vote n'a 
pas été respecté (les députés avalent 
à choisir entre deux bulletins de cou- 
leurs différentes et il n'y avait pas 
d’isoloir) et la majorité nécessaire 
(180 voix sur 300) n'a été acquise 
que grâce à la voix du président inté- 
rimaire. qui. selon eux, n'aurait pas 
dû prendre part au vote. Le chef de 
l’opposition n'a cessé depuis d’affir- 
mer que seules les élections législa- 
tives du 2 juin pourront trancher le 
- différend présidentiel - et attend 
de M. Sartzetakis qu'iï se plie au 
verdict populaire. 


y/ 
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A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

L’AMBASSADE DE FRANCE 
BRIÈVEMENT OCCUPÉE 
PAR DES OPPOSANTS. - 
Quatre jeunes opposants au ré- 
gime militaire chilien ont occupé 
pendant dix-neuf heures l'ambas- 
sade de France à Santiago pour 
demander aux autorités fran- 
çaises d’agir • pour le rétablisse- 
ment total des droits de 
l’homme » au Chili, avant, selon 
eux, d'en être expulsés jeudi 
23 mai. Parmi ces opposants figu- 
rent le vice-président de la Com- 
mission de défense des droits des 
jeunes (CODEJLI), M. Josc- 
Campusauo, et la dirigeante de 
l'Association des éducateurs du 
Chili lAGECH), M™ Paulina 
Mora. - (AFP.) 

[A Paris, le porte-parole du Quai 
d'Orsay a indiqué que ks quatre 
CbüietH qui avaient pénétré dans 
r ambassade de France à Santiago 
avaient » été persuadés de quitter tes 
fieux » après y avoir passé la mût. 
Le portefan* a insisté sur le fait 
qu'il n'y avait • pss en expulsion ni 
aaenae riokmx -. 

Colombie 

OCCUPATION DES 

LOCAUX DE LA CROIX- 
ROUGE INTERNATIONALE 
PAR DES GUÉRILLEROS. - 
Un groupe d’une cinquantaine de 
militants du Mouvement du 
19 avril (M-19, extrême gauche 
nationaliste) occupe pacifique- 
ment, depuis jeudi 23 mai à 
Bogota, le siège de la Croix- 
Rouge internationale, où ils 
retiennent deux fonctionnaires de 
cet organisme. Dans une déclara- 
tion à une radio, un guérillero a 
affirmé que l’action avait pour 
but d’exiger du gouvernement 
• qu'il garantisse le respect des 
accords de trêve * signés l’an der- 
nier entre le gouvernement 
Belancur et plusieurs mouve- 
ments de guérilla, dont le M-19. 
- (AFP.) 


Egypte 


• UN COMMUNIQUÉ SUR 
L’ATTENTAT ANTI- 
AMÉRICAIN DÉJOUÉ AU 
CAIRE. - Le ministère de l'inté- 
rieur a publié jeudi 23 mai un 
communiqué dans lequel il af- 
firme que la Libye, la Syrie et 
une organisation palestinienne — 
qui pourrait être le groupe 
d'Abou Nidal - avaient organisé 
une operation en vue de détruire 
l'ambassade des Etats-Unis au 
Caire à laide cTune voiture pié- 
gée. L'opération, commanditée 
par un agent des services secrets 
libyens, devait avoir lieu mer- 
credi à 14 heures. Selon le minis- 
tère de l'intérieur, le * terro- 
riste » qui devait mettre à 
exécution celte opération était 
- sous le contrôle de la police de- 
puis novembre dernier ». — 
(AFP.) 

Inde 

m MANIFESTATION DE VIC- 
TIMES DE LA CATASTRO- 
PHE DE BHOPAL. - Quelque 
trois cents victimes de la fuite de 
gaz industriel, qui avait provoqué 
la mort de plus de deux mille 
cinq cents personnes, les 2 et 
3 décembre 3 984, â Bbopai. sont 
rassemblées pacifiquement de- 
puis jeudi malin 23 mai devant 
les portes de l’usine d’Union Car- 
bide, fermée en avril, pour de- 
mander le versement d'une in- 
demnité. - Nous ne lèverons pas 
le siège, tant que notre demande 
ne sera pas satisfaite -, a déclaré 
un porte-parole des manifestants. 


Les victimes de la catastrophe de 
Bhopal demandent, par ailleurs, 
le versement mensuel de ] 25 dol- 
lars par la filiale indienne 
d’Union Carbide à chaque survi- 
vant. - (AFP.) 

Mozambique 

LA RNM EXHORTE LES 

Etrangers a quitter le 

PAYS. - Annonçant une recru- 
descence de ses actions de sabo- 
tage près de Maputo, la Résis- 
tance nationale du Mozambique 
(RNM, mouvement rebelle) a 
exhorté, mercredi 22 mai. tous 
les ressortissants étrangers à quit- 
ter le pays. • La guerre va faire 
son entrée dans les villes ». indi- 
que un communiqué de la RNM 
publié à Lisbonne, qui accuse, 
d’autre part, les soldats gouverne- 
mentaux d'enlever des étrangers 
pour en faire porter la responsabi- 
lité sur la rébellion. - (Reuter.) 

Népal 

i UN MILLIER D’ARRESTA- 
TIONS. - Plus d'un millier de 
membres du Parti du congrès né- 
palais - interdit. - dont son se- 
crétaire général. M. Girija Pra- 
sad Foirais, ainsi que des 
étudiants, ont été arrêtés, jeudi 
23 mai. au premier jour d'un 
mouvement de désobéissance ci- 
vile organisé par cette formation 
pour réclamer une réforme du 
système politique et la libération 
des détenus politiques, a-t-on in- 
diqué de sources proches du parti 
(le Monde du 24 mai). Les auto- 
rités ont fait, pour leur paru état, 
le même jour, de cinq cents arres- 
tations. - (AFP. U PI.) 

RFA 

i SUITES DE L’AFFAIRE 
FLICK. - Le procès de l'ancien 
ministre libéral de l'économie 
ouest-allemand, le comte Otto 
von Lamdsdorff s’ouvrira le 
29 août à Bonn. M. Lamdsdorff 
est accusé notamment d'avoir 
consenti une exonération fiscale 
de 800 millions de marks à l'em- 
pire industriel Rick en échange 
de subsides pour son parti. Un 
autre ancien ministre de l'écono- 
mie, M. Hans Frieddrichs. et le 
fondé de pouvoir du groupe Flick. 
M. Von Brauchitsch. comparaî- 
tront également au procès pour 
corruption. - (AFP.) 

République 

sud-africaine 

» DESTRUCTION D'UN - MI- 
RAGE ». - Un Mirage-Ul d'en- 
traînement de l'armée de l'air 
sud-africaine s'est écrase, mer- 
credi 22 mai. près de Pietersburg. 
dans te Transvaal, a annoncé 
l'êta t-major. Le pilote a été tué 

Vietnam 

i M™ BINH EN FRANCE. - 
L'ancien négociateur de l'ex- 
GRP (gouvernement révolution- 
naire provisoire du sud du Viet- 
nam) aux négociations de Paris 
sur Je Vietnam (1968-1973) et 
actuel ministre vietnamien de 
l'éducation nationale. 
M m Nguyen Th» Binh. effectuera 
du 31 mai au 5 juin une visite 
officielle en France à l'invitation 
du ministre délégué au dévelop- 
pement et à la coopération. 
M. Christian Nucci. M"* Binh 
sera également reçue, à Paris, par 
M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, et se rendra 
à Besançon du 1 ^ au 3 juin pour y 
rencontrer son homologue fran- 
çais. M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. 
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JeanÆancoisKahn 



Oll m 

5 ans de la vie de 
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f$47'/S5ï 


Seuil 


Chaque page vibre, chante, résonne . Plans généraux , 
gros plans, travellings. C'est Hugo en liberté, c'est la 
France du XIX e en kinopanorama ! ' 

Jérôme GARCIN (le Provençal) . 


(...) Kahn est dans son élément, il peut y aller à plein 
tube (...), il sait nous rendre ( presque trop I) le côté 
chien fou de Hugo , sa «■ naïveté * égale à sa roublar- 
dise et son effarement vrai à voir que pour les autres 
politiques les mots n 'étaient que des mots (.’..) Un livre 
bouillonnant, désordre, assez énorme (comme l'était 
Hugo) et plaisatü comme tout. 

Françoise XENAKIS (le Matin ) 


Ce qui est fascinant dans ce livre , c’est que les faits 
sont là rapportés comme dans un grand reportage .* 
(...) Tambour battant, Kahn appelle à entonner la 
chanson avec Hugo, qui se met lui-même de la partie, 
et, ma foi, il est tellement persuasif qn' on se laisserait 
bien entraîner. ' 

Geneviève LAPLAGNE- Yves VIOLUER (la Vie) 


(...) En 600 pages foisonnantes, à mi-chemin du 
roman-fleuve et du récit historique, Jean- François 
Kahn nous met dans le sillage de l’écrivain engagé '. 

M.-L. A. (le Nouvel Économiste) 


(...) En 700 pages virevoltantes, lyriques, endiablées, 
un itinéraire passionné et passionnant raconté au 
présentet vécu avec foi. (...) 

(Paris-Match) 


(...) Le talent de Jean-François Kahn est de nous 
décrire cette métamorphose dans toute son ampleur et 
de ressusciter avec une grande verve érudite l'époque 
et les circonstances historiques qui l’ont engendrée. 

Claude JANNOUD { Sud-Ouest ) 


(...) Cette « extraordinaire métamorphose ■» Kahn la 
raconte par le menu, en grand reporter qui y était, 
mais en reporter de 1984. allègre et insolent, marqué 
d’une idée fixe : combattre les stalinismes, tous les 
totalitarismes de la pensée et de l'action. (..) 

Jean CLEMENTLN (le Canard enchaîné) 


(...) Un ouvrage moins banal que n’ aurait été une 
énième biographie complète, un livre plus précis . et 
plus pittoresque. (...) Jean-François Kahn se régale et 
nous régale à faire revivre ce bonhomme extraordi- 
naire, au bon sens du mot. (...) 

Maurice AGULHON (l'Express) 


(...) Une époque, un homme, une équation. Jean- 
François Kahn a nourri son dossier. Il a écrit un 
gigantesque reportage. (...) Il mime Hugo dans ses 
envolées lyriques, il y prend un plaisir communicatif . 

Geneviève 8 RIS AC (le Monde) 


(...) J'ai aimé ce livre. Je le relirai pour sa chaleur, sa 
passion v hante, sa couleur, le faste des reconstitutions 
et cene façon de ne rien passer au grand poète, de le 
forcer, dans ses retranchements jusqu'à nous faire 
sentir la présence irréductible du génie. 

Jean DAVID (VSD) 


(...) Un gros ouvrage époustouflant de virtuosité , 
véritablement romantique au sens désordre du terme. ^ 
Jean -Didier WQLFKOMM (le Magazine littéraire) 


(...) un plaisir communicatif (...). 

Nicole CASANOVA (le Quotidien de Paris) 





AMÉRIQUES 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE QUÉBÉCOIS 


Etats-Unis 


La coopération entre Paris et Québec 
<i implique l'ensemble du monde francophone » 

déclare M. René Lévesque 


U Congrès refuse 
d'augmenter 


L’avenir de la francophonie et 
les relations économiques bilaté- 
rales ont été au centre des conver- 
sations franco-québécoises, jeudi 
23 mai, au premier jour de la vi- 
site officielle en France de 
M. René Lévesque, premier minis- 
tre. Après un second entretien en 
tête & tête, vendredi matin, avec 
M. Fabius, le cher du gouverne- 
ment québécois a été reçu par le 
président de la République, qui l’a 
ensuite retenu à déjeuner. Samedi, 
M. Lévesque doit se rendre à 
Grand -Que vil ly. ville dont M. Fa- 
bius est conseiller municipal. 

Si le thème de la francophonie 
devait surtout être abordé, ce ven- 
dredi, avec M. Mitterrand, il n'en 
a pas moins été évoqué dès jeudi 
et d'une façon particulièrement in- 
sistante par M. Lévesque. Au 
cours du déjeuner offert par 
M. Fabius à son hôte, où l'on no- 
tait la présence à la table d'hon- 
neur de M. Michel Dupuy, ambas- 
sadeur du Canada, le premier 
ministre québécois a déclaré que la 
coopération entre les deux gouver- 


nements « implique nécessairement 
l'ensemble du monde franco- 
phone ». Il a mis l'accent sur » les 
grands enjeux de io francopho- 
nie ». • enjeux de survie ». a-t-il 
dit, mais aussi » enjeux de progrès 
et de modernité -, car, dans la 
science, l'informatique et la tech- 
nologie, dans les industries de la 
culture et de la communication, la 
France et le Québec ont * un es- 
pace crucial à occuper, à la join- 
ture de l’économie et de l'iden- 
tité ». 

Ces remarques traduisent, 
estime-t-on, le souci de M. Léves- 
que de Taire du projet de sommet 
francophone l'un des sujets impor- 
tants de ses entretiens de Paris 
maintenant qu'Ottawa manifeste 
de meilleures dispositions pour une 
participation spécifique du Québec 
à une telle rencontre. 

Tout en comprenant la position 
québécoise, on se montre plus dis- 
cret du côté français, car l'on sou- 
haite éviter tout effet d'annonce 
malencontreux » La francophonie 


est une réalité vivante, ouverte sur 
l'avenir, que nous souhaitons lar- 
gement développer », a, pour sa 
part, déclaré M. Fabius» qui a sa- 
lué la » remarquable politique de 
défense de la langue française - 

menée par le gouvernement québé- 
cois. 


Sur le plan économique, les délé- 
gations élargies ont fait le point de 
l'évolution des différents dossiers — 
implantations conjointes autour de 
Tusiiie d'aluminium de Pechiney et 
du projet d'Air liquide au Québec 
et coopération dans Je domaine de 
l'automobile, pour TessentieL Sur 
ce point, la délégation québécoise, 
inquiète des intentions de Renault 
de regrouper toutes ses activités 
dans l’Ontario, aurait fait des pro- 
positions inédites pouvant impli- 
quer des tiers. M. Duh&ime, minis- 
tre des finances québécois, devait 
avoir, vendredi, une entrevue avec 
M. B esse, nouveau PDG de la 
firme automobile française. 


-LIBRES OPINIONS 


Le prisonnier de la rancune 


V OUS souvenez-vous du 
Front de libération du 
Québec (FLQ) et du re- 
tentissant * Vive le Québec li- 
bre ! » que poussa un jour le gé- 
néra! de Gaulle ? Histoire que tout 
cela î Ecume des années 60 ! Et, 
pourtant, il y a encore un militant 
de Tandon FLQ dans les prisons 
canadiennes. 

C'est en 1963 que Raymond 
Villeneuve; aujourd'hui âgé de 
quarante-deux ans. a été 
condamné à douze ans de prison 
pour avoir participé, avec deux 
autres militants, à un attentat qui 
causa la mort d'un veilleur de nuit 
de l’armée canadienne. Au bout 
de quatre ans. on le plaça en li- 
berté conditionnelle. U n'eut pas 
la patience d’attendre au Canada 
la fin de la période de probation et 
préféra s'exiler en 1969. Après 
un court séjour à Cuba, puis en 


par DENIS LANGLOIS {*) 


Algérie, il s'installe en France. Il y 
resta treize ans. sans jamais faire 
parler de lui. Mais, l'année der- 
nière. le mal du pays fut le plus 
fort, et, en novembre, il décida de 
rentrer au Canada. La police l’at- 
tendait au pied de la passerelle de 
Favion. 

Depuis. Raymond Villeneuve 
est en prison. A deux reprises, la 
Commission fédérale des libéra- 
tions condition nettes s'est pen- 
chée sur son cas. A deux rep r i s e » , 
elle a rejeté sa demande. Il paraît 
que l'on n'a pas assez de rensei- 
gnements sur son activité en 
France et sir ses chances de réin- 
sertion au Canada. Bref, on le lan- 
terne. On lui fait payer ses rêves 
cie jeunesse : un Québec indépen- 

(") Avocat et écrivain. 


dam. iferede sa destinée. Le pro- 
gramme est, paraît-il, passé de 
mode. Le chef du gouvernement 
québécois. M. René Lévesque, a 
pris récemment un virage à 
180 degrés. Finie la revendication 
d'indépendance, intégrons-nous 
dans la Fédération canademe. 

Est-ce une raison pour mainte- 
nir en prison, vingt-deux ans 
après les farts qui lui sont repro- 
chés, un homme qui a déjà chère- 
ment payé son engagement par te 
détention et par l’exé ? Le Ca- 
nada est -fl incapable de tourner 
les pages de son histoire autre- 
ment qu'avec mesquinerie 7 
D'autres pays ont su trouver des 
solutions infiniment plus géné- 
reuses en amnistiant ceux qui, à 
leurs yeux, s'étaient fourvoyés. Le 
gouvernement canadien ne 
connaït-fl que la rancune 7 


Pérou 


REJETANT LES OFFRES DE DIALOGUE 

Les insurgés de Sentier lumineux annoncent 
une intensification de leur lutte armée 


Lima. - « Les trafiquants du 
pouvoir qui ont surgi d'un bain de 
sang mourront comme Luis Agui- 
lar. Vive la lutte armée ! • Signé 
• PCP » (Parti communiste. Sentier 
lumineux). 

Luis Aguilar, élu député de 
l'APRA dans le département de 
Pasco aux élections générales du 
14 avril, a été exécuté par un com- 
mando guérillero sendériste. le 
8 mai. Depuis, deux autres person- 
nalités du Parti apriste ont été tuées, 
un dirigeant ouvrier de Pasco et le 


De notre correspondante 


un aingeant ouvrier de Pasco et le 
maire de Sanagoran. Des dizaines 


Cuba 


Malgré la suspension 
des accords migratoires 
avec Washington 


LES CANDIDATS AU DÉPART 
POURRONT TRANSITER 
PAR UN PAYS TIERS 


La Havane (AFPI. - Les 
Cubains candidats à l'émigration 
définitive vont pouvoir rejoindre les 
Etats-Unis en passant par un pays 
tiers, malgré la suspension dés 
accords migratoires entre Cuba et 
Washington, a-t-on appris de bonne 
source à La Havane, jeudi 23 mai. 

Des dizaines de Cubains étaient 
en attente, jeudi, d'un billet d'avion 
leur permettant de quitter définiti- 
vement leur pays mais, au moins 
dans un premier temps, pour une 
destination autre que les Etats-Unis. 
Plusieurs de ces personnes ont indi- 
qué qu'on allait leur remettre un bil- 
let pour Panama d'où ils pourraient 
ensuite gagner Miami. 

_ De son côté, la Section des inté- 
rêts américains à Cuba a indiqué 
avoir eu connaissance d'une décision 


d’autres ont reçu des menaces de 
mort. La police manque d’effectifs 
pour proiéter les Péruviens suscepti- 
bles d’être victimes de Sentier, figu- 
rant ou non sur la fameuse «liste 
noire » des insurgés, qui pratiquent 
le terrorisme sélectif après l'échec 
du boycottage des élections. 

En cinq ans de guérilla, la vio- 
lence subversive et antisubversive a 
provoqué la mon de plus de six mille 
personnes et la disparition de plus 
d'un millier. 

Le triomphe do candidat de 
l’APRA, M. Alan Garcia — qui a 
remporté à lui seul plus de voix que 
tous ses adversaires réunis. — an- 
nonce un virage politique en faveur 
d’un réformisme pragmatique et na- 
tionaliste qui se réclame de la sodal- 
démocratie. 

Mais Sentier n’aime pas les demi- 
teintes. Ses textes clandestins quali- 
fient la société péruvienne de 
« semi-féodale », et mettent d»n« le 
même sac tous les gouvernants des 
cinquante dernières années, démo- 
crates, conservateurs, réformistes, et 
même les dictateurs. Les neuf candi- 
dats aux élections du 14 avril 1983 
« sont des démagogues qui dissimu- 


le nord, dais le département de La 
Libertad. 

Actuellement, l'armée exerce le 
contrôle politique et militaire - qui 


implique la suspension des garanties 
constitutionnelles - dans vinct-cino 


constitutionnelles - dans vingt-cinq . - . 

provinces du pays (le Pérou est cÉ de , mé T 

visé en vingt-quatre départements et ^ ® * eur réélection et la poli- 
sous-divisé en cent quarante-cinq W*. iru ^ 3ta ^E *** * cur président 
provinces). Le général Enrico - “ ou *f l * u *“ 5eronl : dans 1“ se- 
Praeli, chef du haut commandement mames * venir, publiquement et 
de l’armée, vient d'effectuer une vi- ®*oagement sommés par les 


(Suite de la première page.) 

Cette évolution découle des diffi- 
cultés rencontrées par {'agriculture 
et l’industrie en raison de la suréva- 
1 uatkHi du dollar» résultant d’un dé- 
ficit que les élus entendent désor- 
mais diminuer. 

Contrairement à M. Reagan, Os 
se refusent cependant à le faire en 
ne titillant que dans les dépenses ci- 
viles et, sur ce point en tout cas, 0 y 
a aujourd'hui une complicité de fait 
entre parlementaires républicains et 
démocrates. Les premiers risquant 
de perdre le contrôle du Sénat aux 
élections , de novembre 1986, oA 
vingt-deux de leurs sièges sont en 
jeu, et les seconds étant soucieux de 
montrer qu'ils défendent les b esoins 
sociaux contre les dépenses d’arme- 
ment, tous font désormais obstacle 
avec plus ou moins de vigueur, à la 
poursuite de l’effort de réarmement. 

Ayant adopté deux projets de 
budget contradictoiret, le Sénat et 
la Chambre vont devoir, de main. 
trouver mm formule de compromis, 
fl serait a priori surprenant que le 
texte définitif n'accorde pas an Pen- 
tagone un rattrapage au mains par- 
tiel de l'inflation, mais même 
rbypothèse où les démocrates lâche- 
raient du lest, il sera difficile à 
M. Reagan de faire oublier qu’il ré- 
damait initialement pour tes dé- 
penses militaires une augmentation 
de 6 % en (dus deTinfiation. 

Alors qu’elles avaient progressé 
depuis réfection présidentielle de 
1980 de 9 % par an es termes réels, 
ces dépenses seront en 1986 au 
mieux stabilisées, et peut-être, tou- 
jours en termes réels, réduites. Gela 
signifie, concrètement, que six mois 
après sa triomphale réélection, 
M- Reagan n’est pas i même d’im- 
poser sa volonté dans un domaine es- 
sentiel de sa politique. Son crédit 
risque d’en être d’autant plus dimi- 
nué que les démocrates, pour la pre- 
mière fois depuis bien longtemps, 
ont fait preuve d’habileté. 

Osent su d’abord éviter l'impopu- 
larité en ne proposant pas une aug- 
mentation de te fiscalité contraire- 
ment 2 ce qu’avait fait le courageux 
mais suicidaire M. Mandate pen- 
dant 1a campagne présidentielle. Ils 
ont ensuite su se garder de l'irres- 
ponsabilité en proposant un projet 
de budget qui réduirait te déficit 
d’exactement autant (56 milliar ds 
de dollars) que celui des républi- 
cains. Ds ont enfin marqué un point 
de taflle en prévoyant de consacrer 
l’argent soustrait au Pentagone au 
maintien de l’indexation sur le coût 
de la vie des retraites fédérales, dont 
bénéficient trente-cinq millions 
d’Américains. 

M. Reagan, durant sa campagne, 
avait juré qu’il ne toucherait jamais, 
au grand jamais, à ces retraites, 
mais il s’était laissé faire violence 


site d’inspection à Ayacucfao et a 


constaté que tes actes de terrorisme 
du PCP-SL ont diminué ; mfrfa il a 
reconnu que * le déplacement des 
insurgés vers d'autres régions n'est 
pas sans nous préoccupa- m. 


démocrates de faire un choix diffi- 
cile. 


La fermeté 
du sénateur Nunn 


Deux défis 


• Vive la vie t » ; ce cri dn cœur 
par lequel M. Garcia terminait son 
message à 1a foule au cours de son 
voyage à Ayacucbo n’a donc pas eu 
plus d’écbo que l'exhortation lancée 


par le pape au cours de sa visite en 
février : » Je vous en connue, ne cè- 


lent mal leur ambition effrénée, des 
| défenseurs de l’ordre établi ». 

Quant au futur gouvernement de 
M. Garcia, Q est déjà qualifié de 

• nouveau gouvernement réaction- 
naire » dans une communiqué que 
tes prisonniers de lHe du Fronton 
cxn envoyé à une revue, pour « so- 
luer le cinquième anniversaire du 
commencement de la lutte armée », 

le 18 mai 1980. 

_ Us dénoncent la • tactique réac- 
tionnaire de répression et de dialo- 
gue » (1e dialogue a été proposé par 
plusieurs dirigeants apristes), parce 
que « le dialogue est du venin en- 
robé de chocolat », et ils annoncent 

• la guerre en grand, l'intensifica- 


février : » Je vous en conjure, ne cé- 
dez pas à la violence » 

Affronter' 1a guérilla et surmonter 
1a crise économique sont tes deux 
défis lancés au prochain gouverne- 
ment « Mon gouvernement fera 
montre d'autorité et d'énergie pour 
combattre le terrorisme, a assuré 
M. Garcia... Car ce sera nous ou 
eux. Nous qui croyons au dialogue, 
aux élections, aux transformations, 
profondes. Ou eux qui parient sur 
les méthodes les plus barbares oour 


D est & ce point de vue frappant 
que ce soit un membre de 1a mino- 
rité démocrate, M. Sam N unn, qui 
ait fait plier te Maison Blanche sur 
te cn parvenant à réunir une 
majorité qui, sans le compromis pro- 
posé jeudi par M. Reagan, eût fixé à 
quarante le nombre de MX succepti- 
bles d'être déployés de MX. Le 
texte finalement voté par les séna- 
teurs autorise pour 1986 1a construc- 
tion de douze nouveaux mksilwt, 
auxquels pourraient éventuellement 
s’ajouter en 1987 entre douze et 
vingt et on autres — en plus des 

2 uarante^enx;dont 1a production a 
6jà été autorisée. 

Sauf si le Pentagone proposait au 
Congrès un autre mode de déploie- 
ment que les silos du Wyoming, 


les méthodes les plus barbares pour ZX "T T* wyoming, 
imposer leurs idées... Ce sera une ' ^ , devien * 

lutte de longue haleine contre un en- ÏÏÏ^,^1îî lve ? ent < ^rationnels. 


nerm fanatique , qui frappe dois le 
dos. Mais Je suis convaincu que le 
Pérou remportera la victoire car la 
démocratie se défend, non .seule- 
ment avec des armes mais aussi 
avec la supériorité morale néces- 
saire au triomphe... » 

M. Alan Garcia a annoncé trois 
décisions: le général Huaman, ro- 


des autorité* cubaines d'autoriser les 
candidats à l’émigration à rejoindre 


\ J î(? n du brasier et la propagation de levé de son poste à Ayacucbo pour 
I Incendie •_ avoir déclaréque la solution du pro- 


Undis que tes autres serviraient aux 
essais et au remplacement des 
pièces défectueuses. L’autorité per- 
sonnelle dont jouit !e sénateur Nunn 
en matière de défense et les grandes 
interrogations sur te. vulnérabilité 
des missiles fixes ont lourdement 
pesé contre te Maison Blanche. 

Replacé -dans .lei climat général 
qui l’a favorisé, 1e vote sur te MX 


L’« incendie - est en effet en train blême de 


pro- I n 'en contribue pas moins à marquer 


u .7 ! en, W raiwn 3 K*»*™ 1 de S'étendre. Le berceau de te aüé- 
Jei Ela *- Ü ™ f» r un P a >* «*«■ On j rilia était â A™n,nl«7nïJî£ 


en revient donc, en fait, à une siiua- 
tion semblable à celle qui existait 
avant la signature des accords avec 
Washington en décembre 1984. 

Certains Cubains pouvaient alors 
cuiller leur pays pour Panama, où 
ils devaient attendre une autorisa- 
tion d’entrée aux Etats-Unis. 


; nlla était a Ayacucbo, au cœur des 
Andes. Celle-ci débordait bien vite 
vers les départements voisins de 
Huancavdica, d’Apurimac, de 
Pasco. Puis vers Huanuco. D’autre 
pan, des commandos urb ains lan- 
çaient de fréquents assauts à Lima, 
et, depuis quelques semaines, un 
nouveau « front » s'est ouvert dans 


blême de la subversion n’est pas Que tes militaires ne sont phis tes en- 
• exclusivement militaire », mais tante gâtés de PÂmérique. Signe des 
avant tout «économique», sera réta- temps, fl ne se passe plus une se- 


bli : les quatre cents scodéristcs pri- 
sonniers dans l'Uè du Fronton seront 
dispersés dans divers centres de ré- 
clusion ; enfin, tes membres dés 
forces de l’ordre qui ont violé les 
droits de l'homme seront jugés par 
les tribunaux. 


WOOLE BONNET. 


maine sans que. ne soient dénoncés 
au Congrès ou dans la presse des 
abus plus ou moins graves des indus- 
tries d’armement, que te Pentagone 
s’emploie à rappeler à plus de ri- 
gueur dans leurs devis et factures 
(le Monde du 23 mai). 

BERNARD GUETTA. 
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EBfTMSBTHFBRMATION SUR L'HABITAT. AGRÉES PARCASSQ- 
OATION NATIONALE POUR LTHFORMATIOH SUR LE LOGEMENT 
jM^lWMfetadl ahntob i ra tarbabithtita r e nStog a M tial»- 
teiMnlSŒ’teusfessujasWsBulogenienl.Notafmnefflcbansestoca- 
Tnw elifact^priêl&rappam Bine praphBOirsstf locataires, fins»* 
cornant Ow a i n a s roetma à voire riàj nàifrBi un “ntany 

ifeTEnergie" spéôafaé. 

ftur camaRre Tadrejss du cam te (dus proche de votre denidh. 
taêphmier 24 h. sur 24 au (IJ 202.65.95 


DR87TKMS DBPART0®HA1S K tHSWBdBlT ÇJOQ 
Senëettatérieure du nwesdro de TUrtussme. Atiopennl rt des 
Traaspwts. les QOE vous renseîQneei eatasnaent sur tes qaestwsrè- 
steoiaitairM a fiaaacâres ftrâti aides et subventions), sur les pro- 
hteme s da charg e». Bes tjeanet à udre feposîtioa tes Estas »f bx- 
P**set «Tantroprises apêês pomaM effectuer des rfaQBwtira des 
châtra «des diafpnsùcs tharmkpjes. ainsi que des hstas [TeoSopri- 
Bts apdds ponant effectuer (es travaux decfioarofe tfeiargia avec 
oanotie de résuftafe. La dfilégatiSQsditnrtemenrofes de TAMAH sont 
'witiWri iferot hs BOE. 


FEDERATION NATIONALE DE L’HABITAT RURAL (FNHR) 

Ibs Gantés Dépertemaroau* fHateta et tf Aménagement Rural 
(CDHAR) rayuapés au »n de ia FNHR. ont notamment pour objectifs 

ra^matmn des ruraux sur tes problèmes dalDçemem(techn*ques. fi- 
nanôars. jurküguesj « fassisaoce administnrove au marnage ifes 
dasstere d’amaoraBin du logemen. k ifilf usant les subventions de 
TAFME pkk te tSagnosdc thermjçue. 

FWHR: 27, rue de te Rochefaucauh 75009 Paris. 


PROTECTION. AMHJ0RAT10N. CONSBWATXJN DE L’HABITAT 
(PACTT. Les entres PACT-ARIM vous aidam pour toutes les questions 
de travaux dans Thahitta enstant (montage de dossiers, financement), 
lis tfistrifattem dans certains ces tes subventions de T AFME pour tra- 
vaux d'économie d'énergie. 

FEDERATION PB CENTRES PACT IFWCMim 
4. place de Vâmie. 75B43 Paris Hcto 13 . 


Locataires- Copropriétaires 

3 COUPS DE CISEAUX 
POUR ROHM 
VOS CHARGES 





Atassez-vous ausà aux représentations départementales, régionates 
et raüonales des a s s o ci a t io ns de propriétaires, de locataires ou de 
gestionnaires qui pourront vous renseigner «dament. Les DDE et tes 
centres fkénrmations sur l'habitat vous domerocu leurs adresses. 


Mmstère de nktmsœ, &t Logeaeot et des Transports. 
Secrétariat dttat à l'Énergie- Agence Française pour la Maîtrise de rÉaergie. 


CHARGES 
JE (VTEN 
sXHARGEv 




LES AHIES AU fffllAHKEMBfT DES TRAVAUX D'ECONOMIE rBIffiGiE ET DE CHARt 

TVpedTaûte 1 Béoé&wn I Pm bmSo spéromaî 


L COMMENT PRENDRE LES CHARGES EN CHARGE? 


denUWf(AaeBE»IMMto PtwUmn 
ioratén ttelliebbuj mprête. 

«a* 9 »* 


atteatarednse»- Tmi itejeé» i kwei w rÉea pw 

■Ms achevée evete te 31/0/875, et t 
fionoa dus les logeants echeséi w 
tel/69/WA. 


Prie» à n 

IPARI 


Bayt tacstg et b Drapettee Torale. 
ffMDUBL 


d'éMÿserde 


ftepiitaes 

IMiMoDtaa 


beBnrk: 


eer réeergte dns lee tegeewti ristaet de ptes 


sodsL Tmu d'eaéfaretiea et travaux dastteès A i 
eer Tiee>iie. Male» j—eMesarbends — 

Ie31/C/I9fi7. 


10S&& 


Propriêten hilar de intieu sorte! An uavaei destteès è rMoée tes eIib^u et 
{RUfaoteaMaj. ■tearl'éeerpe. 


peur te lèeiisiine fen fc- PrapriteantaSaw. tepüteMM HÉeKiitivs fn degiestic themiqee de rèuwaMa. 

[■WM SyMat de c epr o priSta a es. te— w. 


■ - ‘ i, n im ■ n l 

napnuiciB wcopm. 


Ml i imimTiité Prc^néttM beSes. Trewes ft nB a nd w dans le» te| — nti achevés 

P iopri é te B B o ccupant depwii ee — ws to ees.Tmwex f tto now ie féeerpiB 

^ -jggjj SfeOcer de ceprapriétaim riew tes lofleMnaal'iMat 1981 oaeyM hit i cette 

date fabjet fane dnaenSe d» pemâ de e uatmi i e . 

MdKttend'eapCtpaw non rècoeo- P mp ïtaà * arnipenî Trew fi c ae ie e te d'Ieerpi ptett de traveex). 

an fleeai l rt l oi« — leruna bât rite&nr taraiM ta Loae m a nts wte te w e te r pritaf 1981 oe ayetf lait à 

«en waednerebte» fa i de ei e ta de pente de eeeeane. 




PRBAIfflE ETAPE : BIEN 
COMPRENDRE A QUOI CORRESPONDENT LES CHAR- 
GES QUE VOUS PAYEZ. SACHEZ QUE VOUS AVEZ UN 
OROfT A ^INFORMATION, QUE VOUS SOYEZ LOCATAI- 
RE OU COPROPRIETAIRE 

A - VOUS ETES COPROPRIETAIRE 

— vous recevez une infor- 
mation détaâlée sur vos charges : le décompte (te charges 
établi par votre syndic. H dorîcfeirwnenî faire apparaîtra le 
contenu et la répartmon des charges de votre immeuble. 
Vous contrôlez sa gestion à r «caston de rassemblée gé- 
nérale des copropriétaires {au moins annuelte); 

— te consul syndical de 
l'immeuble ou de la résidence, lorsqu'il existe, a accès à 
tous les documents savant au calcul des charges {et aux 
justificatifs des dépenses effectuées). 


— au moins une fois paran. 
vous recevez un décompte précis de charges 0oî du 22 juin 
1982), ainsi que 1e mode de répartition de ces charges en- 
tre tes locataires; 

— pendant le mois qui suit 
l’envoi de ce décompte, vous avez te droit de consulter les 
pièces justificatives {factures, contrats.) chez votre ba3- 
teur. ou. dans les immeubles en copropriété, chez le syndic ; 

— - lorsqu'à existe, dans 
rimmeuMe ou dans l'ensemble immobilier, une associa- 
tion de locataires représentative, les représentants de Tas- 
spdatian peuvent demander à être consultés, au moins 
une fois par trimestre, sur les problèmes de gestion ; le 
bailleur (te syndic. sK s'agit dune copropriété) tient à leur 
disposition les documents savant au calcul des charges 
locatives. 


-X? 


UN PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS POUR ALLER PLUS LOIN DANS LA REDU 1 

Hormis certaines mtetven- VOICI A TITRE INDICATIF. QUELQiÆS INTERVEN- i 
aqfisdebocssansifammefeiitretieftetter^JaQedasms- 7J8NS SOUVENT PRECONISEES DANS UN DIAGNO^ , 

taJtetions.réquibraged8ScorpsdBchaiiffe.lesYmiicoule TIC THHHWQUE: 

gestionnaire doit se faire assister par un themiden i 

indépendant et compétent, à moins d'être themàcieo lui- solation du bâtiment (techmque d'isolation par l'intérieur, 

mâi^ AwrttiHtechose.cekij-àpxèdeâundégn^ç ou par rextérieur suivant 1e cas) : il s'agit d'une interven- 1 
therraoue du b^angit . Piwrun très faible investissement tien swvart préaJabte à ifautres travaux 

par apparwnem {de Tonfre de 150 francs après subven- 
tion). te ttemuaoi après étsfe approfondie, pourra cm- caBeutraoe: Bmitation cateulée du renouvellement d* air; | 

seütor charpie type dlntwvenhan sur la tâtimatî et ses chanpemepi du hriiteur de la chaudière ; 
iRs&tiations de chadfajp et d'eau cbawte sanitaire. I 

. . , . . ^ fl quffibraoe des installations, afin t éviter par example de , 

est chiffré, tes eronorraesa en attendrerom dormæs. te surchauffe les étages bas. pour obtenir une température 
-temps de retour, «cafcuteAmsi la hiérarchie des »i>- convenable dans les étages étevés: 

taruemioRS est doreront étabfe. 

PAR EXEMPLE: Dans un immeuble ou aucune utilisation d'une régulation , de la prog rammation, detop ti: I 

isolation n’a été feite-rîsoiaiion des comblas va mi a tinn,- ! 

coûter 30000 F - cette opération va engendrer 

15 %d'écoiumue.Sitefe^ureaiutueBederâmbus- mfcatfon des dispositifs économiseurs adap tés; j 

titfe est de 250 0Q0 francs, réccmwnie sera de 

37 £KX) francs. Dans ce cas . Hnvesîissgment initial fractionnenteirt de la puissance pour les grosses instaBa- I 

sera payé m une seule période de chauffage. thms,- 


surchauffe les étages bas. pour obtenir une température 
convenable dans les étages élevés: 


Que vous soyez locataire, co- 
propriétaire, propriétaire ou gestionnaire, vous avez un rô- 
le à jouer. Votre participation, vos initiatives sont nécessai- 
res pour déterminer et appliquer un programme permet- 
tant de maîtriser tes charges. 


Vous pouvez décider en as- 
semblée générale, de passer avec votre syndic un «ntiat 


• La première étape de ce 
contrat est la réalisation tf un_diaoostic des charges. 

LE DIAGNOSTIC DES CHARGES 
Le diagnostic résulte d’une analyse précise des diffé- 
rents postes de charges. Il permet de mettre en évidence 
certaines anomalies (consommations excessives, équi- 
pements défectueux ou vétustesj, de déterminer 
ensuite avec Taide de professionnels qualifiés, les tra- 
vaux ou les mesures possibles pour y remédier, tféva- 
ber leur coût, et d’estimer te montant des économes de 
charges qu’ils peuvent entraîner. 


• La seconde étape est {ex- 
ploitation de ce diagnostic : propositions d'action, budget 
estimations du montant des économies réalisables- 

Vous disposez alors des élé- 
ments permettant (T optimiser les modalités de gestion de 
la copropriété, et de décider des travaux à entreprendre 
pour réduire les charges. 

La rémunération du service 
rendu à la copropriété par le syndic, est débattue an as- 
semblée générale, et fixée contractuellement 


Vous ou votre association, 
pouvez demander au propriétaire de faire réaliser un 
diagnostic des chan tes. Ce diagnostic est une étape utile 
pour définir un programme de maîtrise des charges. (Voir 
encadré). 

Les locataires de votre im- 
meuble. ou l'association de locataires peuvent conclure 
avec le propriétaire, un accord collectif de location portant 


Pourquoi chauffe tes pièces 

.«to* w.tftfT» lapement quand vous êtes absent? Baisser 
«ifBmrfettarffagt cteiiffer ^ a 

otages ? Aérer m trop, m trop p^ Ut» aération trop ^ 

portante, césure gasp^age iTénergia- 

Veiller à ce que [entretien 


Faire respecter tes consignes 


ràé des copropriétaires et des locataires. 

Donna Tordre d'arrêter te 

cfauffage en cas de redoux. Notons que cornTMemott à 

des fépandtfes. tout a ntt d’aï* chaudière au delà 
d'une journée sst re ntabl e. 

rgâST Ne pas laissa 1e robinet ouvert inutiJemenL 
ÊteSner les joâts des robinets réguHèreroent A faire te 

® ■ _ -t* J fl lu nJiânit ni il 'flirt 


peut gaaélter KIStresirBau par jour- une chasse jusqu'à 
600 fores 5 D’uns façon géoôate. tes fuites représentent 


gers}. Une douche est beaucoup plus économique qu't» 

bon. 


Doter les robinets communs 
d'une tête à dé pair éviter tes consommations sauvages. 
Supprimer certains points d'eau imitées. Relever souvent 
tes compteurs pour identifier les fuites. Etuifier la possibili- 
té d'un contrat d'entretien de la robinetterie. Remplaça tes 
détendeurs hors d'usage (ils réduisent la pression d’eau). 

! ENTRETIEN COURANT) Eviter tes dégradations: 

Tenir ou faire lotir par les sociétés titulaires de contrats 
d'entretien, des fivrats d'entretien des équipements et ma- 
térieis. 

I SABIHENNAEE ET «A« ET ŒUVRE] Las services ren- 
dus par un bon gardien sont sur le plan du confort o de la 
sécurité variés et précieux Sa présence et son etâ» peu- 
vent contribuer à la maîtrise des charges : prévention du 
vaodafisme. défection des fuites, conseils aux occupants^ 
Une bonne adaptation des 
prestations aux besoins réels et une bonne organisation du 
travail peuvent permettre d’assurer un gardiennage de 
qualité. 

I ESPACES BCTBtlEUftS i VeiBer à la propreté des bacs à 
sabla Evita de détériorer ou de laisser détériorer tes 
pelouses, plantations, gri&ages- 


O 


L'ASCENSEUR 


@ Lbs charges de copropriété co mprenn ent Ten- 
sentMfl des dépenses y compris celtes relatives 
aux grosses réparations, aux améliorations ou 
1 tra ns formations du matériel 
Les charges locatives comprennent b consommation ifélectri- 
dteTexploitatioRarentrBiiencouranLtespDduitsetpetitma- 
térid d'entretien, tes mémos réparations. 


i£ CHAUFFAGE, L'EAU 
CHAUDE SANTTAIRE 


les charges de copropriété comprennent LLJi4 — umum 
T ensemble des dépenses liées aux systèmes de chauffage des 
locaux et à b production d’eau chaude sanitaire. 

Les charges locatives comprennent b fourniture de combustible 
ei d'énergie, b conduite et rentratien des installations. 


L'EAU 


H . \ fœ charges de copropriété comprennent 

" i — b totalité deschaiges liées à HnstaBation 

ctdlective de Æstribution d’eau froide. Tous enoatiens. répara- 
tionsiodua. 

Les charges locatives compreonem b prix de raau. les taxas et 
redevances (assainissement notamment}, bs produits néces- 
saires à l’expfoitstion. rentratien et 1e traitement de Teau. les 
frais de location, d'entretien et de relevé (tes compteurs. 


ENTRETIEN COURANT 


Les dépenses d’entretien courant sont üité- j-, -- 
Oralement récupérables au titre des char- S , 

ges locatives. Blés comprennent l'entretien '■*' 

courant proprement «fit et les menues r^arations des différents 
équipements: ventilation mécanique, minuterie, interphones, 
portiers électroniques, antennes de TV. appareils de condition- 
nement des ordures. 



I 




Pour monter ce pnü guida, découpai selon les pointillés, pliez eu centre et agrafez In fouillais en respectant l'ordre des pages. 
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LES CHARGES D'HA- 
BITATION REPRESENTENT POUR LES 
FRANÇAIS, UNE DEPENSE ANNUELLE 
CONSIDERABLE : 200 MILLIARDS DE 
FRANCS ! SOIT 8 % DE LA CONSOMMA- 
TION DES MENAGES^, ALORS QUE 
L'ACHAT D'AUTOMOBILES NEUVES N'BI 
REPRESENTE QUE 4%. C’EST DONC 
BEAUCOUP D'ARGENT. 

CES CHARGES D’HA- 
BITATION SONT SOUVENT PffîCUES 
COMME UNE FATALITE ALORS QU’AVEC 
UN MINIMUM D’ATTENTION ET D'OR- 
GANISATION, CETTE ENORME DEPENSE 
POURRAIT FACILEMENT DIMINUER, ET 
CHACUN Y TROUVER SON COMPTE 

QUE VOUS SOYEZ 
LOCATAIRE OU COPROPRIETAIRE RE- 


DUIRE LES CHARGES C’EST POSSIBLE ET 
CEST UN MOYEN D'AUGMENTER VOTRE 
POUVOIR D’ACHAT. CE PETIT GUIDE DON- 
NE L’ESsama de ce quil faut sa- 
voir pour y arriver. 

UN IMMEUBLE D'HA- 
BITATION EST UN BATIMENT DOTE 
D'EQUIPEMENTS. L’IMMEUBLE S’USE, 
SE DEGRADE.. IL FAUT ENTRETENIR, 
REPARER, REMPLACER, ET SON FONC- 
TIONNEMENT EST COUTEUX (ENERGIE 
EAU, GESTIONS 

UNE PARTIE DE CES 
CHARGES EST RAYEE DIRECTEMENT PAR 
L'USAGER : TELEPHONE ELECTRICITE 
DOMESTIQUE COMBUSTIBLE POUR LE 
CHAUFFAGE INDMDUa. LE RESTE CONS- 
TITUE LES CHARGES D'HABITATION. 


DANS LES RESfDBVCES PRINCIPALES 

HmuHmmiiWw 

Aqoii'idninr? 

StÉwwà»: 25K 440% rienfit dn Uwmex. U 
pmèiWn Macfêlterb taraeifünMleH 
droit de bal dopais h notai Zni 

OdUgitim ddpau- 
raanto de rWAH 

■apdadafaOOL 

SabMatiBa:20%duc«At4tt.trawBX.Uim- 
«MiiBai*B|aB|wétaaareéiii«wpt»dipiM>raa 
ceitaia ptehnd 

ODE 

SHk«eaâu:2Bi 40 %dacadTdB9 travaux dmtli 
Eninda700B0Fdatraanxparlo8«aaBLaréar- 
daoâa à k pasaatiki d'ant eaaMMin Me IfM 
laniTaBt droit inWefarawai»éa«ali)||WiaaT 

DDE 

SafavHta:20%dacs8tdMtaimxdwlaBrétt 
de K BBO F do tiaaas par toe«aL 

BSE 

Ij sabwewa aa paat ddpanar ili Mi 50K da 
coàt da «apaoefe al aa cartain noatatt aaririda 
saloa la tafla de nananUa. 

aaprts da la DDE 

Prit è taax piddhaatiri (do Tmàm de 12%). Lt 

Baaqaas «t étatte- 



Bèdocfion rinpAt égda i ZS% de anataatdn 
fraaaaxiMB— édBWBF+2IOBFpaf|nnnnat 
«chape. 

PMlfciMpItt. 


UES WmATlVES ET IA DEOSMH 

A - DES INITIATIVES fflDjVIDUBIB SlflflPLB ET 
CONCRETES 

Chaque occupant d'un hu- 
ment en immeuble cofedif peut contribuer à réduire tes 
charges par son comportement en évitant de dégrader 
rBTimetiMeetseséquipanigits.erilHTOtantsaa m so mm a- 
tion d'eau, de chauffage. etc_ Cela ne coûte rien sinon un 
peu de bonne volonté. 

B - LES DECISIONS DE TRAVAUX 

Le maîtrise ites charges pas- 
se aussi, bien sûr. parure gestion riooureuse des contrats 
de fournitures et de services , et par l’entretie n, l'améfara- 
tire et la transfanration de nmmeubie et de ses équipe- 
ments (consommations plus faibles pour un endort au 
moins égal). 

lorsque des travaux sur les 
parties communes d'un immeuble sont envisagés, l'occu- 
pant n'a pas le pouvoir de décider sait 

LES DECISIONS DE TRAVAUX EN COPROPRIETE 

las décisions de travaux de 
traite nature sont votées par les copropriétaires réunis en 


assemblée générale, le symfic de la copropriété n'a le droit 
de décider seul que de menus travaux d'entretien ou de 
réparation. 

U conseil syndical composé 
de copropriétaires bénévoles, peut jouer un rôle important 
dans le système de decision. Ses membres poivrait re- 
cueilhr T avis des autres copropriétaires sur la niveau des 
charges, envisager des solutions, en faire part au syndic, 
consulter des experts, etc- Si un tel conseil rîodsta pas, 3 
est donc recommandé d'en instituer un en assemblée 
générale. 

LES DECISIONS DE TRAVAUX EN SECTEUR LOCATIF 

le locataire peut entrepren- 
dre lui- même, avec raccord du propriétaire, certains tra- 
vaux dais le logement quil occupe. Cependant, dans les 
immeubles collectifs, les travaux visant à la maftrise des 
charges locatives portent pour l'essentiel sur les parties 
communes et les équipements communs, et les locataires 
n'ont pas le pouvoir d'en décider eux-mêmes. 

Les locataires, en particulier 
lorsqu'ils sort groupés en association, peuvent être 
consultés sur les décisions prises, et même passer avec 
leurs propriétaires des records coSectift portant sur la 
maîtrise des charges. 


5. POUR EN SAVÛÏRPUK 


PROCURS-VOÜS DANS USEU8HAJHELE 

SUIDE MimnriB CHABBESÆ AiZ." 



6. ADRESSES UTILES 

AG0«X.fflASCAISÉ POUR LA KUiràSE Œ.LW6IE 
(AFMQ . 

VBBnm«|imsffrra$Nteb|tatôaMfc*teergjf 
dvBWtn matas on dns voir* «MiMiibfa.ai«iqt»sirlK 
aSts sa sofenofess que vues pmer tfe 
AFME.37. na Louix Vint 75019 Pprix 


AGENCE NATIONAUE POUR tTUtëODROTDN DEL*KA8t- 
WIANAHL U* ê Uj y ûm iMp ra tan a ntalo s de FANAS 
sont installées dns tas ODE. L'AMAU effiftue te « 
au propriétaires barderas et aux locataires, mes i 
cuadtio w . peur las travaux f ua B Ü o ntfku » des ‘ 


ANAH: 17. ree data Paix 75002 Rari». 


I 

I 

I 

I 
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cnm DES CHARGES DE CHAUffitfiE 


(lors du renouveSemeTOdabréjaudière, ou par cbaoge- 
mrait des gicleurs généreux); . . 

rireuit d'eau chaude sanitaire rendu autonome au moins 
pendant ta période d'été pour éviter de faire marcher les 
chaudières avec un rendement désastreux} . 

Eh cas de renouvetonatt 
ttes ém i pernents. choix des sohitmns de charffaoe tes phg 
performantes (diaudères haut rendement. ehaudreres à 
condensation, pompes à chatere et tn-énargiel. 

Lorsqu'une chaudière doit 
être chan g ée, étudter tes solutions de remplaceHiBnt possi- 
bles. et en prenant en compte, non seulement la vateur des 
investissements, mais aussi Ib prix tteTentretien et surtoeé 
celui des énergies. 

■ L'agence Française pour ta 
Maîtrise de rEnerpetientà votre déposition désinforma- 
tions siffles coûts des tfiriiérentes sources (Tâmrÿe (gaz, 

fiouf domestique, âedricité, charbon, bois). 


4:C0MMENT RNANCOr? ^ 


A partir du moment où des 
travaux visant à éca n o m sar l'énergie et a maîtriser les 
charges dans tes immeubles edbetifs (copropriété;' se^ 
taur locatif, déc is ion mix l^epittdéFidés,lBBteuaèbatteriB 
(Tardas au financement (sabventionx prêts; réd u ction 
dlnqrâtsIsenwtausarvicedBrmMw. _ 

Le tabtean suivant dixtne. 
Tessontiel de cas antes au financeront awp {surpra*- 
flancMtÇ6rtanrerfateacscauctéristiqi»s.RavQbtoeir 
toute Mtoi m ati e n suppl ém enta ire , B suffit de gwtactar 
r9gaiHSlX78COWdtBg(^as^pr^gndosâlç$adr9«S8xs9 
trouvant en danâR page. . 

- Sachez que des mesuras 
nouvoSes ont été prisas partes pouvoirs prAficxfltes vous 
aideront à réduire tes charges. 


I 


■ cadt < nA » H il T «Tapas aidw m Ea — ctu m it : 

- püsà tau pWmacW (Hh fÿvgaa Loganat pfleidra aüca 

-«i"— T ■■r.l.. frfî» « Am lllill ‘Mthjfc 

■mT.) «(frite bmfaax, 

. rdndidnais M fiMl ra ;iiduciioBidÎBp«ttpMrlttBm sa tt is p r» - 
MBS{prapritai>lBcrapMnrtl*rlhmfliH>nrtri»iiiï.ifintecUp< 
AüWauJmiar fenpriiliim baflaar). 
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UES ACCORDS C0LLKT1FS DE LOCATION 
PORTANT SUR LA MAITRISE DES CHARGES 

Les accords collectifs de location prévus par la loi du 
2 2/6/8 2. sont négociés Bntre les propriétaires et les lo- 
cataires. Ils défîra ssemfes actions à OTtraprendre pour 
améliorer la maîtrise des charges (réalisation de ire- 
vaux. renégociation de contrats, réorgansation de la 
gestion de certains services-) 


TRAVAUX ET MAJORATION DU LOVER 

S dos travaux de maîtrise 
des charges et (T économe d’énergie sont réalisés, 1e 
pro priétaire ou le cop ro priétaire-bailleur, peut majorer les 
loyers dans les conditions prévues par la lai du 22 juin 
1982 Bien entendu, le locataire bénéficiera des économies 
réalisées grâce à ces travaux, par une réduction (fesjchar- 
ges locatives. 


2. QUELLES CHARGES? 


LES CHARGES DE COPROPRIETE 

Dans une copropriété, 
les copropriétaires se partagent la totalité 
des charges d'habitation : Ce sont les char - 
ges de cop ro priété. 


LES CHARGES LOCATIVES 

Dans un immeuble lo- 
catif, le propriétaire- bailleur paie la totalité 
des dépenses liées à l’entretien, à la répa- 
ration et au fonctionnement de l'immeuble, 
mais il peut en ■récupérer” une partie auprès 
de ses locataires: cette partie récupérable 
constitue ressentie) des charges locatives. 



GARDIENNAGE ET 
MAIN D’ŒUVRE 


J Las charges de copropriété comprennent les satei- 

res, primes, charges sociales et fiscales afférentes, 

les congés payés, les remplacements éventuels, les avantages 
éventuels en nature (chauffage, eau. électricité etc_J. 

Dans le secteur privé. 3/4 de ces montants, hors avantages en 
nature, sont récupérables au titre des chatges locatives à l'en- 
tretien et l'élimination des rejets sont assurés par un gardien ou 
rai concierge ; la totalité de ces montants, si ces tâches sont as- 
surées par un employé d'immeuble. Dans le secteur social 
(HLM, SEM. Crédit Fonder) ces dépeoses ne sont pas récupé- 
rables. 



LES PARTIS 
INTBUHJRES 
COMMUNES 


Les parties communes intérieures sont 
les halls, les couloirs, les parkings cou- 
verts. les autres locaux communs (lac a) 
voitures d'enfants, safle de réunion.eicl. 
Les dépenses relatives à ces locaux intégralement récupéra- 
bles au titra des charges locatives, sont: les dépenses dete&n- 
rite (edairage, ventilation, ascenseurs, chauffage), les faumhu ■ 
res et produits d'entretien, de nettoyage, de désinfection et de 
dés in sec t isation. 



ESPACES EXTERIEURS 


Sont récupérables, au titra des char- 
ges locatives, les dépenses d'électrici- 
té. de fournitures {ampoules, fleurs, 
sable des bacs, insecticides-), d'entretien, de peinture et 
menues réparations des bancs, griflages- tf entretien et tf ex- 
ploitation du matériel horticole (essence, huile) Br plus des 
précédentes, sont à la charge des copropriétaires, les grasses 
réparations, les améliorations. Tachai de matériel (tondeuse, 
tuyaux d'arTosage_l 
s 


LESERAIS 
DE GESTION 



Non récupérables en charges 
locatives, les frais de gestion ne figurent que dans les charges 
de copropriété. Us comprennent notamment : les honoraires du 
syndic, les frais d'assemblée générale, le remboursement des 
frais du conseil syndical le coût des procédures juridiques 
éventuelles, les hais (f assurances concernant fimiiieuble. etc_ 


J, 


t 


1 PARTIES COMMUNES MIHHEUBBI Ne pas utiBser 
la minuterie abusrêemeuL 

S'efforcer de laisser les ger- 
bes communes en bon état de propreté. 

REDUIRE VOS CHARGES. APRES ETUDE 

Que vous soyez propriétaires 
ou locataires, certains investissements sont rentables. 

Pour déterminer tes actions à entrepren dr e vous avez 

cependant intérêt à faire reaRser un diagnostic des 

charges. 

Vœri quelques exemples d'actions à envisager. 

lASCBISEUHl Regrouper tes boutons d’appel si phàtaura 
ascenseurs desservent tes mêmes pa Fiers. Installer une 
manœuvre collective de descente fomniiusl» 

[ËAUl Réduire la pression d'eau (une trop forte pression 
accrrat les hâtas, fait vibrer la robinetterie, affine les appa- 
reils électroménagers). 

Supprimer les fuites: Les fui- 
tes représentent environ 20% des consomm atio ns. C'est 
trop, fl faut réagir, examiner les aista Rations et en partko- - 


hurmodermsatan. 

[ESPACES BC1HBEUBS[ Regrouper tes espaças verts. 
Modifier ta nataa sSnifÉaux. 

I SAMliailiAttErMAWirtHAfREl EnvBagflrrréiir- 

saÉiwitainqyWBiwidanre 

téié-sawHance). . 

IfWTTreCDMMtNttSWIHIffiUfEl l^alserrmdé- 
pandence des mmutories à-’cteps étage, au par groupa 
d’étages. Etudter des systèmes d'écfairôge consomm an t 
moins iTéiMrgteL 

[ CHAUFFAGE ET EAU CHAUDE SAlfitt^I 


Sf vous voulez vramant 'cassef’' tes chaiges' 
tThabàatioal vous tant attaquer te proUème du 
diauftage et de Taau chaude sanitaire. Ce ppsta 
représente plus de 50% du total des charges tTha- 

• hhiljui • -< ^ 

onauoa. 


- « 


3. 


t* / . 


AluMirrnanrv "■ » 




LA MAITRISE DES CHAR- 
GES PASSE PAR L'ETABJJSSEMENT D'UN PROGRAM- 
ME D'ACTION. CERTAINES INITIATIVES INDM- 
DU ELLES ET MESURES TRES CONCRETES. SQUVBIT 
SIMPLES. PERMETTENT DE REDUIRE VOS CHARGES. 

VOICI QUELQUES EXEM- 
PLES SIGNIFICATIFS (CE N'EST PAS UNE USTE EX- 
HAUSTIVE) DE MESURES ET INITIATIVES CONCRETES 
POUR REDUIRE VOS CHARGES. CHAQUE POSTE DE 
CHARGES ET MEME LE PLUS MODESTE. MERITE 
D'ETRE EXAMINE AVEC ATTENTION. 

UNE GESTION RIGOURHISE 

Les charges d'habrtréiœ] ré- . 
sultent fréquemment de contrats de travmix. d'entretien, - 
de fournitiires ou ds services- Une gestion rigoureuse de 
ces contrats est essentielle pour parvenir à uns maîtrisa 


. • Contrôler régulièrement la 

finnnn niiJnitinn jf tm. ji .j!* _g_ \ ~ m .. 

DOflOB BKBaSBQn OGS CumifflS; 

• Renégocier pérwdique- 
mert tes contrats en faâsmrt jouer tecaocumnc^ tpiriqUe' 
sait te contrat 


RffllHRE VOS CHARGES. SIMPlflmrr. m UR 

^ FRAB OUAPHi DEpfflT r ’ 


reconmtan- 


II convient pour créa de: 


prises, comparer tes davis proposés (le prix, tes garan- 
ties-.) avant d'établir les contrats ; 


der aux mm dam pas jouer avec. 

. Au cas où 2 Bscanseurj des- 
servent 1e même p^er, n'en apfx&gr qu'iuià tefcisL 

[CHMffTAGEETEWCHAUŒSAHnA^ Ari^grcffl 
compor temem ^yséraiome, sanspouraütamr&nin^ 
confort "v -■ •' . . 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE 

Le projet sur la Nouvelle-Calédonie 
devant la commission des lois 


Un pas des socialistes vers l'opposition 


La commission des lois de 
rAücmhlée oatkmde a adopté, te 
jeudi 23 mai dans Taprès-midi, le 
projet de loi sur Vévalatioa de la 
Nouvelle-Calédonie. A Finiüative de 
son mésident. M. Raymond Fond 
(PS-Territoire de Belfort), elle a 
apporté vingt-quatre modifications 
aux vingt articles du texte gouverne- 
mental, qui l'aménagent sensible- 
ment en allant plutôt dans le sens 
des remarques des responsables du 
RPCR- ■ 

M. Edgard Pisam, qui étrennait 
son nouveau titre de ministre chargé 
de la Nouvelle-Calédonie devant la 
commission, a manifesté son accord 
avec plusieurs des remarques de 
M. Forai Dans sa longue interven- 
tion, le ministre est certes resté 
ferme sur les prin c ip es, mais D a prfr- 
semé son point de vue (Tune manière 
conciliante. 1] a notamment souligné 
qu’a est impensable que l'indépen- 
dance, si elle doit intervenir, se lasse 
au détriment de telle ou telle com- 
munauté ; pour lui, le pacte commu- 
nautaire constitue un élément essen- 
tiel du scrutin d’ autodétermination, 
la Constitution du futur Etal devant 
être élaborée avant même que 
l'indépendance soit proclamée. - 

L’ancien haut commissaire a a^ad 
expliqué que la régionalisation doit 
remédier aux déséquilibres dont 
souffre te territoire, l'effort accom- 
pli par la France jusqu’à maintenant 
aboutissant à favoriser la région de 
Nouméa, déjà la plus riebe. H a 
aussi fait remarquer que l’autono- 
mie aggravait encore cette situation 
en confiant aux mêmes hommes le 
pouvoir économique et le pouvoir 
politique. 

Le ministre a également indiqué 
que le gouvernement est prêt à 
accepter un renforcement des 
mesures strictes de contrôle de 


l'exercice du droit de vote. C’est 
aussi un point sur lequel a longue- 
ment insisté M. Forai. M. Pisani a 
confirmé que serait envoyé dans le 
terri toi re un nombre de magistrats 
suffisant pour permettre aux com- 
missioos de contrôle qui vont être 
créées d’exercer leur mission. 

Bouderie 

Le mîiiktif . a aussi manifesté son 
accord avec 1e président de la com- 
mission des lois pour constater que, 
dans certains domaines, la régionali- 
sation n’est pas possible et que, par 
exemple, la carte scolaire, ta carte 
routière, la carte sanitaire, les prin- 
cipes essentiels en matière fiscale et 
les grandes lignes de la réforme fon- 
idèrc ne peuvent être déterminés 
\qu'au niveau du territoire. Dans la 
plupart des cas, 1e territoire définira 
la politique et les régions l’exécute- 
ront.. 

Ces ouvertures de M. Pisani n’ont 
pas empêché tes commissaires mem- 
bres du RPR et de l’UDF de 1e bou- 
der, puisque, s Us ont écouté ses 
expticadoos. Os ont refusé de discu- 
ter avec lui. D’aQleuis, après son 
départ, üs ont redit leur opposition & 
la ligne directrice du projet, cehiï-d 
rappelant que tes Néo-Calédoniens 
auront â se prononcer sur < l’acces- 
sion du territoire à l’indépendance 
enassocUaion avec la Froncé •. 

M. Pierre Messmer, défendant 
une exception d’irrecevabilité, a 
jugé ce texte contraire 1 la Constitu- 
tion, car D organise, dit-il, un retour 
en arrière vers une forme d’adminis- 
tration directe. S'il a reconnu que la 
régionalisation est nécessaire, il 
craint que le partage du territoire ne 
favorise l’apparition d’une forme 
d'apartheid. L’UDF, elle, n’a pas 


« Voitures-balais » 


C’est la kn du genre : tes projets 
perlant diverses dispositions d’ordre 
social .sont des « vainues-baîais » 
qui ramassent tous tes projets de 
modifications législatives dont les 
divers ministères n'ont pas voulu, ou 


it pas voulu, ou 
pas pu, faire un texte de loi particu- 
lier- Mais celui que l’Assemblée 
nationale a adopté, en première lec- 
ture, après déclaration d’urgence, le 
jeudi 23 mai, bat des records en la 
matière. 

Les députés de l’opposition n’ont 
pas été les seuls h contester ce 
-fourre-tout - qui empêche la dis- 
cussion approfondie de sujets impor- 
tants. Les socialistes eux-mêmes ont 
regretté que cérames parties de ce 
projeu dont ils sont tiers, comme 
celles sur les dispositions - anti- 
sexisus». ta sectorisation psychia- 
trique oc l’institution de groupe- 
ments d’employeurs, n’aienx pas fait 
l’objet de projets de loi particuliers. 
La majorité aurait ainsi, plus Tanks 
ment, pu se prévaloir de ces amélio- 
ra tiens législatives. Pour autant les 
députés du PS ont eux-mêmes cédé 
à la tentation en essayant, par exem- 
ple. d'ouvrir à celle occasion une 
discussion sur un sujet aussi impor- 
tant que 1e droit dégrève. 

La discussion sur ce projet a aussi 
été T occasion de revoir on spectacle 
dé'i joué la veille : la droite approu- 
vant pleinement tes modifications au 
droit du travail proposées, sans pour 
autant les vexer, tandis (pie le PCF 
les conteste avec une grande 
vigueur. Aussi te texte a été finale- 
ment adopté par 281 voix (PS) 
cowre 45 (PCF), le RPR et l’UDF 
ne prenant pas part au vote. 

Ce projet comporte des Æsposi- 
ticra touchant au droit de la famille, 
au droit de la santé et au droit du 
travail fie .Vende des 2 et 3 mai 
Ï985J. Les principales discussions 
de r Assemblée ont porté sur les 
peints suivants: 

• Discrimina rions sexistes. - Le 
gouvernement proposait de repreo- 

PRÉCISION. - Dam 1e projet 
de kti sur les DDOF (diverses dispo- 
sitions d’ordre financier) pnblîé 
dans le Monde du 24 mai. D fallait 

lire: 

• Pro dui ts fi n a ncier s nouvennx : 
les primes de remboursement, les 
titres démembrés, les obligations à 
cacpoa zéro seront pour les 
emprunts à venir taxés comme 
re venus de capitaux mobiliers pour 
les personnes pbysiqyes (prSèvo- 
xnern libératoire de l’impôt sur le 
revenu) et comme bénéfice au (aux 
normal de 50 % pour les entreprises. 
Au-delà d’un certain montant, ces 
revenus seront imposes annuelle- 
ment. Ces régies ne s’appliquent pas 
eux ORT (obligations renouvelables 
du Trésor). 

Celte fiscalité s'appliquera égale- 
ment aux plus-values réalisées par 
les entreprises lors de la cession des 
certificats de dépôts qui sont des 
placements à court renne de six 
mois â deux ans. 


dre les trois premiers articles du pro- 
jet de W* Roudy. qui n’a jamais été 
discuté, fis reviennent à assimiler les 
inter d i cti o ns de discriminations fon- 
dées sur le sexe 4 celles relatives à la 
net Les associants de défense 
pourront se porter partie civile, y 
compris en cas de licenciement dont 
la raison pourrait être 1e sexe du 
salarié, et cela malgré l’opposition 
du gouvernement qui a fait état du 
refus des syndicats de voir adopter 
une telle disposition. M. Jean-Pierre 
Michel (PS, Haute-Saône) en a pro- 
fité pour faire interdire toute discri- 
mination fondée sur les mœurs, et 
cela, a-t-il reconnu, essentiellement 
au bénéfice des homosexuels. 

De même les associations de 
défense de l'enfance martyre pour- 
ront. elles aussi, se porter partie 
civile dans toutes les affaires de 
mœurs mettant en cause des 
mineurs. 

Psychologues 

diplômés 

• profession de santé. — La sec- 
torisation psychiatrique aura main- 
tenant une base légale, la profession 
des kinésithérapeutes sera organisée 
par décret, mais l'Assemblée a tenu 
à ce que des étrangers puissent 
l’exercer. 

Le titre de psychologue sera mainte- 
nant réservé aux titulaires de cer- 
tains diplômes, et M. Jean-Pierre 
Soeur (PS. Loiret), rapporteur de 
ïa^ commission des affaires sociales, 
a nhtfnw que, contrairement an pro- 
jet gouvernemental, cette règle 
s'impose aussi aux fonctionnaires 
disposant de ce titre, (il y aura une 
période d'adaptation de sept ans). Il 
a aussi fait repousser la disposition 
qui dispensait les médecins hospita- 
liers du paiement du forfait hospita- 
lier quand ils étaient eux-mêmes 
hospitalisés ; tes socialistes étaient 
particulièrement choqués par ce 
projet alors qu’ils n'arrivent pas à 
obtenir que les handicapés adultes 
en soient dispensés. 

• Aide i remploi. — Les com- 
munistes ont refusé toutes les dispo- 
sitions introduites dans ce projet 
pour aider à la création d’emplois, 
que ce soit la création de groupe- 
ments d’employeurs on la non prise 
en compte, pour les franchissements 
des seuils sociaux, des apprentis ou 
des jeunes sous contrat de qualifica- 
tion ou (f adaptation. 

• Droit de gr è v e. — Le P CF a 
tenté; sans succès, de faire suppri- 
mer 1e délit d’entrave à la liberté du 
travail. Le PS aurait, lui voulu, 
après certaines décisions récentes 
des tribunaux, faire préciser que les 
licenciements pour fait de grève 
seraient nais de plein droit. Mais 
M. Michel Delebane. ministre du 
travail, a fait remarquer que l’on ne 
pouvait légiférer aussi rapidement 
sur tm point aussi important. 

Th- B. 


défendu, en commission, la question 
préalable qu’elle a déposée. 

L’examen des articles du projet a 
commencé par une longue discus- 
sion sur le découpage du territoire 
mais les socialistes ont, pour l’ins- 
tant, préféré conserver celui prévu 
par le projet gouvernemental. Ils ont 
décidé que pour les élections aux 
conseils de région et au congrès du 
territoire nul ne pourrait Être candi- 
dat dans une région où fl n’est pas 
électeur, à l'exception des parlemen- 
taires. M. Jacques La fleur (RPR, 
Nouvelle-Calédonie) aurait souhaité 
que soient créés & Nouméa des 
bureaux de vote pour chacune des 
régions, afin de permettre aux élec- 
teurs qui en sont originaires et qui 
sont actuellement réfugiés au chef- 
lieu de participer aux élections; 
M. Forai s'est engagé & rechercher 
une solution à ce problème qu'il juge 
• réel ». 

La surveillance du vote 

Un certain nombre de mesures 
ont été adoptées par la commission 
des lois pour garantir le caractère 
incontestable des élections. Le 
dépouillement du vote se fera - si 
elle est suivie par l’Assemblée - 
pour l'ensemble de chaque région au 
chef-lien de celle-ci et sous b sur- 
veillance d’une commission de 
contrôle des opérations de vote et de 
recensement créée dans chaque 
région ; à b demande de M. Lafleur 
il a été précisé qu’un délégué de 
cette commission serait présent pen- 
dant le scrutin dans chacun des 
bureaux de vote. Dans 1e même 
ordre d'idées, b commission des lois 
souhaite que b Haute Autorité de b 
communication audiovisuelle dési- 
gne un représentant en Nouvelle- 
Calédonie pour veiller au respect du 


pluralisme et de l'équilibre de 
l’information. 

Pour donner plus de place à 1a 
coutume, M. Forai demande que b 
création d'un conseil consultatif cou- 
tumier dans chaque région ne soit 
pas facultative mais obligatoire, b 
réunion des membres de ces conseils 
régionaux constituant un conseil 
coutumier territorial. 

Dans te projet de b commission, 
tes compétences des régions sont 
réduites : elles auront à mettre en 
œuvre b réforme foncière définie au 
niveau du territoire par l’office fon- 
cier; les conventions qu 'éventuelle- 
ment elles passeraient entre elles 
devront être approuvées par te haut 
commissaire. En revanche, les pou- 
voirs du congrès du territoire sont 
plutôt accrus puisque toutes les dis- 
positions concernant l'Assemblée 
territoriale, dans 1e statut actuel, lui 
seront par principe applicables, dans 
b mesure où elles ne sont pas 
contraires aux dispositions du projeL 
Aussi, tes ordonnances que cehii-ci 
autorise 1e gouvernement à prendre 
ne pourront pas • modifier le statut 
du territoire ». comme le prévoyait 
le texte gouvernemental, mais sim- 
plement 1'» adapter » & 1a nouvelle 
légisbtion. 

Si ces modification peuvent satis- 
faire 1e RPCR, M. Lafleur s'est 
montré très hostile à l'amendement 
de M. Forai, qui prévoit de proroger 
l’état d’nrgence jusqu’au 
2 avril 1986. M. Pisani n’avait pas 
émis d’objections sur cette proposi- 
tion, mais il avait précisé que la 
période électorale exigerait des 
adaptations pour que b liberté de 
réunion et U liberté d’expression ne 
soient en aucun cas mises en cause. 

THIERRY BRÉHIER. 


AU SENAT 

La création d'étabfissements scolaires par l'Etat 


La troisième fois aura été la 
bonne : insérée dans le projet de loi 
Savary à b demande des députés 
socialistes, et disparue avec lui. puis 
inscrite dans le projet de loi de 
finances pour 1985 mais annulée par 
le Conseil institutionnel, l'autorisa- 
tion donnée 4 l’Etat de créer 
« exceptionnellement » des établisse- 
ments scolaires (5 b place des col- 
lectivités locales légalement compé- 
tentes qui se refuseraient à assumer 
leurs responsabilités) a été accordée 
par le Sénat je u di 23 mai. Elle 
l’avait été auparavant à l’imanimhé 
par l’Assemblée nationale fie 
Monde du 4 mai) . 

La commission des lois, par la 
voix de son rapporteur, M. Paul 
Séramy (Un. cent., Seine-et- 
Marne), souhaitait notamment que, 

LES ARTISANS POURRONT 
DISTINGUER LEUR PATRI- 
MOINE PERSONNEL DE 
CELUI DE L'ENTREPRISE 

La possibilité de création d’entre- 
prises unipersonnelles à responsabi- 
lité limitée (EURL) répond à une 
ancienne revendication des artisans 
et commerçants, que proposait de 
satisfaire le rapport Sudreau sur b 
réforme des entreprises il y a dix 
ans. Le constat qui a conduit 1e gou- 
vernement & déposer un projet de loi 
permettant à l'entrepreneur de dis- 
tinguer son patrimoine personnel de 
celui de l’entre prise explique les a 
priori favorables de l’opposition qui. 
â l’Assemblée nationale, s’était 
contentée de ne pas prendre paît au 
vote; Majoritaire au Sénat, l’opposi- 
tion a voulu aller plus loin. 

Trop loin au regard de l’article 40 
de b Constitution (qui ne permet 
pas aux parlementaires de diminuer 
les ressources publiques ou d’aggra- 
ver b charge publique) : tombant 
sous le coup de cette disposition, les 
amendements proposés par M. Jean 
Arthuis (Un. cenL, Mayenne), rap- 
porteur de b commission des lois, 
qui tendaient à donner des prolonge- 
ments fiscaux et sociaux au projet, 
ont été déclarés irrecevables. 

Trop loin au regard du gouverne- 
ment qui ne souhaitait pas anticiper 
sur b concertation menée avec les 
milieux agricoles : 1a majorité séna- 
toriale est passée outre en étendant 
aux exploitants individuels les règles 
de b responsabilité limitée et en 
adoptant un statut de société civile 
d’exploitation agricole à responsabi- 
lité limitée. 


pour l’enseignement du premier 
degré, les créations n’interviennent 
que si « une demande scolaire - suf- 
fisante existe; Après avoir donné 
l’assurance que le gouvernement ne 
créerait d’école que là où la 
demande existe. M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l’éduca- 
tion nationale, a satisfait un autre 
souhait de b commission des lois. K 
a propose un amendement qui dis- 
pose que b création exceptionnelle 
doit être justifiée par l’absence 
d’une • organisation convenable » 
du service public, et que pour 
l’enseignement du second degré, les 
créations doivent être compatibles 
avec le schéma prévisionnel des for- 
mations prévu par b loi de 1 983 sur 
b décentralisation. 

Pour son film « Shoah a 

CLAUDE LANZMANN 
A REÇU LE PRIX 
DU JUDAÏSME FRANÇAIS 

Le prix de la Fondation du 
judaïsme français, décerné celte 
année à Claude Lanzmann pour son 
film Shoah, a été remis au bureau 
le jeudi 23 mai. par M. André 
Lwoff, président du jury. Shoah. 
film de témoignage sur 1e génocide 
des juifs pendant b seconde guerre 
mondiale, a demandé à son auteur 
dix a ns de travail, pendant lesquels 
il a enregistré, pour 1e mémorial 
Yad-Vacbem de Jérusalem, trois 
cent cinquante heures d’entretiens 
avec des rescapés des camps d’exter- 
mination, des narô responsables de 
ces camps et divers témoins. 

M“ Elisabeth de Fontenay, secré- 
taire général du jury, a rendu hom- 
mage à Claude Lanzmann pour cet 
« exercice de la piété, qui maintient 
la douleur au présent et te deuil à 
son paroxysme ». Le cinéaste a évo- 

3 ué, dans sa réponse, les dix années 
e sa vie qu’il a consacrées à l’explo- 
ration de l’horreur, horreur dont 1e 
souvenir lui a fait dire : • Ça conti- 
nue, ça n'en finit pas. et il ne pou- 
vait pas en être autrement. » 

A l’occasion de b remise de ce 
prix, en présence de MM. Gaston 
Defferre, Robert Badinter, Jean 
Laur ain et de M™ Simone Veil. 
M. David de Rothschild, président 
de b Fondation du judaïsme fran- 
çais, a rendu compte de l’activité de 
celle-ci au service de b culture et de 
l'histoire juives. La Fondation ( i ) . 
reconnue d’utilité publique, est habi- 
litée à recevoir des libéralités testa- 
mentaires et des donations excep- 
tionnelles. 


/J) 14, rue Georges-Berger, 
75017 Paris. Tél. : 563-17-28. 


— Propos et débats 

M. Fiterman : comme deux gouttes d'eau 

Devant une centaine de salariés rassemblés i la porte des usines 
Merlin-Gérin de Grenoble. M. Charles Fiterman a déclaré jeudi 
23 mai : « La politique menée avant 1981 et celle menée aujourd'hui 
se ressemblent comme deux gouttes d'eau (...) je ne vois plus dans ' 
quel grand domaine la politique dite de gauche se distingue de celle 
des oartis de droite. » (Corresp.) | 

M. Toubon : les illusions à crédit 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. a commenté jeutti 
23 mai les propos tenus la veille par M. Fabius pendant son c quart 
d'heure télévisé ». Selon lui . il est « stupéfiant d’entendre le premier 
ministre annoncer des plans pluriannuels pour la recherche, ('ensei- 
gnement technique, la modernisation de la police, alors qu'il sait 
d'ores et déjà qu'il y a très peu de chances pour que b majorité 
actuelle mena ces plans en œuvre. Il s’agit d'une politique d’illusions 
à crédit qui refuse de prendre en compte l'échec du gouvernement. » 

M. Léotard : silence étourdissant 

M. François Léotard, secrétaire général du Parti républicain, est 
f frappé par le silence étourdissant de M. Laurent Fabius ». Sa 
méthode de gouvernement consiste, selon lui, « à ne pas parier, à ne 
pas trancher, à tout reporter sur les successeurs ». 

La droite ou la vie en rose 


(Sbire de la première page. ) 

- Quand nous serons là. la 
confiance reviendra - , dit 1e prési- 
dent du RPR ; ce sera long, difficile 
et douloureux, réplique le député du 
Rhône. 

Quant à 1a perspective à plus long 
terme, 1e libéralisme, les Français 
n’y sont pas nécessairement aussi 
favorables qu’on le dit. ou le croit : 
comme en témoigne le récent son- 
dage pubjié par l 'Evénement du 
jeudi [leMonde du 24 mai). 

Toute élection se joue, en fonction 
de trois critères simples : 1e rejet du 
pouvoir en place. 1a peur, l’espoir. 
L’espoir, il est difficile à la droite, 
comme à b gauche, de le susciter, 
dans la mesure où chacun sait 
- M. Fabius l’a répété mercredi soir 
à b télévision, M. Barre le confirme- 
que te moment n'est pas venu de 
relâcher l'cfion. Il reste à b droite, 
pour gagner, à entretenir 1e rejet 
actuel de b gauche : et à celle-ci à 
susciter b peur d’une » restaura- 
tion ». 

A b difficulté de trouver 1a bonne 
longueur d'ondes pour contrer te 
gouvernement Fabius s'ajoure, pour 
b droite, de multiples difficultés 
internes. La guerre des chefs ; elle 
existe, mais elle a changé de nature. 
On est passé d'une concurrence 
sévère, et inorganisée, à une concur- 
rence déséquilibrée : M. Barre a net- 
tement pris l'avantage sur les deux 
autres. MM. Giscard d’Estaing et 
Chirac, ligués pour la circonstance. 
Des trois dirigeants, d'ailleurs, 
M. Chirac est celui qui est dans la 
situation la plus délicate. M. Barre 
caracole en tête des sondages. 
M. Giscard d'Estaing est en train de 
se donner l'image de - président du 
parti de l’union - à b faveur de son 
alliance privilégiée avec M. Chirac. 

Le maire de Paris, lui. hésite. 
Comment croire que le président du 
RPR aurait successivement. depuis 
dix ans, favorisé M. Giscard 
d’Estaing. contre M. Chaban- 

LES DIRIGEANTS COMMU- 
NISTES MAINTIENNENT 
LEUR PRESSION SUR 
LA CGT 

Au coure d'une rencontre avec les 
salariés de b SNECMA. à Corbeil- 
Essonnes (Essonne), le jeudi 
23 mai, M. Georges Marchais a 
déclaré, selon l'Humanité de ven- 
dredi, que l’influence électorale du 
PCF pourra s’accroître, notamment. 

• dans la mesure où les commu- 
nistes qui militent dans les syndi- 
cats y sont actifs Le secrétaire 
général du PCF a pris soin d'accom- 
pagner cette injonction d’un rappel 
du principe selon lequel les syndica- 
listes communistes doivent respecter 
» le programme, les statuts, l'indé- 
pendance « de leur syndical. 

M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de .l’Assemblée 
nationale, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, a été plus 
net, jeudi, sur TF 1. - Nous avons 
lancé un appel aux militants com- 
munistes. a-t-il expliqué, en leur 
disant : quelle que soit votre respon- 
sabilité. élus, militants dans une 
organisation, nous vous appelons à 
faire plus pour défendre les gens ; 
pour faire des propositions, pour 
rassembler, lutter, faire reculer la 
crise, ouvrir une autre voie. • 

Les dirigeants et les militants 
communistes de la CGT n'en font 
donc pas -assez». Le rappel â 
l’ordre que leur avait adressé b 
direction du PCF, lors de la réunion 
du comité central, les 20 et 21 moi, 
est à présent officiel. 

RECTIFICATIF. - Par suite 
d’une erreur matérielle, M. Crépeau 
était indiqué, dans le tableau de la 
composition du gouvernement paru 
dans nos éditions du 23 moi. comme 
membre du PS. alors qu'il appar- 
tient au MRG. I 


De la ms, puis M. Mitterrand contre 
M. Giscard d’Estaing. puis M. Gis- 
card d'Estaing contre M. Barre, 
pour finalement se retrouver gros- 
jean comme devant, sans réagir ? Le 
scrutin majoritaire lui garantissait 
de reprendre l'avantage sur le ter- 
rain législatif. Mais la proportion- 
nelle 1e prive du triomphe escompté 
sur une UDF qu’il n'aurait eu 
aucune peine à satelliser. 

La proportionnelle a non seule- 
ment rouvert le jeu - mettant à jour 
le fait que • tous les partis ont un 
problème de stratégie - (1 ) — mais 
elle le complique à souhait. L’oppo- 
sition risque d'opter pour la solution 
b moins favorable: déjà aux élec- 
tions européennes de juin 1984 
(scrutin qui se déroule à la propor- 
tionnelle nationale), elle avait choisi 
b liste unique, ouvrant grand le 
champ à l'extrême droite ; cette fois, 
elle peut perdre de vue que la pro- 
portionnelle départementale prime 
la liste b plus forte et l'incite aux 
listes d'union. 

Une seule liste quand il en fallait 
deux, plusieurs listes quand i) n'en 
faudrait qu'une : tel est l’écueil qui 
la guette ci qu'elle ne pourra que 
partiellement contourner en modu- 
lant les alliances selon les départe- 
ments. S'ajoute a la difficulté de ce 
choix UC tique la présence, désor- 
mais bien installée dons le paysage 
national, de M. Le Pen. Celui-ci va 
pouvoir à la fois capitaliser sur son 
nom des voix prises à l’opposition et 
en stériliser d'autres. Dans le sys- 
tème retenu par le gouvernement, il 
faudra 20 à 25 % des voix pour obte- 
nir un siège. Dans de nombreux 
départements, le score de M. Le Pen 
peux être conforme à sa moyenne 
nationale actuelle: 10 9c. Ce seront 
autant de voix perdues pour la 
droite. 

A l’évidence, cet inventaire, 
auquel il convient d'ajouter b que- 
relle de la ■ cohabitation * , ne suffit 
pas à rendre l’espoir aux socialistes. 
Mais il bisse au président une réelle 
marge de manœuvre. D'autant qu'fl 
va pouvoir jouer d‘uu argument ins- 
titution oel et s'appuyer sur le • légi- 
timisme» d'une majorité de l'opi- 
nion. Céder à une majorité hostile à 
l’Assemblée et partir, comme le lui 
demande M. Barre, n’est-ce pas 
affaiblir pour longtemps le pouvoir 
présidentiel ? N'est-ce pas mettre le 
pouvoir du prochain président â la 
merci de ceue même Assemblée et 
lui reconnaître le pouvoir de censu- 
rer ua président? Dans ces condi- 
tions, dira M. Mitterrand, ne vaut-il 
pas mieux réfléchir à deux fois 
avant de votera droite ? 

JEAN-MARIE COLOMB AMI. 

(1) L'expression est de M. Delanoë, 
membre du secrétariat national du PS. 

• Une élection cantonale annulée 
dans le Gard. — Le tribunal admi- 
nistratif de Montpellier, a annulé, 
pour Traude. l’élection de 
M. Balez (PC), dans le canton 
d'Alès-Ouest. acquise au second 
tour de scrutin par 6 403 voix contre 
5 364 à M. Vergnes. RPR. 

• Manifestation antiraciste à 
Quimper. - Un millier de lycéens, 
selon les organisateurs, ont mani- 
festé. jeudi 23 mai. dans les rues de 
Quimper, à l’appel de SOS-Racisme 
après l'incident qui s'élait produit 
lundi devant 1e lycée Brizeux. à 
Quimper : un lycéen de dix-sept ans. 
Philippe X..., qui portait un badge 
-Touche pas à mon peuple», avait 
tiré sur un autre lycéen. Pascal 
Riou, portant le badge - Touche pas 
à mon pote», avec un pistolet 
chargé de grenailles. Signalons 3 ce 
propos qu’une inversion des noms a 
faussé l'article publié dans le Monde 
du 23 mai : c’est bien Pascal Riou et 
non le jeune Philippe qui a é:é vic- 
time des coups de pistolet et c; deux 
jets de grenade lacrymogène, 
comme l'indiquait d'ailleurs claire- 
ment notre correspondant dans le 
début de son article. 
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MEDECINE 

Le titre de psychologue désormais réglementé 

tion des désordres émotionnels de la 


Les dépotés ont adopté jeudi 
23 uni parmi dirases mesures 
d'ordre social (En page II) m 
article concernant la réglemen- 
tation de rosage professiomel 
da titre de psychologie. 

Ah siège d « Syndicat natio- 
nal des psychologues, on ne 
cache pas anjoardlmi sa satis- 
faction d'avoir atteint im objec- 
tif visé depuis pins de (rente 


situationnel, développe et adminis- 
'igence, 


de 


d’apti- 

capacité 


C'est fait : le titre de psychologue 
ne sera plus attribué qu’après cinq 
années d’études supérieures. De 
plus, des poursuites pour « exercice 
illégal de la psychologie* seront 
désormais possibles. Une réforme 
qui aura aussi pour conséquence la 
disparition des filières privées de 
formation- 

Constituée en tant que discipline 
à part entière dans les années 50, la 
psychologie a connu son plein essor 
en France dans les années 70. On 
compte aujourd’hui — de source syn- 
dicale — plis de quinze mille profes- 
sionnels et la psychologie est ensei- 
gnée dans vingt-sept UER_ 

. Selon une définition du Bureau 
international du travail, le psycholo- 
gue « étudie le comportement 
humain et les processus mentaux, 
recommande le traitement de pro- 
blèmes psychologiques dans les 
milieux médicaux, industriels et 
d'enseignement {—). élabore le dia- 
gnostic. le traitement et la préven- 


personnalité ainsi que des diffi- 
cultés dues à la mauvaise adapta- 
tion à l'environnement social et 
'op\ 

ire des tests d'înteli , 
tudes. d'attitudes et 
(-) •- 

Une définition qui ne correspond 

néanmoins à aucune formation 
homogène. Ainsi en France (ou seul 
un décret de 1971 définit les fonc- 
tions des psychologues quand ils 
exercent dans les hôpitaux), l'exer- 
cice de cette discipline ne corres- 
pond à aucune règle clairement défi- 
nie. « L'exercice de la psychologie. 
résume M. Jean-Luc Viaux, secré- 
taire général du Syndical des psy- 
chologues, concerne en majorité 
l' administration ; le gros bataillon, 
c’est l'éducation nationale avec les 
psychologues scolaires ou les 
conseillers d'orientation qui ne sont 
en fait que des instituteurs spécia- 
lisés. » On trouve aussi des psycho- 
logues auprès de l’enfance inadap- 
tée, de l'éducation surveillée, ou de 
la formation professionnelle. Dans le 
secteur libéral — l'effectif y est de 
mille cinq cents à deux nulle per- 
sonnes - ils sont employés comme 
psychologues-conseil dans les entre- 
prises ou encore comme psychothé- 
rapeutes. 

Depuis plusieurs années, le Syndi- 
cat national des psychologues était 
parti ouvertement en guerre, notam- 


ment contre certains « charlatans » 
et contre les écoles privées de forma- 
tion. U combattait aussi un certain 
dévoiement de la pratique profes- 
sionnelle qui conduit, selon lui, à ne 
pas respecter ■ l'intimité psycholo- 
gique des personnes ». Le 26 mars 
1981, M. François Mitterrand écri- 
vait à ce syndicat : « Je comprends 
et partage votre souci d'accroître les 
garanties à conférer aux personnes 

recourant aux services des psycho- 
logues et regrette les insuffisances 
actuelles dans ce domaine. L'édic- 
tion d'une réglementation me sem- 
ble nécessaire (-.} ». 

Le texte présenté le jeudi 23 mai 
par M" Dufoix devant l'Assemblée 
nationale répond en partie & ce 
souri. « Mais, attention, explique 
M. Viaux, nous ne revendiquons que 
la protection de notre titre. Pas 
question pour nous de créer un 
ordre des psychologues. Pour nous, 
aujourd'hui, l'essentiel est d’obtenir 
la reconnaissance d'une éthique pro- 
fessionnelle et surtout celle du 
secret professionnel » 

Au cabinet de M** Georgina 
Dufoix, on indique que la disposition 
législative a bien pour but « de par- 
venir à séparer le bon grain de 
l'ivraie ». A ce même partage qu'on 
souhaite au sein du monde complexe 
et mouvant de la médecine parallèle 
et qui demandera autant de courage 
politique que de psychologie. 

JEAN-YVES NAU. 


A La Roche-sur-Yon 


LE MAUVAIS FONCTIONNE- 
MENT DES APPAREILS DE 
DIALYSE PROVOQUE LA 
MORT DE DEUX PERSONNES, 

Deux patients de l’hôpital de La 
Roche-sur-Yon (Vendée), figés de 
soixante-treize et soixante et un ans, 
qui subissaient régulièrement des 
séances de rein artificiel (dialyse), 
sont morts jeudi 23 mai dans la soi- 
rée, et une rffcaiiw- d’autres ont dQ 
recevoir des soins, fi la suite de la 
défaillance d’une vanne alimentant 
les appareils de dialyse. Cet acci- 
dent mécanique, le premier en 
France, semble-t-il, entraînait le pas- 
sage de formol dans la circulation 
sanguine des malades. Deux 
enquêtes, l'une judiciaire et l'autre 
administrative, sont ouvertes. 


de La Boc h e-a u r-Yca est dû, mrmhln 
t-il, à b dHaülaiiee, totalement impré- 
visible, d'âne vanne située sar le sys- 
tème central qni distribue Pean vers les 
appareils de dialyse. A la snite de cette 
défaillance, Ai formol s’est dünË dus 
le liquide aHmentant ces a ppareils Ce 
liquide fait l'objet d’analyses régulières 
de sa composition et de sa poretè. Mais 
de telles analyses ne p ermetten t pas de 
détecter an accident brutal et excep- 
tionnel canne cebri qui s’est produit en 
Vendée.] 


Aux Etats-Unis 


LES DONNEURS D'ORGANES 
OU DE SPERME 
SERONT SOUMIS 
AU DÉPISTAGE DU SDA 

Les autorités américaines de la 
santé ont recommandé, jeudi 
23 mai, que les donneurs d’organes 
et de sperme subissent désormais 
des tests de dépistage du virus du 
SIDA, tout comme les donneurs de 
sang. Bien qu’aucun cas de SIDA 
□'ait pu être associé fi ce jour fi des 
dons d’oigane ou de sperme, le fait 
que le virus soit présent, chez les 
malades, dans le sang et dans le 
s penne incite fi adopter ces mesures 
de précaution. 

Sur les 10 400 cas de SIDA 
diagnostiqués à ce jour aux Etats- 
Unis, 161 ont été provoqués par des 
transfusions de sang et 72 par des 
traitements par des dérivés du sang 
pour hémophilie. 


Se perfectionner au apprendre 
la langue eet p emê àde 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure avoc wpfc ati ons an fr anç a is 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue de Boni- 76008 Paris 


T à terminale ! étudiants 

Une année scolaire 

aux U.SA 

avec Eurolangues 

documentation sur demande 
35, bd des capucines 75002 
Paria Téléphone (1) 261-53.35 


DEPUIS 1984 


Les dépenses hospitalières 
ont été supérieures aux prévisions 


Le célèbre «trou» de b Sécurité 
sociale va-t-il se rouvrir plus tôt que 
prévu ? 11 semble bien en tout cas 
que b situation de la Caisse natio- 
nale d'as5urance-m&]adie (CNAM) 
à b fin de 1984 ait été moins bonne 

? [ue ne l'indiquaient les évaluations 
rites en décembre dernier pour b 
commission des comptes de la Sécu- 
rité sociale. Les chiffres définitifs ne 
seront connus que fin juin ou début 
juillet, au moment de la prochaine 
réunion de b commision. Mais, se- 
lon les données provisoires exami- 
nées par b commission d'assurance- 
maladie de b CNAM, le 21 mai, 
l'excédent du régime maladie n'au- 
rait été fi b tin de 1984 tjue de 
7,48 milliards de francs au lieu des 
1 1,19 milliards prévus. 

Cet écart considérable est dfi pour 
l'essentiel aux remboursements aux 
hôpitaux, notamment aux hôpitaux 
publics : les dépenses auraient, selon 
ces comptes provisoires, dépassé les 
prévisions de près de 4 milliards de 
francs, en hausse de 15,9 % sur 
1983, alors que le pourcentage 
prévu était de 11,2 %. S'y ajoutent 
les dépenses des établissements de 
long séjour pour les personnes âgées, 
et celles de traitements extra- 
bospitalicrs (chimiothérapie, radio- 
thérapie, dialyse fi domicile, etc.), 
où les prévisions ont été très large- 
ment dépassées. 

An cours du premier trimestre 
1985 encore, b croissance des dé- 
penses hospitalières est restée forte. 


comme l'indiquait M“ Georgina 
Dufoix, minis tre des affaires so- 
ciales. le 18 mai, dans une interview 
fi Sud-Ouest : 10,9 %, estime-t-on 
actuellement pour tes établissements 
publics, par rapport à b même pé- 
riode de 1984. 

Mais, selon tes techniciens, ces 
chiffres risquent fort d’être révisés 
en baisse, pour toute une série de 
raisons dues aux difficultés du pas- 
sage des hôpitaux publics au budget 
global (les centres hospitalière ré- 
gionaux en 1984, tes autres établis- 
sements en 1985). En 1984, il sem- 
ble que b part du régime général ait 
été surévaluée, en gras parce que le 
traitement des dossiers y est plus ra- 
pide qn'aillctrra : l'incertitude porte 
sur pas moins de 2 milliards de 
f ranci, soit 11 moitié de l'écart 
constaté par rapport aux prévi- 
sions... Four 1e premier trimestre de 
1985. tes dotations versées fi certains 
établissements semblent avoir été 
calculées trop largement, faute de 
connaître leurs dépenses antérieures. 

Conclusion : ü est à peu près sûr 
que b croissance des dépenses hos- 
pitalières du régime générai a dé- 
passé les prévisions en 1984 (sans 
doute de plus de 2 milliards de 
francs) et au premier trimestre 
1985. mais ü n'est pas encore possi- 
ble de savoir dans quelle propor- 
tion-, 

G. H. 


EDUCATION 

AVEC LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

La scolarité sera prolongée jusqu'à dix-huit ans 

Le projet de réforme de rens e ign em e nt tec h nique 
annoncé par M. Fabius dans son émission télévisée 
« Parions France » du 22 mai, qni vise à prolonger à 
terme ta scolarité jusqu'à dix-huit ans, comporte 
encore de nombre us es zones d’ombre. Celles-ci 
devraient être en partie levées par le min istre de 
rCdacation nationale an cours d'une conférence de 
preme, tw 60m de la semaine prochaine. 


Ce projet — qni prévoit la création tFtra 
lauréat professioanel » ainsi «put de lycées prafes- 
SMmnefs et d'universités de technologie- est géaént- 
kmeut bien accaeflB par les associations de parents 
d'élèves et kssyaÆcats d 'enseigimi ts. La Fé dér ation 
de l'éducation nationale sawâte «F«oovèrture 
rap^de d fai cn » a a te n s .»ponr passfr aia«iéaB8ationde 
ce projet uâi ca mheatnbieaimtpoekSt*» . 


« Rénover », « restaurer », 
«ennoblir» l’enseignement techni- 
que.-. Que de fois l'aura-t-on enten- 
due, cette chanson! M. Debré en 
1966, M. Chaban-Delmas en 1971, 
M. Barre eu 1979, M. Fabius main- 
tenant Combien de gouvernements 
se sont attelés fi cette tâche de Sisy- 
phe : réformer on enseignement 
atteint de deux tares congénitales : 
le discrédit dont O souffre dans une 
société qui dévalorise le travail 
miimiwi et l'inadaptation de beau- 
coup de ses forma lions aux réalités 
des métiers et de l'emploi. 

Le projet de M. Fabius aura-t-il 
plus de chance que ceux de ses pré- 
décesseurs ? Si 1e passé invite fi b 
prudence, on est au moins frappé 
par son ambition. L’objectif est en 
effet de donner fi tous tes jeunes 
Français qui ne sont pas dans rensei- 
gnement générai une formation pro- 
fessionnelle jusqu’à dix-huit ans et 
de p e r mett re aux élèves qui s’orien- 
tent vers l'enseignement technique 
court après b cinquième ou b troi- 
sième pour préparer un CAP (certi- 
ficat d’aptitude professionnelle) ou 
un BEP (brevet d'études profession- 
nelles) de continuer jusqu'au bacca- 
lauréat et même - pour tes mefl- 
teurs d’entre eux — jusqu'à un 
diplôme de technicien supérieur 
(dans un IUT) ou d’ingénieur (dans 
une université de technologie) . 

Cette réforme devrait perm et tr e 
aussi de doter l'économie française 
des spécialistes qui lui font cruelle- 
ment défaut au « niveau IV », inter- 
médiaire entre tes techniciens supé- 
rieurs et tes ouvrière qualifiés. 

DixmCards 

Les objectifs une fois annoncés, 3 
reste i tes atteindre et tes difficultés 
sont nombreuses. Four beaucoup 
d'entre elles. Ire décisions ne sont 
pas encore prises et font l'objet 
d'ultimes discussions. Contentons- 
nous, pour le moment, d’évoquer les 
principales. 

• Le coât. — ü est si considéra- 
ble que 1e ministère des finances — 
tenu par tes impératifs de la politi- 
que de rigueur - a tenté jusqu'au 
dernier moment de faire renoncer le 
gouvernement. Quelques bénins 
avant l’émission télévisée de 
M. Fabius, ou ignorait encore si 
celui-ci « ferait 1e saut». L'estima- 
tion actuelle de ce projet tourne 
autour de 12 fi 14 milliards sur cinq 
ans - ce chiffre devant être ramené 
fi 10. Six cents minions devront être 
dégagés dans 1e budget de 1986. Ce 
coût prend en compte à la fois les 
constructions nouvelles qui seront 
nécessaires (on estime quH faudrait 
400 lycées supplémentaires d’ici fi 
l'an 2000 pour tenir rengagement de 
mener 80% d’une classe d'âge au 
niveau du bac), tes équipements 


modernes dont il faudra les doter et 
b revalorisation des salaires des 
enseignants. 

• Les enseignnCs. - La forma- 
tion donnée dans les nouveaux 
lycées professi on nels sera-t-elle assu- 
rée par tes actuels enseignants des 
lycées d'enseignemenl professionnel 
(avec nne for matio n complémen- 
taire) ou créera-t-on un nouveau 
corps de professeurs ayant le niveau 
des. certifiés? La question n’est pas 

encore tranchée. 

• Les relations avec b proces- 
sion. - Le défaut principal de 
renseignement technique court tient 
an maisjue.de liaison avec le secteur 
professionnel, ce qui fait que nom- 
bre de formations données soit en 
retard sur tes évolutions technologi- 
ques ou trop étroitement spéciali- 
sées. B importera donc de faire un 
« toilettage » de toàtes tes forma- 
tions existantes et de veiBerà ce que 
tes nouvelles correspondent très pré- 
cisément à l'état des techniques et 
du marché de l'emploi. 

Plusieurs mesures sont envisagées 
pour atteindre ces objectifs : une 
« mise fi plat • tous les cmq ans de 
l'ensemble des formations pour voir 
celtes qui -devront être supprimées, 
modifiées ou créées; un système 
d'alternance permettant de donner 
une partie de b formation directe- 
ment dans tes e n tre prise s ; l'appel fi 
des professionnels. 

• Les relations avec Pensdgae- 
ment «whnïy- long. — Une partie 
de l’enseignement technique est don- 


née actuellement dans les filières F 
(industriel), ,G (tertiaire), 
H (informatique) des lycées 
d'enseignement général .et débou- 
chent sur tes baccalauréats et les 
brevets de tecbiricîezL. Ces forma- 
tions demeurent, mais 3 faudra les 
aménager pour ériterles chevauche- 
ments. Théoriquemeæt," J» bacca- 
lauréats de technicien .ont unçarac- 
tère plis. général. Ici bac c alau réats 
professionnels devant être ptos Stroi- 
tement spécialisés. Mais b distinc- 
tion mure b» deux risque dé ne pas 
toujours être bien claire.. . ...... 

.. Rappelons qu'à Porigme tes. bac- 
calauréats de technicien devaient 
permettre de trouver un emploi, ce 
qui est loin d'être te cas, en particu- 
lier dans-lés spécialités du tertiaire. 
Les bac&prefcsskgmcb r6ussirant-üs 
là où leurs prédécesseurs ont 
échoué? 

. Le co nten u de la fnratin. — 
Le succès de l'opération tiendra fi b 
preuve que pourront administrer ces 
nouvelles formations qù’dtes débou- 
chent effectivement .sur . des métiers 
d’avenir- Mais rites devront - an 
début du moins — tenir compte 
H’ nm* population «m hï w wi situa- 
tion a échec et éprouvant pour 
l’école une vive aversion. Prolonger 
la. scolarité, jusqu'à cfix-hnit ans est 
une noble ambition. C’est aussi un 
pari difficile face à des jeunes dont 
le {dus grand désir — bien souvent — 
est de fuir F éerie an plus vite-, 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Le gouvernement lance une campagne 
pour l'accueil des enfants 


« Le monde des grands est sou- 
vent inaccessible aux petits » .- tri 
est le thème de la campagne 
« Ouvrons la France aux enfants », 
que M“ Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales, a présenté 
jeudi 23 mai fi b presse. 

Destinée ft sensibiliser le pubfic et 
les « décideurs » (responsables 
d’associations, d'entreprises et de 
collectivités locales) i l’accueil des 
■ enfants, cette campagne, d'un coût 
de 7,2 millions de francs, compor- 
tera des spots télévisés, des annonces 
publicitaires dans tes journaux et b 
diffusion de dossiers sur des expé- 
riences concrètes. Une boîte postale 
recueillera tes exemples qui pour- 
ront être apportés Jars de. la journée 
annuelle de b famille, et, fi la fin de 
l’année, un forom permettra 
d'échanger informations et expé- 
riences. 

« Il s’agit de faire prendre en 
compte l'enfant par la société, de 
penser aux enfants dans tous les 
actes de la vie quotidienne, de per- 


mettra 

sent être accompagnés de . leurs 
enfants », i déclaré M" Dufoix, 
citant l'aménagement des logements 
« des horai r es de travail, b garde 
des jeunes enfants, tes facilités 
accordées dans tes transports, les 
hôtels et tes restaurais. 

L'objectif est de p er me ttre aux 
familles d'avoir davantage 
d'en fants , a souligné le ministre, 
indiquant que le nombre de nais- 
sances devrait s'accroître cette 
année de 10 OOO ou 1 1 000 par rap- 
port à Tan dentier, comme c’était 
déjà le cas en Î984 par rapport fi 
1983; maïs -cette augmentation ne 
devrait guère modifier 1e taux de 
fécondité, ac tu ellement inférieur au 
seuil de renoavdtement-des généra- 
tions. 


(I) Ouvrons b France aux enfants. 
BP 370,75869 Paris Cedex 18. 
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AborddeDiscovery 

UNE EXPÉRIENCE 
POUR L'INITIATIVE 
DE DÉFENSE STRATÉGIQUE 

La prochaine mission de la 
navette spatiale Discovery, à 
laquelle doit participer le Français 
Patrick Baudiy, ne débutera pas 
avant le 17 juin. Un mécanisme de 
positionnement d'antennes sur des 
satellites embarqués par b navette 
pourrait être défaillant, et sera 
changé par précaution, ce qui oblige 
à repousser de quelques jours b mis- 
sion. Les engins concernés sont des- 
tinés aux télécommunications et 
construits par b firme Hughes Air- 
craft. II s'agit du satellite américain 
Telstar 3G et du mexicain 
Morelos A. Deux autres engins doi- 
vent aussi être mis sur orbite au 
cours de 1a mission : un satellite de 
télécommunications de construction 
française Arabsast IB desservant les 
pays de b Ligue arabe - mais 0 
n'est pas certain qu's soit prêt â 
temps — et un satellite scientifique 
de la NASA, S partait. La mission 
doit aussi permettre une expérience 
relevant de l’initiative de défense 
stratégique (- guerre des étoiles»). 
Les astronautes fixeront fi un des 
hublots de b navette un réflecteur 
sur lequel sera dirigé, fi chaque pas- 
sage de b navette, le faisceau d'un 
laser de faible puissance installé 
dans l'île de Maui (Hawaï). A par- 
tir de 1987, deux missions par an de 

b navette devraient être essentielle- 
ment consacrées fi des expériences 
relevant de ce programme de 
défense stratégique. 


TOURISME 


AU PAYS BASQUE 

Détente sans attentats 


Depuis quelques saisons, b Pays 
basque connaît un ralentissement de 
son activité touristique, fortement 
accentué lors de l’été 1984. A b 
baisse du pouvoir d’achat des Fran- 
çais est venue s’ajouter une certaine 
psychose d'insécurité créée et ampli- 
fiée par b confusion entra les deux 
pays basques (français « espagnol) 
et b brutalité de quelques règle- 
ments de comptes entra Basques 
espagnols installés an France. Résul- 
tat : en deux ans, le Pays basque a 
perdu un tiers de ses visiteurs. 

Un constat qui. dans une région 
où le tourisme représente 15 % de 
4'aetivité économique (20 % pour b 
Côte basque), ne pouvait laisser 
indifférent le comité de coordination 
qui, depuis une trentaine d'années, 
incarne b volonté des maires locaux 
da promouvoir cane importante 
source de revenue. Un constat qui 
constitue donc, tout naturellement, 
la préface du dossier d'information 
présenté â la presse, mercredi 
22 ma, à Paris. 

La président du comité, 
M. Charles Forgues. a tenu d'emblée 
â affirmer, notamment, qu'il n’y avait 
pas un problème basque mats un pro- 
blème basque espagnol. IF a ajouté 
que attentats et violences perpétrés 


de l'autre côté de b frontière pour 
faire avancer tes idées de l'ETA ne 
concernaient ni la France ni le Pays 
basque français, et que l'ETA ne 
s'était jamais attaqué ni aux intérêts 
ni au tourisme du Pays basque fran- 
çais, où les mouvements séparatistes 
sont « uhra- mi noritairas»- Quant aux 
quelques actions t anti-tourisme » 
menées par l'Ipamatarrak, tunique 
mouvement séparatiste local dan- 
destin. sans aucune assise popu- 
laires, eues ne sa sont jamais, a pré- 
cisé M. Forgues, attaquées 
physiquement aux touristes. 

Le comité souligne que les règle- 
ments de comptes sur le sol français 
entre réfugiés politiques basques 
espagnols et des groupes d'Espa- 
gnols anti-séparatistes (te GAU. 
certes «déplorables», n'ont jamais 

visé ou touché aucun touriste et que 
te psychose d'insécurité est infirmée 
par tes statistiques officielles, qui 
montrant que le Pays basque français 
est «une région sGre et tranquBle, où 
le nombre de crimes et de délits 
constatés pour 100 habitants est 
crionviron la moitié de ester de la 
moyenne nationale ». 

• Actuellement, a toutefois 
reconnu ML Forgues, il est cüffidb de 


co mm ercialiser notre produit Aussi 
nous feutra, avant tout changer 
notre image de marque et redorer 
notre blason. Nous avons des argu- 
ments à faire valoir. Il faut que l'on 
sache qu'on continue à vivre au Pays 
basque et à vivre bien.» 

Tel sera l'objet de la campagne 
qui sera menée dans les prochaines 
semaines, une campagne financée 
par tes aides supplémentaires obte- 
nues par le comité de coordinati o n : 
500 000 F du conseil général des 
Pyrénées-Atlantiques et 200 000 F 
du ministère du tourisme. Une opéra- 
tion dont l'impact réel ne. pourra 
cependant être mesuré qu'en 1986. 
En attendant, la saison .1985 
s'annonce peu brûlante. Â moins que 
les réservations de dernière rrénute et 
les visiteurs étrangers ne fassent; 
dès cet été, pencher 1a balance dans 
un sens plus favorable. 

PATRICK FRANGÉS. 


VACANCES DIFFERENTES dans bungalows sur F Adriatique. 

AtoMoa SRmm nne louons mima pcw un» « ma in» n ppareamsnt » <fété mit au beid 
aa ta nw dm rtadwices «vec pisana «t bungalows. Ameubiemanta tout à fait nounous, Mai 
•t uptsfflferv dw Fr. 260 jun dtsfr. 486 juta dis Fr. 1486 août dis Fr. 21QQ, Noie voie 
”"*** P*!?*» m vyayre- ft*» d» dsmond» nos «MpfisMs. 
h8u ?^ t ? ,au ' Wbm lypuMtiOB Matera om annsramanti votre da- 
pasaon pour n unporto quel Mui quo voua riwrn. 


Exportateurs, pour vous aider 


TELEfJIROUE I 


diffuse quotidiennement des 
messages d'affaires sur les 
marchés étrangers 
Information : Tel. |1) 505.32 03 

Pu demande de documenta- 
tion à adresser au 


UHIRt MMCMS DU COHNKf fxrBMlM 

m M-Ma*wrv83*MCm,K - 


LITEXBTE PAS EN FRANCE 
UN RÉSEAU 
DE PROSTITUTION 
ENFANTINE 

tfintfe montra de rkitériew 

An cours de la session mensuelle 
dn Sénat», consacrée aux questions 
au gouvernement, jeudi 23 mai, 
M. Pierre Joxe, ministre de l’inté- 
rieur, a répondu en ces termes à 
M. Marc Boof (PS, Gironde) qni 
l’avait interrogé $ propos de là pros- 
titution des mineurs : 

•On ne peut affirmer qu'il existe 
en France un réseau de prostitution 
enfantine. _Si des milliers de 
mineurs disparaissent en France 
chaque année,, ils sont Ü plus sou- 
vent retrouvés dansles heures et les 
jours qui suivent. („) L'efficacité 
des recherches est, bien entendu, 
variable et dépend aussi de la 
volonté du mineur (qui n’est pas 
toujours un enfant), d’échapper 

atx investigations, Une .étude de là 
brigade des mineurs montre que 
40 % des mineurs disparus sont 
Htirouyis dans les., vingt-quatre 
heures. 68 % 'dans les qudramé-iuüt 
heures et. 94 % dansiez deuxmois- 
Powr les mineurs disparus à Paris, 
c’est quatre' ou cinq seulement qui 
n'ont pas été retrouvés.. Ces chiffres 
permettent de ndetjàc apprécier le 
problème, amplifié à l'excès par 
certaines campagnes de presse. Cela 
dit. il y à le prtmime de la drogue, 
alimenté a partir dé pays étrangers, 
et qui est un facteur non négligeable 
de la prostitution 'La prostitution 
des mineurs existe, mais elle reste 
ùccâsiomellè, en France du' moins; 
U eenfo différemment dois certains 
pays étrangers que je ne nommerai 
pas.M: T- - .v 
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Le ^ femc Homme 
de Caron. 

Le parfum des ultras. 

Les années 80 ont ouvert 
la voie. 

Une recherche de l’unique, 
de l’incroyable. 

Incroyable est le 3 fcmc Homme 
de Caron. 

Frais, épicé, animalisé 
tout à la fois. 

Inclassable. 

Incroyable pour les hommes 
est son flacon-sculpture 
à cabochon. 

Avec le 3*™ e Homme, 

Caron célèbre un 
nouveau raffinement. 

Le temps des ultras ne 
fait que commencer. 



34. Avenue Montaigne. Paris. 
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SOCIÉTÉ 


LE CONGRÈS DU SYNDICAT DES COMMISSAIRES 


Une prudente contribution de M. Jacques Barrot 


De notre correspondant régional 

reste pas au stade des paroles ». Cet 
effort-là sera prolongé en cas de vic- 
toire de l’opposmon, même si « les 
budgets à venir seront difficiles ». 


Lyon. - Le dentier des invités 
politiques du huitième congrès du 
Syndicat des commissaires de 
police, M. Jacques Barrot, secrétaire 
national du CDS, représentant à ce 
titre l'UDF, a été reçu jeudi après- 
midi par les congressistes. Idée cen- 
trale de sa contribution : seule la 
• permanence dans la fermeté » peut 
garantir les citoyens contre les 
» excès ». Cette philosophie, 
appuyée sur des formules tradition- 
nelles {• T inégalité devant l'insécu- 
rité est la plus contestable de 
toutes » ) : «les valeurs éthiques 
fondamentales ont été trop brocar- 
dées •) a permis à l'ancien ministre 
d'avancer prudemment sur des ter- 
rains d’autant plus délicats qu'ils ne 
sont pas son domaine de prédilec- 
tion... 

Les congressistes ont applaudi 
poliment te député de la Haute- 
Loire, qui s’est avancé en affirmant 
que la • modernisation • n'était pas 
à rejeter à condition qu'« 0 fi n’en 


Concernant la double concur- 
rence des potices municipales et do 
la gendarmerie, deux institutions 
que les commissaires ne portent 
manifestement pas dans leurs cœurs, 
M. Barrot est resté très prudent en 
concédant cependant qu’il fallait 
* clarifier les rôles et préciser les 
domaines respectifs d’interven- 
tion ». D a indiqué que • les crédits 
municipaux en matière de sécurité 
ne devaient pas nécessairement 
conduire d la création de polices 
municipales » après avoir critiqué la 
persistance de la guerre des services 
en ces termes : » Un gouvernement 
ne peut pas accorder et retirer sa 
confiance à tel ou te l corps. (~) Le 
recours à la police ou à la gendar- 
merie ne saurait être une question 
démodé.» 


A AGEN 

Un détenu avoue le viol 
et le meurtre d'une fillette 


Un détenu âgé de quarante- 
quatre ans. Robert Guinet, déjà 
condamné pour viol il y a vingt ans 
et incarcéré en mai 1 984 pour 1e viol 
d’une mineure, a été inculpé, jeudi 
23 mai â Agen, de l'enlèvement, du 
viol et de l'assassinat de Magali 
Forabosco, une fillette âgée de sept 
ans. 

Interrogé par les enquêteurs après 
la découverte, le 13 février 1984, du 
corps de Magali, qui avait disparu 
dix-sept jours plus tôt à Colayrac- 
Saim-Cirq (Lot-et-Garonne) alors 


qu'elle revenait de l’école avec son 
frère, Robert Guinet avait tout 
d’abord été mis hors de cause, faute 
de charges suffisantes. Mais au mois 
de mai suivant, il avait été impliqué 
dans le viol de La fille de sa femme. 

Incarcéré à la suite de cette 
affaire, il a passé, mercredi, des 
aveux complets, précisant qu'il avait 
enlevé Magali Forabosco, l'avait 
conduite de force à 1S kilomètres de 
Colayrac, violée, assassinée et noyée 
dans la fontaine d’un château en 
ruines. 


SPORTS 

Le report du Jackpot 
met les sociétés de courses en difficulté 


Après 1e pari « simple », 1e ■ cou- 
plé *, le - trio urbain *, le *« tiercé * 
et le « quarté », te PMU, qui vient 
d'être réorganisé sous la forme d’un 
GIE (groupement d’intérêt écono- 
mique) , souhaitait te lancement, dès 
te début du mois de juillet prochain 
d’un nouveau jeu, te Jackpot, qui 
aurait consisté à trouver les sept 
chevaux vainqueurs au cours d’une 
réunion. 

Le secrétaire d’Etat au budget, 
M. Henri Emmanueili, n’a pas 
donné le feu vert au président du 
GIE PMU. M. Robert Bk>L Au 
cours d’une entrevue, le 23 mai, U 
lui a fait savoir que l’accord des 
ministères de tutelle - finances et 
agriculture — ne serait pas donné 
avant que les pouvoirs publics soient 


éclairés sur les conditions de gestion 
du GIE. On s’opposerait notamment 
Rue de Rivoli à l’agrément du direc- 
teur général. M. Pierre Carrus, pro- 
posé par te PMU. 

Avec 26,5 milliards de francs de 
chiffre d’affaires en 1984, 1e PMU 
enregistre néanmoins une baisse 
régulière du montant des paris 
depuis trois ans, baisse qui met en 
péril l’équilibre financier des 
sociétés de course. Le Jackpot, dont 
le nom ne plaît pas aux pouvoirs 
publics, devrait permettre de redres- 
ser cette situation en faisant concur- 
rence au Loto sportif grâce à de 
forts rapports. En raison des délais 
de mise en place, son lancement ne 
devrait plus être possible mainte- 
nant avant rautamne. 


Une réglementation rigoureuse 
et libérale pour le droit d'asile 


(Suite de la première page.) 

• La circulaire prévoit, d’autre 
part, des * cas particuliers ». Il en 
va ainsi des réfugiés provenant du 
Sud-Est asiatique qui, arrivant en 

France par fintennédiaire d’orgam- 
satkms humanitaires, bénéficient 
d’un visa de long séjour. Les préfec- 
tures devront leur délivrer un récé- 
pissé de demande de carte de séjour 
renouvelable tous tes six mois empor- 
tant la mention * étranger admis au 
séjour au titre de l’asile ». 

Une autre procédure particulière 
est prévue pour les • faux » réfugiés, 
tes étrangers qui tentent de contour- 
ner F arrêt de l'immigration par le re- 
cours à l’OFPRA, et ceux qui sont 
l'objet de décisions administratives 
(arrêtés d’expulsion) , de procédures 
on de poursuites judiciaires (con- 
damnations) : dans ces cas, le minis- 
tère de l'intérieur et sa direction de 
la réglementation adressent des ins- 
tructions aux préfectures. Si la pro- 
cédure d'expulsion est en cours, et 
que l’étranger concerné est en li- 
berté - n’étant pas par exempte 
dans un centre de rétention adminis- 
trative - il peut, - jusqu’à t’issue » 
des procédures ou poursuites le 
concernant, présenter une demande 
de reconnaissance de sa qualité de 
réfugié. SS d’aventure aucune déci- 
sion de reconduite à la frontière 
n’est finalement prononcée à son en- 
contre, on en revient au cas généraL 

Ces dispositions sont complétées 


par une clarification des mesures 
* consécutives à l’intervention d’une 
décision définitive sur la demande 
de statut de réfugié ». En clair, 3 
n’y aura plus de délai pour signifier 
la nécessité de son départ â l’étran- 
ger, dont la demande n’aura pas été 
acceptée. 

Dans un précédent projet, « mal 
compris dans ses intentions ». sefoq 
tes services du premier ministre, tes 
préfect ur e s avaient la possibilité de 
trier elles-mêmes tes demandeurs. Q 
était ainsi dit que • le récépissé peut 
ne pas être délivré si la demande de 
titre de séjour doit en tout état de 
cause être rejeté ». Ce même projet, 
abandonné depuis, prévoyait que la 
demande de titre de séjour ne devait 
ras être reçue « si la présence en 
France de l’étranger [constituait] 
une menace grave pour, l’ordre pu- 
blic. 

Cbtte marge d’appréciation n’est 
désormais pas laissée aux préfec- 
tures mais à l’OFPRA. seuL 


EN BREF 


m Blessé lors de son arrestation, 
Michel Fernandez est mort. — 
Arrêté; mardi 21 mai, près de Perpi- 
gnan et blessé au poumon au cours 
de la fusillade qui l’avait opposé, 
avec deux complices, aux policière 
(le Monde du 23 mai), Michel Fer- 
nandez est mort, dans la nuit du 23 
au 24 mai, â niôpîlal du Kremlin- 
Bicêtre, où 0 avait été admis en rai- 
son de la gravité de son état 
Michel Fernandez était soup- 
çonné d’avoir participé au meurtre 
d'un douanier, 1e 8 mai près de Bor- 
deaux, et à une fusillade dans une 
discothèque près de Chartres, au 
cours de laquelle un jeune homme 
avait été tué et sept personnes bles- 
sées. 

• Le ravisseur présumé d’un 
enfant incarcéré à Grenoble. — Un 
habitant de Grenoble, M. Antoine 
Romero, trente-cinq ans, soupçonné 
d’avoir enlevé un enfant âgé de six 
ans, Ludovic Janvier, te 17 mare 
1983, à Saïnt-Martin-d’Hères 
(le Monde du 22 mare 1983), vient 
d’être arrêté et incarcéré à la maison 
d’arrêt de Varces (Isère). Un com- 
muniqué du parquet indique que 
M. Romero a été écroué «en raison 
des charges suffisantes relevées à 
son encontre ». M. Romero nie tes 
faits qui lui sont reprochés. Le coq» 
de Ludovic Janvier n’a jamais été 
retrouvé. 


L'ELECTION DE REPRESEN- 
TANTS ÉTRANGERS A 
MONS-EN-BARŒUL «EST A 
LA IMTC DE LA LÉGALITÉ» 

dédn le secrétaire général du RPR 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a évoqué jeudi 
23 mai te scrutin ouvert aux étran- 
gers à Mons-ea-Barœul pour dési- 
gner des conseillers municipaux 
associés. Il a déclaré : « Cette opéra- 
tion est à la limite de la légalité. 
Sous couvert d’intégration, elle r 
semble plutôt à une opération de 
ségrégation qui découpe les étran- 
gers en ethnies d’origine, ce qui est 
contraire au principe d’une saine 
démocratie, qui ne doit jamais être 
fondée sur des appartenances 
raciales. » U a ajouté : « M. Jospin 
a d’ailleurs bien laissé entendre que 
cette affaire n’avait d’autre but 
qu’ilectoraliste. Enfin, elle consti- 
tue une sorte de provocation pour 
encourager les cations de certaines 
formations extrémistes. » 

Le Parti socialiste, en revanche. 
« « félicite • de l'élection de trois 
cooséütere municipaux «consulta- 
tifs » à Mons-en-Barœul. Il y voit un 
pas dans te sens d’une plus grande 
participation des étrangers à la vie 
locale et « un élément positif de 
démocratie ». selon les termes uti- 
lisés jeudi 23 mai dans un commnni- 

? né de la délégation nationale à 
immigration du PS. 

M. Jean-Pierre Soisson, député 
UDF-PR de l’Yonne et maire 
d'Auxerre, a précisé jeudi que les 
membres du comité pour les pro- 
blèmes des immigrés qu'Q envisage 
de créer dans sa vüle ne seront pas 
élus directement par les travailleurs 
immigrés, mais désignés par leurs 
associations. 


Refusant un engagement 
de bonne conduite 


McENROE ET CONNORS 
NE PARTICIPERONT PAS 
A LA COUPE DAVIS 

John McEnroe et Jimmy 
Connors, les deux enfants terribles 
du tennis américain, ont décidé de 
ne plus jouer avec l'équipe de Coupe 
Davis des Etats-Unis. 

L’affaire avait commencé en 
décembre dernier, lors de la finale 
de la célèbre épreuve â Gêteborg. 
Connors avait failli être disqualifié 
pour avoir insulté un arbitre. Princi- 
pal commanditaire.de l'équipe amé- 
ricaine - qui avait perdu 4-1, - la 
société Louisiana Pacific avait 
estimé qu'un tel comportement pou- 
vait lui porter préjudice et insisté 
auprès de la Fédération américaine 
pour que. à l'avenir, les joueurs 
signent un • code de bonne 
conduite •- 

Les deux meilleurs joueurs améri- 
cains ont refusé de signer cet enga- 
gement qu’on leur demandait de 
prendre avant le match contre la 
RFA du 2 au 4 août prochain. La 
dignité de la Coupe Davis sera ainsi 
préservée. Quant au • spectacle ». 
dont le public est malgré tout friand, 
McEnroe et Connors continueront à 
le faire dans les épreuves du Grand 
Prix, où leurs abus de langage et de 
gestes sont seulement sanctionnés 
par des amendes. 

• FOOTBALL : transferts illé- 
gaux de fonds. - Le tribunal 
cTUdine (Italie) a condamné le 
23 mai l’attaquant brésilien de 
PUdinese, Arthur Zico, surnommé 
te - Pelé blanc », à huit mois de pri- 
son ferme et à 1,63 milliard de lires 
(environ 8 millions de francs) 
d’amende pour transferts illégaux dé 
capitaux à l’étranger. Zico, qui avait 
regagné le Brésil avant cette 
condamnation, a été reconnu coupa- 
ble d’avoir exporté 2JÎ milliards de 
lires depuis qu’il opérait dans le club 
italien en 1982. 


ANCIENS COMBATTANTS 

Plusieurs associations réclament 
l'accélération du processus 
de rattrapage du taux des pensions 


La question du rattrapage du taux 
des pensions reste une pomme de 
discorde entre le inonde combattant 
et le gouvernement. Lors du récent 
congrès de l’Union nationale des 
combattants (UNC) et de sa 
• branche » anciens combattants 
d’Afrique du Nord (UNC-AFN), 
tes 1 8 et ] 9 mai. à Nantes, la com- 
mission de législation a mis l’accent 
sur la revalorisation des pensions et 
retraites. Elles a demandé notam- 
ment que le retard restant de 5.86 % 
à la fin de 1985. accumulé pendant 
plusieurs années sur la revalorisa lion 
des pensions, soit rattrapé dans les 
meilleurs délais. 

De son côté, 1e conseil parlemen- 
taire de l’Unian française des asso- 
ciations de combattants ( UFAC) — 
composé de députés et sénateurs 
appartenant à tous les groupes — 

S était réuni fin avril pour faire te 
point sur le ralentissement du pro- 
cessus de rattrapage, les droits des 
familles des morts, la proportionna- 
lité des pensions, les droits des résis- 
tante et des anciens combattante en 
Afrique du Nord. Tous les parle- 
mentaires présents se sont engagés à 
soutenir 1TJFAC, qui demande ins- 
tamment 2% complémentaires au 
titre de rattrapage en 1985 et la fin 

de ce rattrapage en 1 986. 

Au cours de la réunion de la com- 
mission budgétaire, présidée par 
M. Jean Laurain. secrétaire d’Eiai 
aux anciens combattants, convoquée 
le même jour, le représemant de la 
direction du budget et les représen- 
tante de PUFAC ont procédé â l’exa- 
men comparatif de leurs études chif- 
frées sur le budget 1984 et les 
prévisions pour 1985. U ressort 
qu ‘environ 368 millions de francs de 


crédits volés pour 1984 n’ont pas été 
consommés. Par ailleurs, tes crédite 
votés pour les pensions de guerre 
dans le budget de 1985 étant sensi- 
blement lds mêmes que pour ceux de 
1984, il s’avère que. eu francs 
constants, ils sont en diminution 
d’un montant égal à celui de l’infla- 
tion, soit environ 6 %. 

Au secrétariat d’Etat aux anciens 
combattants, on fait valoir qu’une 
augmentation de 1 % est prévue au 
1" octobre en faveur des pensions 
(ce qui, en année pleine, représente 
une dépense de 220 millions de 
francs). On observe également 
qu’entre 1981 et 1985 plus de la 
moitié du rattrapage (14,25 %) 
aura été accomplie par tes gouverne- 
ments Mauroy et Fabius, alors que 
M. Barre avait fait la sourde oreille. 
Enfin, on affirme que le reliquat 
sera honoré, selon la promesse faite 
par M. Mitterrand, avant la fin du 
septennat 

Pour sa part, la Fédération natio- 
nale des anciens combattants en 
Algérie, Tunisie, Maroc, a demandé 
au premier ministre d’être reçue 
dans les meilleurs délais, pour qu’il 
prenne enfin tes mesures capables 
de faire disparaître, sans nouveau 
retard, les injustices dont sont 
encore victimes les anciens combat- 
tants en Afrique du Nord. La 
FNACA réclame, notamment la 
constitution d’une commission tri- 
partite (gouvernement parlemen- 
taires. associations), chargée d’étu- 
dier les modalités cf application de 
ces mesures, et particulièrement des 
bonifications de campagne. 

C. D. 


Le samedi" pim 

LES ANCIENS DE DACHAU 
RÉUNIS AU OMETÊE 
DU PÈRE-LACHAISE 

Le congrès annuel des anciens de 
Dachau, convoqué les l», 2 et 3 juin 
à Paris, coïncidera cette année avec 
l'inauguration, au cimetière du Père- 
Lachaise, du monument élevé à la 
mémoire des déportés de ce camp 
nazi d'extermination. Le monument 
est composé de deux piliers monoli- 
thes de granit bleu, mués de rayures 
verticales symbolisant celles de 
runifonne de bagnard qui était celui 
des prisonniers. Ces deux piliers sont 
surmontés d’un triangle en granit 
rouge rappelant celui qui était cousu 
sur tes « pyjamas» des déportés. 

L'inauguration aura lieu le 
samedi 1* juin à 9 h 30, au Père- 
Lachaise. Elle sera présidée par 
M. Jean laurain, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, en pré- 
sence de M. Jacques Chirac, maire 
de Paris. Le dimanche 2 juin, à 
9 h 30, une messe présidée par le 
cardinal Lustiger, archevêque de 
Paris, sera concélébrée par les prê- 
tres anciens de Dachau, dont le 
R_P. Riquet, qui prononcera l'homé- 
lie. A 1 1 h 15, une cérémonie œcu- 
ménique aura lieu au Mont- 
Valêrien. Enfin, le lundi 3 juin, tes 
congressistes se rendront à Royalieu, 
près de Compïègne, où furent 
embarqués la plupart des quelque 
20 000 déportés français envoyés à 
Dachau, dont 13 614 ne devaient 
jamais revenir. 



MAGIE-IMAGE 

SiarœSUTMMIÉKMB 

Du 9 mai au 8 juin 

(BITBE CULTUEL DU MEXIQUE 

28, boulevard Raspaü- 7 5007 Paris 


, Entrée Ubnt 



Naissances 


- M. François DEVEYEY 
etM— , née ’ • 

Marte-airistii»JïïTOÉJX>, 
Renaud Anne, 
sont heureux de faire part de h. nar* 
idc 


Jean-Baptiste, 

le 18 mai 1985. 


— France, ErfltEMFTAZ 
et Charles 
Mot beoreux d’annoncer la turiatanoads 

Ehire, ... 

Paris, le 20 mai 1985. ... 


- Marie, Habert 
et Catherine GIRAUD 
ont te jme de faire part de la naissance 
de 

Camffle, Marie, Ame, 
le 18 mai 1985. 

Préfecture de la Charente, 

16000 Angoal&ne- 


Mariages 


- Fttdériqne JÊGOU 

Français LAURIÊRE 

ont te joie d'annoncer Iran: mariage célé- 
bré Am* nstmnté le 25 .mai 1985 i 
Paris. 

S, ru* de Grosso!, 

75011 Par». 


Décès 


— M— André B cnatfict, 
a» épouse, 

M" Mkhefine Bénéfice, . 

M— Faute-Claude Benedict, 
ses filles. 

ont la très grande douteur dé faire paît 
du décès de ' " 

M. André BENEDICT, 
ancien des Forces française* libre», 
ancien membre du Sym&eat ; 
de la chemiserie, 

s ur venu le 1S mai 1985, k Ffgje de 
soixante-dix-neuf ans. 

Cet avis tient Beu de frirepart. : 

26, rue de Réagis, 

75013 Paris. ... 


- M“* Marcel Borne, son épouse, 

M. et M“ Claude Bonin 
et leurs enfants. 

M. et M“ Serge Bonin et leur fille, 

M- et M"*Greriiimette — • - - 
et tenta enfants. 

_ Ses enfants et petits-enfants, 

' M. et M“ Maurice Boom, 

Son frère et sa bche-Mcur, 
ont la douleur de foire paît du décès de 

M- Marcel BONIN, 

survenu te 16 mai 1985, dans sa quatre- 
vingt- tr oi si è m e année. 

Les obsèques enfles ont eu Beu le 
samedi 18 mai, au cimetière de NavciL 

3, rue de Risquetou, 

Naveü 41100 V en dflme. 


— M*" Marcel Clerc, 

M. et M“ Patrice Clerc 
et leurs enfants, 

Christian et MarieHâène Clerc, 

M et M 1 » Jacques Clerc, 

M. et Bernard Clerc, ■ 
ont la douleur de foire part du décès de 

ML Marcel CLERC, 

survenu 1e 11 mai 198S à rSge de 
soixant-sept ans. 

Les obsèques ont eu Beu dans l'inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient Beu de foire-part. 

06049 Pompes funèbres m z n rée n ncs. 


- M“* Jutes Gentil, 

M. et M™ Michel Gentil, 

Le docteur et M** Alain Gentil, 

M. et M"* Denis Larene, 

M. et M" Philippe Gentil 
et team enfants, 
font part du décès de 

M. Jules GENTIL, 
professeur honoraire au Conservatoire 
national de musique de Paris, 
administrateur et professeur 
à PEcote normale de musique < 
chevalier de la Légion < 

survenu le 20 mai 1985, dans sa quaire- 
vingt-septiéme année.. 

Les obsèques ont eu Beu, dansTinti- 
mité familiale, le 23 maL 
Le présent avis tient fieu de ■ faire- 
part. 

2, sente de Magotmet, 
Saim-Légcr-eu-Y velines, 

78610 Le Perray^a-Yvelincs. 


"et scàtnCtat*/. ' 

Bertrand JÆrtt,.-- 
‘ .M.etM™£tiemteFa&e ■ 
etloarîiteTMbaah; . 

M. d ^PluKppe Dtnçav . 

R et M-Gcotpxbftax. - 
etlenrteiÆÙ^ ..:^.';-' 

M" Leroy, ../• . 

' Sa fonriSe et rotang' ' 

cet la docteur de foire pm du décès de 


MMXRàrr, 

awénJeurESE, '’jr ' 
officier de fidre^SSda Mérite. 

cb ft*»K«ir tiest Pfltme* acarifcmqiw^ 

remue k Smm-ftio^étv-Cbenaam), te 

2L mai 198 $. y- 

. . La cérfnwafe rafig fc ma aaraBra ea. 
t*£güsc de Samt^RêcÿJèsOevretise 
C78) , te samedi 25 mai k 9 b. ... 


MS la 21 
at-mmaLI 


la 20 avril 1932* a&ftÿ. 

naiNk Paul Mnt mt anMFaai9b74}a 

4Smc&»teappfiosixnamKuiiwi&Çssië*- : 
* rénai?» atDRâqas {CEAL S y a «ni 


<Hvtoppanm>t ri» anaas n o cM aaea . - B a éat ■ 
Bcont w 1S78, sfeéal 

«TffCB a répoqmi «M a dg CSA pwa. au 


1883. «MS»* 

da Saclay, 
lar da radnMatiaaaar ofnéral dans la 
dBted h w reBcm îoB.I~_ 


- M“ André Ricard/ • % : . 

R et M”* Alain Ricard, 

if*Maxifr-BS8im Ricard. / 
ont la dooledr de foire part du décès de 

‘ M* André RïCàRIV 
notaire, 

chevalier de ia Idjgiaad’jtaDMi; 

rappalé à Dieu dru se soixante et 
onzième aimée, ki 7 mai -198S..- 
. La cérémonie religieuse a eu Ecn le 
hmfi 13 mai 198S, en l'église Saint- 
AmatMEdeChndGraa.' ■>' 

24, imBeJéiBJmli, 

. jJlSOCênoa.... 


-- M^.Mfcbè&ae Suspectes, 
ftn,, • ■. >•.■• 

a la doeleur de foire part du décèa de. 

MRodolnfaeSASPORTES, 
âen âève de l’Ecole pafytechmqae. 
o ffi c i er de là Légion d’honneur, 

... croix de guerre 1914-1918, 

s urv enu 1e 19 mm 1985. en son domicile 
iPmis, 

Les obsèques ont eu Beu dans nmi- 
mité le 22 mai 1985. ' 

52, avenue de La MottePScqnet, 
-75015Paris, 


de 


Anniversaires 

— Leurs amis rappellent le so n v eni r 


FRANÇOISE 
et GUS. 


— D r Hélène Clara Rozenberg 
d e mande qu'on se souvienne de sou 
père, 

Wolf ROZENBERG, 

né le 15 mais 1906 
â Tcxn&szuw-Mazowkrscki, Pologne, 
rnterné aux camps de déportation 
deDrancy et Pithmersen 1941, 
membre des FF1 
et des maquis du Vercan. 

Décédé le 25 mai 1951 à Paris. 

K ad diacfa. 


— Henri ScMfli 
Etsaf&mifle 

rappeQent. à ceux qui l’ont connu et 
armé, le sou v e ni r du . 


Gnuad RaÙia Henri SCHILLL 


Pmtr le (fixième ann i v e rsaire de sa 
disparition, un office sera célébré te 
mercredi 29 mai 1985. à 19 h, à ia syna- 
gogue, 14, rue Chasseioop-Laubat, 
75015 Paria. - T . 


Messe» anniversaires 

— La messe à la mémoire, du cardinal 
Jeni DANKtOU sera oéiêbrée le jeudi 
30 mai â. 19 heiues, en Téÿme Notre- 
Dame des HtencsMmiteaux. 12, rue des 
Blues-Manteaux (à partir de 
20 heures, entrée : 1, rue de l’Abbé- 
Mïgne). EBe sera suivie (Ton buffet et, 
à 20 h 45„ d'une conférence de 
M. Michel MES1.IN, vice-président de 
k Sorbonne sur : » Sens de ITtistréra et 
théologie des religions dans l’œuvre du 
canfihal Jean Dahiâou ». 


- On nom prie d’ ann once r te décès 


de 


M. Bernard HERSCHKOYTTCH, 

le 22 mai 1985 à FSge de Müxhate- 
qnatreans. 

De la pan de 

M 111 Bngitle Hcxschkovitch, • 
sou épouse. 

Ses frères, 

Safamilie. 

L’Sndnératioa aura Beu au oohimbê- 
rium du Père-Lachaise, 1e jeudi 30 mai. 
à 10 h 45. 

Cet avis tient fieu de faire-parU / 

5, arcane de La-Motto-Pîcquet, 

75007 Paris. 
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MUSIQUE 


ROCK 


DU PALAIS GARNIER A LA BASTIT.T.K! 

Le mystère Bogianckino et les défis du nouvel Opéra 


STING AU THEATRE MOGADOR 

Mélodies bleutées et brûlots funky 


ML Massimo Bogianckino, admi- 
nistrateur de rOpéra de Paris, a pré- 
senté jeudi sa saison 1985-1986 
(voir encadrés) en indiquant qu'il 
restait fidèle à la politique menée 
depuis deux ans : * un équilibre 
avancé, un éclectisme nullement 
sceptique • ; un programme tout à la 
fois de coups d’éclat et de spectacles 
en demi-teinte comme par le passé. 

Tout en dévoilant déjà ses projets 
pour 1986-1987 (la Force du destin. 
l’Ange de feu, de Prokofiev, Don 
Quichotte, de Massenet, Eiektra, 
l'Elixir (T amour.' Aida. Jules César. 
de HacndeL le Rake’s Progress. de 
Stravinski et un opéra de Lully), Q 
n’a pas dissipé pour autant le mys- 
tère qui entoure les prochaines 
années. 

Nommé administrateur de 
POpéra pour trois ans, à dater du 
31 juillet 1983, il devrait achever 
son contrat en 1986 , mais celui-ci 


étant renouvelable par tacite recon- 
duction s'il n'est pas dénoncé deux 
ans auparavant par l'une des deux 
parties, M. Bogianckino pourrait 
donc diriger l’Opéra jusqu'en 1989, 
année de Focverture de l'Opéra de 
la Bastille, pour lequel S semble que 
le ministère de la culture pense à 
d'autres candidats. 

Mais M. Bogianckino rient d’être 
élu conseiller municipal de Florence 
et pourrait bien en devenir le maire 
dans quelques semaines, auquel cas 
il lui faudrait abandonner scs fonc- 
tions actuelles. 11 estime que « au- 
delà des problèmes juridiques ». 
son départ devrait se régler à l'amia- 
ble... 

Pourtant, cette épée de Damoclès 
électorale semble agacer les auto- 
rités de tutelle. D leur serait difficile 
d’empêcher ce départ, qui les met- 
trait cependant dans l’embarras. 


Comment en effet trouver en fort 
peu de temps un nouvel administra- 
teur chargé d'exécuter les pro- 
grammes de M. Bogianckino et, qui 
plus est, avec (a perspective peu 
enthousiasmante d'enterrer l’Opéra 
au palais Garnier et de préparer un 
transfert difficile à la Bastille. U 
n’est pas impossible ce cas que 
M. André Larquié, président du 
conseil d’administration de l'Opéra, 
assure ce long intérim, entouré d’un 
conseiller artistique et d'un direc- 
teur musical. Mais M. Bogianckino 
n'est pas encore parti. 

Plus angoissante est peut-être la 
nécessité de nommer dans les pro- 
chains mois un directeur pour la 
Bastille, qui doit ouvrir en juillet 
1989. et représentera une véritable 
mutation. Pour monter cette énorme 
machine de précision, qui doit don- 
ner quatre cent cinquante soirées 
par an dans deux salles (dont deux 
cent cinquante dans la grande salle 
de deux mille sept cents places), en 
utilisant à plein les ressources de 
l'alternance pour laquelle le nou- 
veau bâtiment a été conçu, quatre 
années ne seront pas superflues. 11 
faudra créer une troupe de toutes 
pièces, et le déménagement ne sera 
pas une mince affaire. 

Des noms sont actuellement pro- 
noncés. Etant entendu que Louis 
Erio ne semble pas vouloir quitter 
Lyon, que Jean-Pierre Brossmann a 
démissionné de ses fonctions de 
directeur artistique de la Bastille 
après qu’on eut imprudemment ren- 
voyé aux calendes la salle expéri- 
mentale • modulable • (le Monde 
du 8 janvier), on parle avec insis- 
tance de deux personnalités : 
M. Daniel Toscan du Plantier, 
ancien directeur de Gaumont, qui 
n’en fait pas mystère, et M. Gérard 
Mortier, directeur de la Monnaie de 
Bruxelles, qui n'en dit mot 


Un temple de l'audiovisuel 

Pressenti par les plus hautes auto- 
rités de l’Etat pour donner à l’Opéra 
de la Bastille tout son retentissement 
dans les médias (télévision, radio, 
disques, vidéo-cassettes 1 . M. Toscan 
du Plantier estime qu’il ne peut pas 
se contenter de « vendre » des pro- 
ductions s’il n’est pas le maître de la 
programmation artistique, car la 
politique d’une telle maison doit être 
un ensemble. Si l’on veut réaliser 
l’Opéra moderne cl populaire que 
souhaite le président de la Républi- 
que, il faux que la Bastille devienne 
un temple de l’audiovisuel ci dispose 
des installations nécessaires pour 
monter, avec scs productions publi- 
ques, de véritables spectacles filmés 
qui seront achetés par les télévisions 
et, de plus, sponsorisés. L’Opéra, 


pour lequel l’Etat dépense tant 
d’argent, sera ainsi mis à la portée 
de tous les Français, avec les effets 
bénéfiques que développerait cette 
synergie, - comme à Roland-Garros 
pour le tennis, auquel la télévision a 
donné un formidable retentissement 
( et de nombreuses ressources publi- 
citaires), entraînant une hausse 
considérable du nombre des prati- 
quants ». 

Il y a certainement là d’excel- 
lentes idées qui devront être exploi- 
tées. Pourtant, on ne voit guère 
M. Toscan du Plantier mettant en 
route la puissante usine de la Bas- 
tille avec tous les problèmes techni- 
ques, administratifs, financiers et 
humains qui l'attendent. 


Un mfflion de spectateurs 
par an 

M. Gérard Mortier, qui a davan- 
tage la faveur des responsables artis- 
tiques, est âgé de quarante ans ; il 
jouit maintenant d'une grande expé- 
rience pratique, ayant travaillé de 
nombreuses années dans divers théâ- 
tres allemands, puis au palais Gar- 
ni er, au temps de Rolf Liebermann ; 
il a relevé de main de maître le 
Théâtre royal de la Monnaie, dont U 
a fait en quatre ans. un des premiers 
opéras d'Europe. 

Acceptera-t-il de quitter 
Bruxelles pour mener à bien une 
entreprise aussi périlleuse qu'exal- 
tante. et de monter des saisons de 
spectacles en alternance, à un 
rythme très tendu, pour lesquelles la 
Bastille a été conçue ? 11 pratique, 
en effet, actuellement en Belgique 
un système de siagione (spectacles 
donnés en séries homogènes) qui 
serait un non-sens dans les condi- 
tions du nouveau théâtre. Sera-t-il 
capable de modifier sa conception 
de spectacles d’élite, bien souvent 
d’avant-garde, appuyée sur une dra- 
maturgie à ('allemande, très diffé- 
rente de l'esprit français ? Car il lui 
faudrait s’adresser au vaste public, 
forcément plus populaire, qui justi- 
fie la construction de b Bastille, soit 
675 000 spectateurs par an dans la 
grande salle. 1 million avec la salle 
expérimentale, si l’on respecte le 
plan inlitial (1) ? 

Tels sont les enjeux et les ques- 
tions pour les années qui viennent. 
L’Opéra de la Bastille apparait de 
plus en plus comme un redoutable 
défi qu'il faut relever dans les délais 
les plus brefs. 

JACQUES LONCHAMPT. 


11} CI. le Monde des 20 novembre 
1983 et 9 décembre 1984. 


La scène du théSrr» Mogador 
est belle, aménagée, pour le 
spectacle de Sting, d'un grand 
escalier façon Casino de Paris en 
plus sobre (le truc en plume en 
moins). Omar Hskim à la batterie 
et Kervny Kirkland aux daviers 
sont en étage. Au rez- 
de-chaussée, Sting à la guitare et 
au chant. H a croqué la quatre 
cordes contre une six cordes. Il 
est entouré de Daryl Jones à la 
basse, Branford Marsafs aux cui- 
vres. Dolette McDonald et Janis 
Pendarvis aux chœurs. 

Ça ne ressemble pas à une 
mise en scène de rock (les éclai- 
rages sont tempérés, élégants, 
les musiciens aussi). Tant mieux, 
ça n'en est pbs. L’énergie n’est 
pas exclue, mais c’est la musique 
qui bouge, accélère, virevolte. 
Les corps se contentent de lui 
emboîter le pas. Parfois, Sting 
s'emballai, H grimpe et redescend 
les marches. Les caméras qui fil- 
ment l’événement le suivent. Il 
danse, se courbe sur sa guitare, 
saute en l’air, mais, assurance et 
contrôle total, retrouve toujours 
la vitesse de croisière avant de 
prendre le micro. 

Têtes d'affiche 

Dans la salle, d'autres 
caméras et un public (bien coiffé, 
bien chaussé) partagé : celui du 
groupe Police, celui du jazz, peu- 
vent « bricoler » avec ce rocker 
poseur. Pour courageuse, la 
démarche n’est pourtant pas si 
surprenante : Sting vient du jazz. 
Le rock. Police, c'était conjonctu- 
rel : 1977 et l'explosion punk, le 
besoin d'action et la perspective 
d'une gloire rapide le métissage 
inédit entre rock et reggae, des 
mélodies en graine de Beatles. 
Opportunisme ? Eclectisme plu- 
tôt. C’est le martre-mot de ce 
créateur qui. à l'image d’un 
David Bowie, ne se suffit ni d'un 
statut ni d'un domaine, qui tente 
des aventures musicales ou ciné- 
matographiques (Quadrophenia. 
Dune, déjà une dizaine de rôles) 
et remet en jeu (es acquis. Der- 
rière la star de la scène, le tiandv 
au joli minois, un brin suffisant, il 
y a une tète qui pense et une 
dignité d 'intention. 

Cette nouvelle formation (qui 
ne remer pas en cause, du moins 
pour l'instant, l’existence de 
Police), est bien dans sa manière 
touche-à-tout et son esprit de 
synthèse. Personne n’avait aussi 
bien réussi la fusion du jazz sur le 
format chanson. La voix, les 
mots trouvent leur place au 
milieu d’échanges instrumentaux 
qui, habituellement, accaparent 
l’espace.» y a un vrai talent de 
composition, une rigueur des 
formes qui ménagent l'improvi- 


sation et l'écrit, qui en définit les 
cadres mais toujours, et là est 
l'exploit, en temps réduit. 

Entre la «matières à hit- 
parade, avec des chansons 
léchées et flatteuses, très radio- 
phoniques, et le «matériel» scé- 
nique. plus libre, qui se prête aux 
possibilités des musiciens, on va 
de mélodies bleutées sur tempo 
lent en brûlots funky vertigineux. 
Les textes onr de la tenue, et 
Sting, à la hauteur de ses ambi- 
tions, mène le tout par sa pré- 
sence décontractée, d’une voix 
tonique et nuancée. Sûr de lui, il 
se paye même te luxe de deux 
versions épurées des plus gros 
succès de Police fRoxane et Mes- 
sage in a Sortie). 

L’album, qui son le 1 7 juin, et 
cette série de concerts au théâ- 
tre Mogador sont pour lui une 
belle réussite. Placée dans un 
contexte plus général, l'escapade 
est plus inquiétante, symptoma- 
tique de l’état flanchant du rock, 
tant commercialement qu‘ artisti- 
quement. Commercialement, 
parce que les têtes d'affiche 
étant à la première personne 
depuis quelques années, on voit, 
un à un. des leaders de groupes 
tenter leur chance en solo : Mick 
Jagger. Bryan Ferry, Peter Wolf, 
David Lee Roth, Freddy Mercury, 
etc. 

Artistiquement, parce que, 
depuis un moment, le rock se 
régénère au coup par coup, ne 
connaît ni d’élans, ni de courants 
novateurs. Alors il va chercher 
ailleurs. Quand l’alliage est 
réussi, comme ce fut justement 
le cas de Police, on ne peut que 
s’en féliciter, mais quand H se 
coupe de ses racines et entre- 
prend des mariages contre - 
nature, le rock perd ses plumes 
comme il l’a fait dans la première 
moitié des années 70. On se 
souvient notamment du jazz- 
rock ; ni jazz ni rock n’y ont nen 
gagné. Ont-ils mieux à proposer 
aujourd'hui ? 

ALAIN WA1S. 

* Au Théâtre Mogador ce ven- 
dredi 25 mai J 21 heures et du 
28 mai au I" juin 

* Discographie : The Dream Of 
Blue Turtles i paraître chez A M. 
disir. Polydor. 


■ OKU ONUORA A LA 
MUTUALITÉ. - Oku Onuora fait 
partie, avec limon Kwesi Johnson, 
de ce mouvement appelé Dub Pœ- 
Uy. poésie rebelle des ghettos de la 
Jamaïque ou de Londres. Ce pur ei 
dur qui met de la dynamite dans les 
mots, vient de sortir un disque 
Pressure Drop chez Bine Moon où 
les cuivres jazziques se mêlent i la 
* cantate » reggae, donne un 
concert à la Mutualité, ce vendredi 
24 mai, à 20 h 30. 


LA SAISON 1985-1986 L'OPÉRA DE PARIS 

Spectacles lyriques 


AU PALAIS GARNIER 

La Ven Stooa de Berio, créa' 
bon française (direction : Cam- 
brefing ; mise an scène : Pas- 
quai ; décors : Plate) : 
septembre-octobre. 

tptâgénie en Ta uride. re prise 
(MontBonMrv^CavatH-Frigerio) 
octobre. 

La Siège de Corinthe de Ros- 
si ni, production de Florence 
(OniMn-Pizzi) : novembre - 
déce m bre. 

Roméo et Jupette de Gounod, 
reprise (Valdès- 

Levsudant-Vergfer) ; décembre. 

La Traviata. coproduction 
avec Florence et New-York 
(Metae-ZeffiraHi) : ienviewnors. 

Média de CherubM, nouvelle 
production (Steinberg- 
Cnvam-frigenoJ : février-mars. 

SaJoméda Strauss, coproduc- 
tion avec Zurich (Nagano- 
LavoUr-Bignens) ; avril-mai. 

Le Bohème, reprise (Futton- 
Menottr-Samaritantî : mai-paflet. 

Salammbô de Moussorgskî. 
création française, production da 
Naples ■ (Pasko- 

Liubimcrv-Borovaki) : jubvjmUet. 

A LA SALLE FAVART . 

La Belle Hélène, reprise 
(Tortelier-Savary-Lebois) : 
septe m bre-octobre. 

L'Heure espagnole de Ravel 
(Nahon-Martinoty-Armand) et 
Gtanni Schicchi de Puccini 
(CempaneMa- 


Martmoty-Schavemoch), nou- 
velles productions : décembre. 
mars et avriL 

Le Tour d'écrou de Britten, 
production de Cologne 
(Pritehard-Hampe-Gunter) ; 
février. 

L’Écume des jotas d'Edison 
Denisov, livret en français 
d'après Boris Vian, création mon- 
diale (Burdekin-Fali-Didier) : 
mars. 

Le Ftlie du régiment de Doni- 
zetti, nouvelle production 
(CanpaneHa-Stefano-Amtxdd) : 
avril-mat. 

Le Flûte enchantée, nouvelle 
production (Rofdestvenski- 
Mareel Bluwal-Montloup) : juin- 
jcéHet. 

Parmi les chanteurs engagés : 
Shiriey Verrett, Thomas Moser, 
Samuel Remey. Ketia RicdereDi. 
AJfredo Kraus. CedEa Gasdia, 
Gtacomo Aragall. Nadine Denize. 
Edda Moser, Robert Tear, Viorica 
Cortez, Iteana Comsbas. L. Pava- 
rotti, Dunja Vejzovic. Anne 
Howeils. Gabriel Banquier. Bruce 
Brewer. J une Anderson, Jane 
Rhodes, etc. 

Au total, quatre-vingt-treize 
spectacles lyriques à Garnier et 
cinquante-sept à Favart, 
soixante-quatorze ballets i Ger- 
mer et trente et un à Favart. En 
tout deux cent cinquante cinq 
spectacles dans ces deux théâ- 
tres (contre deux cent trente- 
sept en! 934- 1985). 


ÉGUSE SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS 

Mercredi 29 nud i 20 k 45 

CLAUDIO MONTEVERDI : Yc^Beaîia-MarâcViigiDB 

Chorale Yves DULAC — Ensemble de cuivres GABRIELLI 
Direction Yves DULAC 

Location : FNAC-CROUS — - — 


L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DES PAYS DE LA LOIRE 

Directeur Musical : MARC SOUSTROT 

RECRUTE 

fléekfénce acktdnigtradtfa à NANTES 

• t VIOLON SUPER SOUSTE 
« t ALTO SOLO 

« 1 CLAVIER PERCUSSIONNISTE 
Accès au poste de bmbaBer solo formation de Nantes six concours 
immédiat 

Mdence Administrative à Angers 

• i 2— TROMPETTEI* CORNET 

rie la grande îo rroabon et formation d’Angers 

• y* COR de ta grande formation 3® rfl0 COR de la formation 

d'Angers. 

CONCOURS A NANTES : 

Lundi 24 Jtdli 1985 épreuve percussion, trompeta, cor 
Lundi 1*r JiriHet 1985 épreuve violon alto 
Dote lânae dlnacrtptfon 8 jours avant le concours. 
Renseignements : OP.P-L. Maison des Arts 
. 2$, avenue Montagne - 49000 ANGERS - Tel : (16.41) 88-47.70 



SïïJÆ- MASSAGES -RSCWES 
Hôtel très moderne vraiment 
tranq urfte avec grand parc - 70 
chanbres accueflantes avec 
tout confort Piscines, couver- 
te et en pMn air, communi- 
cantes 32-34 degrés. Tennis, 
jeu de boules. Excellente cui- 
sine avec menu au choix 
Dmer aux chandeHes -Soirées 
dânsantes-Rarttnffencelntè- 
Toutes les cures à l’hôtel avec 
personne! spédafcé.- 

OUVERT TOUTE L’AMNÉE 


» y* neuf votre santé: rhumatismes, arthrites, sciati- 

DL#UC ü»es. reliquats de fractures. ceRuüte etc- 


MÉCÉNAT 


CINÉMA 


Orsay hors les murs 


Vingt-six tableaux impression- 
nistes et post-impressionnistes 
choisis dans les collections du musée 
d'Orsay vont partir en tournée dans 
le sud de la France : première 
étape : Antibes, musée Picasso pour 
l’été (du 14 juin au 31 août) ; 
deuxième étape ; Toulouse, musée 
des Augustins (septembre- 
octobre) : troisième et dernière 
étape : Lyon. Musée des beaux-arts 
(novembre-décembre). Cézanne, 
Degas, Gauguin, Manet, Monet. 
Renoir. Signac... cous repésemés 
(sauf Sevrai. Redon et Toulouse- 
Lautrec dont les œuvres, trop fra- 
giles, ne pouvaient supporter les ris- 
ques d’un voyage) . 

Cette exposition constitue le prêt 
le plus important consenti par la 
Direction des musées de France à 
des musées de province ; elle ne pou- 
vait se concevoir sans un finance- 
ment extérieur, étant donné le coût 
des assurances des œuvres et de leur 
transport. C’est là qu’intervient le 
partenaire rêvé, l’entreprise mécène, 
c’est-à-dire le groupe SARI-SEERI. 
entreprise française de construction 
qui entend s'engager résolument 
dans des opérations de mécénat 
industriel. 

Le président-directeur général de 
l’entreprise, M. Pellerin, explique 
sans ambiguïté son besoin de faire 
connaître la société en province, et 


notamment dans le Midi, où elle 
souhaite mieux s’implanter. Pour 
lui, financer une telle exposition 
(.4 millions de francs) est plus inté- 
ressant que d'investir en pages 
publicitaires pendant des mois. Cela 
lui donne la possibilité de prendre 
contact avec les décideurs locaux en 
une seule fois, et dans les conditions 
les plus agréables, parmi les toiles 
du musée d’Orsay. 

Si SAR1-SEERJ a besoin de veil- 
ler à son image de marque, on peut 
se demander si le musée d’Orsay n’a 
pas aussi décidé de soigner la sienne, 
avant son ouverture, en 1986, et 
d'évoquer autre chose que des ques- 
tions de chantier et de coût, cela en 
présentant la maquette et les plans 
(ils seront du voyage), en parlant du 
contenu, en l’occurrence l’impres- 
sionnisme, le plus prestigieux pour le 
grand public, attendu massivement 
au musée (premières estimations : 
3 millions de visiteurs par an) . 

Cette opération d’envergure du 
musée d’Orsay en province (le 
musée compte en développer 
d'autres) est un exemple de collabo- 
ration entre le musée du dix- 
neuvième siècle et le mécénat 
d’entreprise, et peut profiter à tout 
le monde. 

G. B. 




20810-30 

16, ruede l'Atlas -75019 Paris 


q LA CAGE AUX CANARIS » de Pave) Tchoukhraï 

Petite musique soviétique 


Nous aurons attendu un quart de 
siècle avant de voir le tout premier 
film soviéiiaue où sc perçoive direc- 
tement l’influence ae la nouvelle 
vague à ses débuts, le Tniffaut des 
400 coups, le Godard de A bout de 
souffle. Un quart de siècle pour dis- 
cerner la même rupture avec réta- 
blissement cinématographique et 
politique : cinéma au sens le plus 
libre, le plus libérateur, en opposi- 
tion avec certains canons jugés, à 
tort, acquis une fois pour toutes ; 
politique sans politique ou presque, 
respirer tout bonnement l’air du 
temps. 

La Cage aux canaris est J’œuvre 
bien modeste, très fauchée, d'un fils 
à papa, d'un enfant, sinon gâté, du 
moins privilégié de la nomenkiatura, 
Pavel Tchoukhnu, fils de Greçori 
Tcboukhraî. Comme ['expliquait 
brièvement le père, de passage à 
Paris juste avant le Festival (où la 
Cage aux canaris représentait 
l’Union soviétique à la Semaine de 
la critique), Pavel a pris son bien 
dans une pièce de théâtre d'Anatoli 
Sersueev non encore jouée et. 
semble-i-U. pas davantage publiée, 
adaptée avec l’auteur et rebaptisée 
du joli titre que voilà. Corneille 
aurait aimé ; unité de temps, à peine 
une douzaine d’heures, unité de lieu, 
une petite gare provinciale, uni Lé 
d'action, deux amoureux qui n’arri- 
vent pas à consolider une passion 
naissante. 


En toile de fond, obsédante, 
l'URSS du milieu des années 80. 
juste avant fa mort des vieux diri- 
geants et l'avènement de Gorbat- 
chev : un univers de combines, de 
petites magouilles, de débrouillar- 
dise permanente. Les touches, pour 
une fois, elles sont là. cruelles, bien 
précises : les billets de chemin de fer 
qu'on négocie de la main à la main. 


une perceuse offerte â fa criée, du 
cognac en balade, le passeport qu’on 
doit toujours être prêt à exhiber. Un 
décor et des figurants officiels désa- 
cralisés : d’abord le flic de service, le 
milicien, mal dans sa peau, que sa 
femme trompe avec un - beatnik * 
(sic), la jeune employée des 
wagons-lits très new-look, les aînés, 
les rangés très mauvais coucheurs, 
râleurs, qui voient d’un oeil méchant 
les frasques de leurs cadets. 

Dans ce décor misérable, deux 
enfants au cœur pur, déboussolés : 
Alessia (merveilleuse Evguénïa 
Dobrovolskaïa) . en quête d'un père 
idéalisé, rêvé, depuis longtemps 
séparé de sa femme : Victor (Vïai- 
chesfav Baranov). recherché par la 
police, sorte de Hobo (vagabond) 
qui rêve d’évasion, d’aller plus au 
nord vers Riga et la mer. Vont-ils 
enfin fuir ensemble, s’aimer. - pour 
toujours», comme insiste la tendre 
Alessia ? Le destin, le caprice indi- 
viduel, en décideront autrement. 
Pavel Tchoukhraî retrouve une 
veine intimiste perdue plus ou moins 
dans le cinéma mondial, il ose mon- 
trer une jeune amoureuse qui pen- 
che sa tète sur l'être aimé, il nous 
parle de ■ la petite musique » indivi- 
duelle. 11 moqoe. raille perpétuelle- 
ment. mais avec quelle affection, ses 
deux naïfs noyés dans l’anonymat 
collectif. 

Ce film si imparfait, si révolté au 
fond du cœur, s’arrête là où il déran- 
gerait vraiment. Mais, après tout, ni 
Tniffaut ni Godard débutants ne ris- 
quaient davantage. Et. en se plaçant 
du point de vue soviétique, on com- 
prend un peu l'angoisse de Tchou- 
khraï père devant cette nouvelle 
génération qui parle un autre Un- 
g3£e- 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Cosmos (v.o.). 




“ET 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA MACHINE IN FER N AXE, 
CU internationale. Grand Théâtre 
(589-38-69), 20 h 30- 
CRÉANCIERS, Théâtre du Lys 
(327-88-61). 21 h. 

AQCHEB, MoatfentieiL, pue 
Jean-Val jean (388-96-93). 21 h. 


rSpcctada sélectfcmcs par le Gfab da 
« Monde des sp erme ha *. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : Un bal 
masqué. 

SALLE FAVART (296-06-11), 19 h 30 : 
SuadeUa. 

■r COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20), 
20 b 30 : l'Imprésario de Smynw. 

MT CHAfiLLOT (727-81-151 : Grand Théâ- 
tre, 20 b 30 : Ubu roi ; Théâtre Gênrier, 
30 h 30 : Mille francs de récompense. 
PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 
Lui. de Y. -F. Lebcao. 

■r TEP (364-80-80), 20 b 30 : Macadam 
Quichotte (dent.). 

BEAUBOURG (277-12-33). Goêraa- 
vidèou nouveaux films BPL 19 h : les 
Canadiennes. d"A. Kish : Marin Karmitz 
éditeur de tons à Paris : voir festivals de 
cinéma ; CmC hiimslfitiin : programme 
â raocueil ; Danse : 18 h 30 et 20 h 30 : 
Molly Davics. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). 20 h 30 : Boulevard Sotitude. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 45, Nederiaads dans tbeater : les 
NoccS. Slamping G round, Say Bye Bye. 

- Les autres salles 

0 A DEJA ZET (887-97-34) 20 h 45 : hst 
•( Food an théâtre. 

m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) 20 h 30 :1e Sablier. 

ARCANE (338-19-70) 20 h 30 : la Sonate 
au clair de lune. 

reARTKnC-ATHEVAENS (3794)6-18) 

20 b 30 : les Amoureux. 

0 ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) 21 h: 
Doit-on le dire ? 

ATELIER (606-49-24) 21 h : En ailendant 
Godât. 

0 ATHÉNÉE (742-67-27). SaBe C3 l~ 
Bérard, 20 b 30 : Attentat meurtrier à 
Paris. Salle LoriaOn met: 20 h 30 : les 
Violettes. 

w- BOUFFES PARISIENS (296-40-24) 

21 h : Tailleur pour dames. 

v CARTOUCHERIE, Th.de fai Tempête 
(328-36-36) 20 h 30 : Place de BrctcmL 
Atefler da Chandrua 1328-97-04) 21 h : 
Identités provisoires. 

mr CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), Grand Théâtre 
20 h 30 : la Machine infernale ; Resserre 

20 h 30 : Macbeth ; La Galerie 20 h 30 : 
Délicate balance. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (7424341) 

21 h : Reviens dormir 4 l'Elysée. 

comédie des Champs-Elysées 

(723-37-21 ) 20 b 45 : Léocadia. 
ar COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 h 30 : le Boiser d'amoor. 

0 COMÉDIE DE PARIS (28000-11) 
20 b 30 : Chant pour une planète, 
ar CONFLUENCES (387-67-38) 

20 h 30 : le Nouveau Cygne de Pierre ; 

21 h 15: le Banc. 

DAUNOU (261-69-14) 21 h : le Canard à 

l’orange. 

0 DÉCHARGEURS (236-004)2) 

20 h 15 : Hiroshima mon amour, 
v DIX-HEURES (6064)7-48) 22 fa : 
Scènes de ménage. 

■a- DIX-HUIT THÉÂTRE (22647-47) 
20 b 30 : Play Suindberg. 
ar EDEN-THÉATRE (35644-37) 21 h : 

la Jalousie du barbouillé, 
v EDOUARD-VU (742-57-49) 20 b 30 : 
Chapitre II. 

m ■ ÉPICERIE (724-14-16) 21 h 30 : Théâ- 
tre : 20 b 30 : la Mariée mise à mi par ses 
célibataires même. 

w ESPACE-GAITÊ (321-5605) 20 b 30 : 
Shame (b Honte). 

ar ESPACE KIRON (373-50-25) 20 h 30: 
Adam et Eve. 

w ESPACE MARAIS (584439-31) 

22 h 1 5 : Azimut info. 


W ESSAION (2784642) L 19 b : La 
riairn- est folle ou le Billet pour nulle 
part; fl. 21 h : Ne laissez pas v«t femmes 
accoucher dans ks maternités. 
FONDATION DEUTSCH EMC LA 
MEURTHE (254-99-18) 20 fa 45 : Un 
hiver indien. 

re- FONTAINE (874-82-34) 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

0- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18) 20 h 45 : Love. 

0- GRAND HALL MONTORCUEIL 
(29604-06) 21 h : b Petite Marchande 
d'alluntfëires. 

HUCHETTE (326-38-99) 19 h 30 : la 
Camauicc chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 
21 h 30 : OfTcnbach. ni connala ? 

0-LA BRUYÈRE (874-76-99) 21 b ; Gué- 
rison américaine. 

w LUCERNAJDRE (544-57-34) L 18 fa : El 
Us passèrent des menottes aux fleurs; 

20 b : C'est rigolo ; 21 h 45 : Métamor- 
phase d'une mélodie. IL 18 b : Journal 
d'un fou ; 20 h : Orgasme adulte échappé 
du zoo ; 21 b 45 : K. Valentin. 

0- MADELEINE (26507-09) 20 h 45 : les 
Œufs de l'autruche. 

0 MARIE-STUART (508-17-80) 

18 b 30: Vingt-huit moments de la vie 
d'une femme avec * le mort » ; 20 h 30 : 
Savage Love. 

MAR1GNY (2560441) 20 b 30: Napo- 
léon. Sade Gabriel (225-20-74) 21 h: 
Tons aux abris. 

MICHEL (265-3502) 21 h 15 : On «Eoera 
au liL 

MKTKHHÉRE (742-95-22) 20 b 30 : le 
Bluffe ur. 

0 MONTPARNASSE (320-89-90) 

21 fa : Henri 1V : Petite saBe 21 h : 
Tchékhov Tcbekhova. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99) 20 b 45 : Mangeront-ils. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-791 20 h 30 : Hop là ! Hop là ! 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE 1 874-42-52) 21 b : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 

0 PALAIS DES GLACES (60749-93) 
20 h 30 : le Condamné â mort. 
PALAIS-ROYAL (297-5981) 20 b 45 : le 
Dindon. 

0 PLAINE (250-1545) 20 b 30: b Char- 
rette de Caymzns. 

0 PLAISANCE (3200006) 20 fa 30 : 
Sidney. 

0 POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97 1 20 h 30 : Ma femme. 

0 PORTE-SAINT- MARTI N (607- 

37-53) 20 h 30 : Deux hommes hm uœ 
valise. 

POTINIÈRE (26144-16) 2) fa ; Double 
foyer. 

0QUAI DE LA GARE (585-88-88) 
20 b 30 et 22 b : Compartiment tumeurs. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
20 h 30 ; Rny Blas. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82) 20 h 45 : De si tendres liens. 
STUDIO FORTUNE. 21 h : Vodka Cola. 
0TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 b 30 ; l’Ecume des jours. - IL 
20 h 30: Huis dos. 

0 TEMPLIERS 1278-91-15) 20 fa 30: Du 
dac au dac. 

0 THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait oû on nous dit de faire. 

0 THÉÂTRE NOIR (346-91-93) 
20 h 30 : Images de sécheresse. 

0 THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
20 b 30 : b Dernière du malade imagi- 


0TO DU TEMPS (355-10-88) 21 h ; 
Satané. 

0 THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) 20 h ; h Nuit ut le Moment ; 
22 h: Relax. 

0 THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande salle, 20 30 : la Musica. 
Petite salle, 20 h 30 : le Voyage sam lia. 
0 THÉÂTRE 13 (588-16-30) 20 h 30 : b 
Collection. 

0 LE TINTAMARRE (887-33-82) 
20 h 15 : Phèdre; 21 fa 30 : Lime crève 
l’écran. 

0TOURTOUR (887-82-48) 18 fa 30 : 
Tac : 20 b 30 : Haut comme b table ; 
22 b 30 : Carmen Cru. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 h 45 : N'écou- 
tez pas mesdames. 

VINAIGRIERS (24545-54) 20 h 30 : 
Parie-moi comme la pluie. 


THEATRE DU HUITIEME - LYON ; 

Du 21 MAI au 5 JUIN 

CORPS PERDUS . 

’d'Enzo Cormann 
par Jean Louis Martinelh 

Réservation 1 7, 874.32 08 

0:stfifcjtion Vi-ce-i; BAUDY - rÇRGcAC Valérie GH 

Gj-Vrettï R050\- Re.-r.i SAUZIE3- Ferçue' RIABûUklNE 
3-u-.: ScRVON\'E 


fie Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pair tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide'U h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


Vendredi 24 mai 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chants tTcüea ; 21 h 30 : Baby ar doc to 
baby ; 22 h 30 : Crazy codoarL 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 h 15 : Areuh = MC2 ; 21 b 30 : les 
Démones Loulou ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : te Cri du 
chauve; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Fin de siècle. 

BOURVIL (37347-84), 21 h 15 : Y'en a 
marr... ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (32045-1 1). L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 b 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : Orties 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal : 21 h 30 : le Chromosome 
chaujtuUeux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) . 20 h : 
Un palmier dans la tête ; 22 fa : Rire riez, 
profitez -en... 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : Non 
je n'ai pas disparu : 22 b 15 : Des 
graite-col dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 fa 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 

21 b 30 : Bonjour les clips; 22 h 30 : 
Napalm Acadcmy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h : Les dieux sont tombés sur la secte; 

21 b 30 : Pas de reine pour Dracula. 
SFLENWD ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h : Naît (fivresse. 

La danse 

A^-DEJAZET (887-97-34), 18 h 30 : le 
Bal de ramante invisible. Oc l’Éclat 

it*c mnw 

AMERICAN CEN T E R (335-81-50), 

21 b : S. Sknra, L. Kraus. 

BASTILLE (35742-14), 19 fa 30 : Esprit 
de clair de tune. 

THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 45 ; les 
Tntits tirés - l'Encontre. 

TH. DE PARIS (874-10-75). 20 h 30 : 
O Raffinât 


Les opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 b 30 : les Mille et Une Nuits. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), Pts 
tti* salle, 21 fa : PAmffpunaso. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 fa : Chansons françaises. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 
20 h 30 : C. Zarcate. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). 20 h 30 : D. Scott 

CIRQUE IPHTVER (504-72-04), 20 h 30: 
Emilie Jolie. 

FORUM (297-5347), 21 h : Groupe D- 
tepu. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry 
Le Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 h: M. Ta- 
mayo ; 21 b 30 : J. Florence. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : D. Gui- 
chard. 

PALAIS DES SPORTS (8284040), 
20 h 30 : BrazQ en fête. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), 
20 h 30 : L’ouvreuse était presque par- 
lait 

LA TANIÈRE (337-74-39). 1 : 20 h 45 : 
J.-G. Ptotean ;& 22 h 30 : J.-P. Zcdman. 
11:21 b:G. Gain. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441).21 fa et 23 h : Los Pucci. 

Les concerts 

Hôtel Saint- Aîgnan, 21 b : D. Brader. 
Th. Dussant (Meyer, Schumann, 
Brahms...). 

■r Théâtre des Champs-Elysées. 20 b : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : 
R- Raytscbeff. Chœurs de R. F, chef de 
choeur : J. Jouincau (Glinka). 

Ctetre Marins, 20 b 30 : G. Boucarct, 
5. Debreux -Renault (Sor, Tarrega. Villa 
Lobos..). 


Shakespeare 

au 

lycée 


THEATRE DU CAMPAGNOL 

C«ncr* Dramatique Banlieue Sud 

254. av..d" ia Division Li-t^ërc 
CHAT EN AV- M A L AB R Y ‘ ’ 66j- 33.33 


■•NEW MORN1NG (523-5141), 

21 b 30, W. Brenber KeOefctief. 

0 PETIT JOURNAL (32628-59), 

21 h 30, Tabac Jazz BandL 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
A. Farmer, G. Anmnitas. J. Sa m son. 
Ch- Sandre»» 

QUOTIDIEN (27144-54), 21 b 30 : 
L. Benhamou Quartct, Z. Fleurera. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30 : 
D. DorizSextct 

SUNSET (261-4680), 23 h: F. Joly Qmn- 
tet 

En région parisienne 

BOBIGNY MC (831-35-64), 20 h 30 : le 
Misanthrope. 

BOULOGNE-BELLANGOURT, TBB 
(603-60-44), 20 b 30 : Tou autour du 
Chatooir. 

LA COURNEUVE, MJC (836-2407), 
21 h : Achille Tonie. 

GENNEVILUERS, Théâtre (793-26-30), 
20 h 30 : Othou. 

TVRY, Th. des Quartes (672-3743). 
20 h 30 : Divagations. 

NANTERRE, Théâtre des Aundbre 
(721-1881 ). 21 h : Quarlett, 

ROMAINVILLE. Egfiae Ste-Genuafc, 
20 h 30 : Orchestre de chambre de 
l'Ecole de musique de Pantin, Ensemble 
de musique ancienne de RoautinviHe 
(Bach, Mameverdi, Beaatt). 

SAINT-DENIS, Festival, Th. (L-PHBpe 
(243-30-97), 20 h 30 : Midi, par Grand 
Magasin. 

SAINT-MAUR, Rond-Point Utrti 
(889-99-10). 21 fa : Elle est belk ma 
salade, elle est belle. 

VINCENNES, Tour de Vfflage (365- 
63-63), 21 b:LMS. 


cinéma 


moins de treize i 
bail i 


(*) sont brtmfits anx 
(••) aex mofas de dbc- 


La Cinémathèque 

CHAJLLOT (704-24-24) 

Cannes 1985 (Semaine de ta critique) : 
19 fa. Fâcha, de M. Dudzievricz ; 21 b, la 
Cage aux canaris, de P. TcfaookhraL 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h. Cinéma expérime n tal américain 
(Personal surroundings ; life «croîs the 
édita) ; 19 h. cem jouis de cinéma espa- 
gnol : la Tante Tuk, de M. Picazo. 

Les exclusivités 

ADffiU BONAPARTE (Franco- 
égyptien) : Gaumont Halles, 1" (297- 


2946); Olympic Entrepôt 14* (544- 
43-14); Parnassiens, 14* (335-21-21). - 
VT. : Berlitz, 2* (74260-33); Athéna, 
12- (343-0065); Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mïramar. 14* (3208952). 

AMADEUS (A., va) : Forum. 1- (297- 
53-74); Vend8me, 2* (742-97-52); 
Geotge-V. 8* (5624146) ; Escurial. I> 
(707-28-04). - VJ. ; Impérial. 2* (748 
22-52) ; Mantpanoag, 14* (327-52-37). 


SaBe Pïeyri, 20 b 30 : DaHaa Symp bony 
Orchestra, dir. : E. Mata (Schubert, 
Griffes, Rodrigo...) . 

EgHee Sdat-Wai le Paawv. 20 fa 30 : 

J. (Uano (Maiobo, Ponce, lama.). 
Théâtre de la BaetiBc. 21 h : C «TAlessk». 
Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : Bach et ion 
temps. 

Théâtre de Paris (874-10-75). Petto 
saBe : 21 h, l’ArnTiparnsea 

Jazz, pop, rock,foik 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 ; F. Gain String Quin- 

tet 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) ,22 h 30: Les quatre étofles. 
DUNOCS (584-72-00), 20 h 30, Danses et 
percussions indonésiennes. 

MEMPHIS MELOOY (32960-73). 

0 h 30 : G. Bonard. . 

MERIDIEN (758-12-30), 22 fa : D. Gfflla- 
Pk. 

MOGADOR (28545-30), 21 htSting. 
MONTANA (54893-08). 22 fa : R. Uitre- 
ger, R. GaieazzL 

MUSaC* HALLES (261-96-20), 22 h : 
M. Maria. 

MUTUALITÉ (329-12-99). 20 h 30 :Okn 
Ouuora-Ak 7 Band, Chkago Bues Azn- 


ANTASCIKA (Jap.) : Ftonaatat Mari- 
vaux, > (2968040); Pfartmoudt City 
Triomphe, 8- (56245-76). 

APRÈS XA RÉPÉTITION (SW; ta): 

Olympic Luxcmboœg. 6* (633-97-77). . . 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), 15- (5544685). 

AU-DELA DES MURS <!«-, ta) : UGC 
Biarritz, S- : (5628040) ; Expaer &ftÇ 
16- (327-95-94). - V/. : Ra, > " 
83-93); Gaûé Rocfaecfao ua rt. 9* 

81-77). . . . : 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, vL) : 
Saint-A m b r oi se . It* (70089-16) ; Moot- 
paraas, 14* (327-52-37) ; Grand -Pavas» 
I* <5544685). 

BABY (A, ta)' : Mt ri g nnn . » (359- 
9282). - VL : Grand Rex, 2*’ (236- 
8393) ; Ermitage, # (563-16-16) ; »aa- 
çais, 9- (770-3388) ; Bastille, 1 II- 
(307-5440); UGC Gofadwv B* 4336- 
2344); Mrenp ar naaré Parité, 14- (320- 
1206) ; Mistral. 14- (539-52-43); UGC 
Convention, 15* (574-9340); Murat, 16* 
(651-99-75); Napoléon. 17* (267- 
6342) ; Secrétas. 19* (241-77-99). 

IA BALADE INOUBLIABLE (It, ta) : - 
Colisée, 8* (359-2946). 

LE BÉBÉ SCHIROUMPF (Belge) : 
Tem pliera, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685); Bdfae à filais, 
17* (62244-21). 

BDtDY (A, va) : Fdrom, P* (297- 
53-74); Haatnfeuffle, 6* (633-79-38); 
Muignan, & (3599282); Parnassiens. 
14* (320-30-19). - VL : Français. 9* 
(770-3388); Nation, 12* (3480467); 
Fauvette,' 13» (331-5686); Kotipv 
■ nasse Pathfc, 14- (320-1206); Mistral, 
14* (539-5243); Gaarnoot Convention. 
15» (82842-27); Vmaaaam Maôflot, 17* 
(758-2484). 

BOY MEEIS GKL (Fr.) ; Ep6e de 
Baü. S* (337-5747). 

M*Wi ' (Brit, ta) : Forum, !■ (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; UGC 
Marbeuf. » (561-9485); Parnassiens. . 
14* (320-30-19). 

BROTHER (A-, va) : Espace Gaîté, 14- 
(327-95-94). 

CARMEN (Esp^v.o.) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

COTTON CLUB (A^ ta) : Pubticû 
Matignon. 8* (359-31-97). 

LA DÉCHIRURE (A_ vn.) : Panunoont 
Odéon. 6* (325-59-83); Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1908). - VL : 
P aiam o ng t Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (IV.) O : Gerage-V, f* 
(5624146); Français, 9* (770-3388); 
Montparnasse Parité, 14* (320-1246); 
Parnassiens. 14* (335-21-21). 
DÉTECTIVE (Fr.) : Gaumont Halles, I- 
(297-49-70) ; HaatefeuOle, 6» (633- 
79-38) : UGC Odét». 6* (225-10-30) ; 
Maximum, 8* (3599282) ; UGC Nor- 
maiKÔc, g* (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; 14JniIlet Bastille. 
II- (3589081) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; UGC Gobclii», 13* (338 
2344) ; Ganmnu-Sud, 14- (32784-50) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (544-43-14) ; 
Gaumont Conve nti on. 15» (8284327) ; 
Paramoont MaiDoC 1 T (75824-24) ; 
Parité CEchy. 18 (5224641) ; Gam- 
betta, 20* (6381096). 

DIVORCE A HOLLYWOOD (A* va) : 
Paramouat City Triomphe, 8-.X562- 
4876). — VL. : Ptannoaat.Op&a, 9* 
(742-5831) ; Fazamount Maraponnsse, 
14* (3383040). 

2010 (A, t a) : UGC Marbeuf, 8* (56I- 
9495). 


E33ANAKA tjO.) : ReÛet Logca lI. 

>(3Wa84» -, Ofrapih Enflât, .14* 

EL N08TE (Am ta) ; Gnocfacs, (HL 
sp.),8 (6381082). 

ELECTRK:DREAMS(A,Tj6.): Ambas- 
sade.» (359-1906). - V.f. : Bimremté 
• Mofflpaàasso; 15* (544-23-02). 
aéMANUELLETV ^FtV ; Gratta V.8* 
(5624146)'. : 

FALLXNG IN LOVE (A^ va) Saint- 
Mücbal,' 5» (32879-17)-; Opéra Lmopfa. 
8 (3S9-38I4 )- ~ 

UEJ0LK DE BEVERLY &DEXS (A, 

' Vjo) ; Paratnount Odéon,8 (325-5983) ; 
Mariroui. » (3399282) ; Karn tt 8* 
(562-2040). VL.: Rex. 2» (238 
8893); Paramtouut , (748 

56-3lVi UGC Gobrfœ*,.13- (338 
23-44) ; Pa ramntntf ' Moarp a rias tt., 14* 

: (3383040} : GnariWBt Ç aa f eqti an. 15* 

’ (828-42-27) ; Parité Ctchy. Itr (522- 
4601).- .... ’v..* . 

GREYSTOMLEALÉGENINEDETAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vL) ;Capiri,2* (50811-69). . ‘ . 

. GWEN. LE ZJWRE^ DE -SABLER.) - 
Gnoefie^ 6* (6381082)::. . 

BS3MAT (AIL. ta) -î Cfeny Éalace, S* 
(3548876). 

L*BŒ5TOIBE SANS RN r (4&. 9L) : 
Btfite à Films, \T (62244-21) ; Saist- 
Ambriüe (H. ap.), 1 1- (7008946). 

JE VOUS SALUE MASZE (Ffc) : StwSo 
de la Harpe, 5- (634-25-52). . 

JUSQU’A : UN CERTAIN- POINT 
. (Cub.). va) ; Forum Dcnfat .(HJ, M* 

. (32141-01). . . . 

KAOS, CONTES SK3LBÊNS (IL. ta) ï 

144niQet Parnasse, 6* (3285880). 
LADY HAWKE, UJEMME DE LA 
NUIT (A^ ta, vL) -: Espace Gaîté; 14* 
(327-95-94)1 . ’ ' ' * . 

LIBERTÉ, ÉGALOft CHOUCROUTE 
(Fr.) ; Rex, 2* (2368893); UGC 
2* (574-9850).; UGC Rotonde. 
8, (57494-94) ;ÜGC Banfaz, 8 (562- 
2040) ; ; UGC Convention 15* (574- 
9340). - - . , = ■ ï 

LA MAISON ET LE MONDE (loi, 
va) : UGC Opte, .-2*- (574-9850) ; 
Otympie Tjtxcmb jurg; 6» <6389877) ; 

- . t4JuHlet- Parnraan,- 8 (326-5800); 
Reflet Balzac, 8* (56M080) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (5444814). ' 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Chpri. 2* 

' (5081 1-69); Geatge Y, S* (56241-46). 

MARIAS LOYERS (A^ ta) : Tem- 
pfiezs. 8 (27284-56); StiKSo Bertrand, 
7- (78864-66) ; UGC Marbeuf. 8* (561- 
■ 94*95).- ’ 

MKXI ETMAUDE (A^ TA) : Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1988). 

MISHIMA (An ta) : Gaumont Haltes,. 
• 1" (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hnchctte. 5* (6386820); 14 J'nilkt 
RatiBA fi*’ (3264988); Paris, 8* (359- 
.5899); Pagode. > (705-1 2-1 S); Gan- 
mont Champ; -Bjt; :■ v.» 8* .(359-0487); 
Bienvetnte Montparnasse. 15* (544- 
2802) ï 14 Juillet Beaugrenèfle, 15* 

. (57879-79); vL ; flgmmj Bcriitz. 2* 

. (74280-33). 

MOJÂDO POWER: (Mex, va) : retire., 
4* (2784786) ; Ulopia, 5* (3268485). 
NASXMNE BODIA AU PAYS DU 
BUSDGGSS (F.) ; St»fio43. 9* (770- 
6340). 

LES NUÏXS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Cînocbes (6381082). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) r Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
4818) ; Fannssïens, 14* (320-30-19). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A. R, fOm français de Chris Marier : 

Club de l’Etoile. 17* (38042-05). 
LA CAGE AUX CANARIS, film so- 
viétique de Pavci Tctxmidnai. va : 
Cosmos, 6* (544-2880). 

LE FIL DU RASOIR, Gha améric ai n 
de John Bynnn. ta : Cnié Beau- 
bourg, 3® (271-52-36).; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) : UGC Nor- 
maadk^TO MM). 8 (56816-16) ; 


vf. : UGC Montparnasse, 6* (574- 
94-94) ; Paramouat Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Convention SaintChàiles, 
15» (579-3800 ). 

LE POU DE GUERRE, fifan Jampo- 
hn l ien de Dîno RM ; Forum, f** 

’ (297-5874) ; G a u mont Rjcfadicu, • 
2* (23856-70) ; Impérial. 2* (Hl- 
7852) ; Quintette. 5* (63879-38) -, 
Paiamount Odéon, 6* (3258983) ; 
Marignau. 8 (359-9282) ; PubBds 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; 
Saint-Lazare Pssqmer, 8 (387- 
3543) ; Bastille, il* (307-5440) ; 
Nations, 12* (343-0487) ; Fauvette, 
18 (33180-74).; Jfontparnaasc fc- . 
thé, 14* (320-1206) ; Mtecral, 14* 
(5398243) ; Gaumont Convention. 
15* (8284827) ; Parité Wépkr. 18* 
(5224601) ; Gambette, 20* (636- 
1096). 

LE MEILLEUR DE LA VIE, film 
français de Renaud Victor : Forum 
Orient Express, 1* (2334826) ; 
Gettge-V. 8 (56841-46) ; Maxé- 
riUc 9* (770-7886) ; Lumière. 9* 
(2464907) ; Paranramt Gobefins. 
13* (707-12-28) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-3300); Paasy, 
16- (2886234). . 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT ‘ 
BLANCHE, füm américain de John . 
Landia, va : Ciaé-Bean bourg, 8 
(271-5836) ; UGC Odéon, 6* (225-’.’ 
10-30) ; Gcorge-V, 8* (5624146) ; 
UGC Ermitage, 8*. . (5681636) ; 

14* (33821-21) ; v^. : 


Rez, 2* (236-8893) ; UGC Boole- 
vanl,9* (574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 18 (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44)^. UGC 
Convention, 15* (575-9340) ; 
Images. 18 (52247-94) r Secrétait, 
19* (241-77-99). . . 

STEAMING. fflm hritajaBqac de ^ Jo- 
seph Losey. va : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Saint-Germain Vil- 
lage, » (63383*20) ; Reflet Balzac, 
8- (561-1080) ; Parnassiens. 1^ 

. (336-21-21). ■ . ... 

VOLEUR DE li&MKSk fihn xnéri- 

- . cars de Douglas Day Stewart, ta : 

Forum Orient Express, I* (233- 

- 4236) ; Qifidtette, 5* (633-7938) ; 

- Geotge-V, » (S624146) ; Panu»- 
Sieas,.]#* (335-21-21) ; v_f. ; Maxé- 
rifle, 9* (770^7886).; Lumière .9- 

. , .(2464907) ; UGC Gâte de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Phramount Montpar- 

• nasse, 14* (335-3040) ‘.-Murat, 16* 
(651-9975). 

-WITNESSi fihn américain de Peter 
Weir. va' : Gaumqnt . Halles. 1** 
(2974970) ; Hamefemlte, 6* (633- 
7938) ; Publias Saint-Gennain, 6* 
(222-72-80) ■; Pnblicîs Champs- 

. . Ebséra, 8 (720-7623) ^ Marignau. 
8 (3599882) ; 14 Juillet Bastille, 
II* (357-90-81) ; PLM Saint- 
Jwsqnes, 14* (5898842) ; 14 JuOtet 
Bamgreuntte,lS* (5787979) ; y S. V 
Gaumont Richelieu, 2* <233> 

: 5670V; Frimçaâ, !)* (770-33-88) ; 
Nation, 12* 1(3430487).; .UGC ■ 
Gare de Ljrâo, 12». (343-01-59) ; 
Fauvette, I3« . (331-56-8 6) ; Mom- . 

” paraasse PariA : T4* (3ÎB-1206) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; Gaumont 
Coruren tirai, life- (828-42-27) ; 

' Victor-jHpga, 16* J7274975) ; Ph- 
ramonm MaOlot. 17* (758-24-24) : 
fitihé; Wépter. >«■ (5284601) ; 

' Gambetta. 2» (636- 10-96). 
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SALLES ;VO» PROGRAMMES 


Une aventure qui a commencé 
il y a 150 millions données» 
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LE PACTOLE (Fr.) : Feras Orienta 
Express, 1- (233-42-26) ; George-V, 8* 
(562-41-46) ; Plmasûens, lfrOJS- 
21*21). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Panthéon. 5 "; 
» 354 - 15 - 04 ) ; UCC MxrteoTfrStft- 

94- 95); Cité latanuoioiiale bp, 14* 
( 539 - 38 - 69 ) ; Râtao, 19 * ( 607 - 87 - 61 ). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : rjntrit « 
( 633 - 10 - 82 ); ÜGC Mn mpara me. 6 * 
( 574 - 94 - 94 ) ; UGC KaniST 8 * ( 562 - 
20 - 40 ). 

PETER LE CHAT < SaUHa, v Jl> ; T em- 
Püere. P ( 272 - 94 - 56 ) ; Studio 43 . 9 * 
( 770 - 63 - 40 ). 

LES PLAXSERS INTERDITS ()L) (**) : 
v.o, Pzizmaaxo. Chy, 8 * ( 562 - 45 - 76 ) ; 
vJ, Paramonnt Manvaax, 2 » ( 296 - 
80 - 40 ) ; PaTamomn Gshutic. 13 * ( 580 - 
18 - 03 ) ; Paranioent Moaaant m o. 14 * 
( 335 - 30 - 40 ). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cia> 
ches. 6 > ( 633 - 1042 ). 

POULET AU VINAIGRE (IV.) : UGC 
Opéra. > ( 574 - 93 - 50 ) ; UGC Dxaton. fr 
( 225 - 10-301 ; UGC Champs-Elysées. 8 » 
( 562 - 20 - 40 ) ; UGC BonJeranb. 9 * ( 574 - 

95 - 40 ) ; UGC Gaie 6 c Lyon. 12* ( 232 - 
01 - 59 ); Montparnos. 14 * ( 327 - 52 - 37 ) ; 
14 Juillet Bcaagreaefle, 15 ” ( 575 - 79 - 79 ). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) ; Itex. 2 * ( 236 - 
8343 ) ; UCG Opéra, ( 574 - 93 - 50 ) ; Cmé 
Beaubourg. 5 * ( 271 - 52 - 36 ); UCG Dan- 
tco. 6 * ( 225 * 1 0 - 30 >; UCG JUtcntpuw 
nasse, 6 * ( 574 - 94 - 94 ) ; UCG Rnumde. 6 * 
( 574 - 9 W 4 ) ; George-V. 8 * ( 562 - 41 - 46 ) : 

. Sxzm-Lzarc Pasquier, 8 * ( 387 - 35 - 43 ) ; 
UCG Biarritz. » ( 562 - 20 - 40 ); UCG 
Boulevard, 9 * ( 574 - 95 - 40 ); UCG Gaie 
de Lyon, ( 343 - 01 - 59 ); Paramoust 
Galaxie; 13 * ( 580 - 18413 ); UCG Gobo- 
lïns, 13 * ( 336 - 23 - 44 ); Panmoimt 
Orléans. 14 * ( 540 - 4541 ); UCG Coavea- 
tüm. 15 * ( 574 * 93 - 40 ) ; 14 Juillet Beao- 
gnmdfc, 15 * ( 575 - 79 - 79 ) ; Mumt. 16 * 
( 651 - 99 - 75 ); Calypso, 1 > ( 380 - 30 - 11 ); 
Pxibé Oicby, 18 * ( 522 - 46-01 ). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(À_ va) (■) : Fornm Ooem Express, 
{•* ( 233 - 42 - 26 ); Paramonnt Od&m, 6 * 
( 325 - 59 - 83 ) ; Parmmonm City. 8 * ( 562 - 
45 - 76 ); Goorge-V, » ( 56241 - 46 ) ; vJ. ; 
Panoaum Marivaux, 2 * ( 296 - 8040 ); 
Panmout Opéra. 9 * ( 742 - 56 - 31 ) ; Bas- 
tille, 11 * ( 307 - 54 - 40 ); ParanuMuiz 
13 * ( 580 - 1803 ); Fauvette. 1 > 
( 331 - 60 * 74 ); PmauoiR Montparnasse. 
14 * ( 335 - 3040 ) ; Paraawai Orléans. 14 * 
( 5404541 ) ; CoBvcmim St-Charfcs, 15 * 
( 579 - 33 - 00 ); Paxmnouat Mailtet. 17 * 
T 5 B- 24 - 24 ); Imago. 18 * ( 522 - 47 - 94 ). 

LES RIPOUX (Fr.) r. UGC Danton, 6 * 
( 225 - 10 - 30 ); Maxéville. 9 - ( 770 - 
72 - 86 ) ; UGC Biarritz. 8 * ( 562 * 2040 ); 
Idnévdk, 9 * ( 770 - 72 - 86 ); UGC Bonle- 
vaid. 9 * ( 5744540 ) ;FtDvoce,lî' ( 331 - 
5646 ): Pasaonum Moetparoasse, 14 * 
( 335-30401 : CoBvcatioo SsaftOiartes, 

. 15 * ( 579 - 3340 ). 

LA ROUTE DES INDES (A. va) Gao- 
bww h»iw, h* ( 297 - 49 - 70 ) ; Haute- 
fctâlte, 6 * ( 633 - 79 - 38 ) ; AmbUMdc. P 
( 359 - 1948 ); 14 *Sk)L RrntiOc. Il- 
( 3574041 ) ;EkumU> ( 707 - 2804 ) ; 
baopnââm. 15 * ( 306 - 50 * 50 ) ; ti. : 
Berfiti. 2 * ( 74240 * 33 ) ; SaÎM-Uzare 
Pasqoicr.fr ( 387 - 3543 ) ; G aan t ad Sod , 
14 * ( 32744 - 50 ) ; Mtmfpazuot, ! 4 * ( 327 - 
52 - 37 ); Mtyfmir. 16 * ( 525 - 27416 ;: 
PatbéCSd^l» ( 5224601 ). . 

US SAISONS DU. COEUR (A. va) : 
tnriewce.fr (S 44 -S 7 -Î*). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr): Saiat- 
Anbnbe.ll* ( 70089 - 16 ); Par »Lwa 
Bwfiag. 18 * ( 6064498 ). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logn. 5 * ( 354 - 
42 - 34 ); MoetfrCixlo. fr ( 22509 - 83 ) ; 
Otynpw. 14 * ( 5444344 ). 

SOLCKERfSSTORV <A^ va) : Mvbeo^ 
» ( 561 - 9445 ); vi. : Opéra Nigh». > 
( 296 * 2 - 56 ). 


SOS FANTOMES (À-, vl.) : Opéra 
y (29 6-62-56) . 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berfita, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) ; Mzrssaar. 14* (32089-52). 

STALINE (Fr.) : Suufio Cujas, S* (354- 
89-22). 

STAR WAK. LA SAGA GU, va). LA 
GUERRE MS ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, XE RETOUR 
DU JED3 : E tramai. 13* (707-2804) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9594). 

STRANGXX THAN PARAXKSE (A, 
va) : Samt-AKiré-des-Artx, fr (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Forum Orient Express. 
1- (23342-26) ; Berlitz. 2 e (74240-33) ; 
Ricbetiea. > (233-56-70) ; Quintette, fr 
(633-79-38) ; Cofisée, fr (359-2946); 
Gamnoot Sut 14* (327-84-50) : Mira- 
mar, lfr (32089-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842*27) ; Pwhé CBehy. lfr 

- (5224601). 

TERMINATES (A* va) : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Paramoom 
Odéoo. fr (325-59-83) ; Marignan. 8* 
(359-9282) ; UGC Enaiuge. 8* (5 63- 
16-16) ; vX : Rex. 2* (23683-93) ; Pan- 
mous Opéra. 9* (742-56-31) ; P*ra- 
monat Gabxk. 13* (580-184)3) ; UGC 
Gobeüns. 13*. (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Moulparmsse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Paramoom Montparnasse, 
14* (335-3040) ; fttthé Cbchy, 18* (522- 
464)1); Gambetta, 20* (636-1096). 

THATS DANCING (A-, va) : UGC 
Opéra, 7? (57493-50) ; Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36): St-MicheL S* (326* 
79-17); UGC Odéoo, fi* (225-1030); 
UGC Rotonde, 6* (57494-94); UGC 
Normandie, fr (563-16-16); 14 JtûBet 
BeangreneOe, 15* (575-79-79) ; vX : 
UGC Mo wpan a ae. 6* (574-9494); 
pannouat Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
moem Galaxie, 13* (580-184)3). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, 1** (297- 
49-70) ; Rrcbefieu, > (233-56-70) ; Stu- 
dio de b Harpe, S* (634-25-52) ; UGC 
Daman, fr (225-10-30) : Ambassade, fr 
(359-19-08) ; Français. 9* (770-33-88) : 
14 Juillet Basrilk*, 11- (35790*1); 
Athéna, 12* (343-0065); UGC Gobe- 
bu. 13* (336-2344) ;Gaumok Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; 14 Juülct Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79) ; Images. 18* (S224794). 

THE BOSTOMANS (A, va) : Epée de 
Bas, 5* (337-5747) ; George V. fr (562- 
4146) ; Action Ufayette. 9* (329- 
79-89). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6* (544-57-34). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Francncxnadien) : Espace Gaîté, (fr 
(3279594). 

VOYAGE A CYTHERE (Grèce, va) : 
St-André-des-Ans, 6* (32648-1 8). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) ; Républic 
Cinéma. 11* (805-51-33). 

LES AMANTS DE LA NUIT (A, va) : 
Aeùoo Christine. 6* (329-11-30). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr) iDenTert. 14* (321414)1). 

L'ARGENT (Fr.) ; Denîert. 14* (321- 
41-01). 

ALLANT EN EMPORTE LE VENT 
CA. VA) ; Qiûiitetie. 5* (633-79-38) ; 
Mercury, fr (562-7590) ; vX : Rex. 2* 
(2368393). 

I£S AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Lumière, 9* (246- 
4907). 

RARRY LYNDON (AagL, va) : Grand 
Pma. 15 (5544685) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 
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U BEAU MARIAGE (Fr) : DeaTert. 14* 
(32141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A_ 
vX.) : UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; 
Napoléon. 17* (267-6342). 

CHIEN ENRAGÉ (Japc. va) : André 

- Baria, lfr (337-74-39). 

CHRONIQUE D'UN AMOUR (Il 
va) : Epée de bois. 5* (337-5747). 

COUP DE CŒUR (A^ va) ; Deafert, 14* 
(32141-01). 

LES 5800 DOIGTS DU DOCTEUR T 
(A, va) : Rialto, 19* (607-87*61). 

DERRIÈRE U MIROER (Suédois, va) : 
Action Christine. 6* (329-1 1-30). 

TA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lt, 
va) : Impérial. 2* (742-77-52); 14- 
Juiliet Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) ; Elysées 
Linooia.fr (359-36-14). 

LE DERNIER COMBAT (FL) : Centre». 
carpe. S* (325-78-37). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
*a) ; Samt-Ambrane (H. sp.). Il* 
(700-89-26). 

DCSSOU OUZALA (Sov, va) : Saint- 
Lambm, 15* (53291-68). 

DOCTEUR JTVACO (Al, va) ; Compte 
Luxembourg. 6* (63397-77) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranelagh. 16* ( 288-64-44). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : 
Boite g films. 17* (62244-21). 

EXCAUBUR (A, va) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU GU va) ; Châtelet. 1- (508- 
9494). 

LA FEMME MODÈLE (A_ va) : 
Action Ecoles. 5* (325-72-07). 

LA FILLE DE RYAN (A-, va) : Rane- 
bgh, 16* (288-5444). 

HAÏR (A^ va) : Boite à (Oms, 17* (622- 
44-21). 

tF (Ang^ va) : Reflet Médias, 5* (633- 
2597). 

L’IMPORTANT. C’EST D'AIMER (Fr.} 
(••) : Calypso, 17* (380-30*11). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A* 
va) ; Saint-Lambert. 15* (332-91-68). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., va) ; Studio Bertrand, 
7* (783-64-66). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vX) : 
Napoléon. 17* (267-6342). 

MIDNiGHT EXPRESS (A., vX) (••) : 
Capri. 2* (508-1 1-69). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A_ va) : 
Champo, 5* (354-5 1-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Champo. 
5* (354-51-60). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., va) (*•) : 
Châtelet Victoria. I* (50894.14) : Boite 
à filme. 17* (622-44-21 j. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : DenTcrt, 
14* (32141-01). 

PHANTOM OF THE PAJtADISE (A_ 
va) (**). Châtelet Victoria. l« (508- 
94-14) ; Saint-Lambert, 15* (3291-68). 

POLICE ACADEMY (A^vX) ; Arcade*. 
> (233-54-58). 

LE PROCÈS (A_ v.o.) ; Action Lalav-ertc. 
9* (329-7949). 

LA POL7ÉE (Fr.) : RépubGc Cinéma, 
U* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A-, va) : Ciné Beaubourg. 
y (271-5 2-36) ; Aeùoo Christine Bit, 6* 
(329-11-30) ; EJytécs Lincoln, fr (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Napoléon. 
17* (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-56-85). 

SKZNOUSSA (Fr.) : RépuWc Cinéma. 
Il* (805-51-33). 

SHIMNC (A. •) (va), Répnbhc 

Cinéma, U* (805-51-33) ; (r.f.j ; 
Arcades. 2* (233-54-58). 

LA STRADA OU va) : Saint-Lambert. 
15* (53291-68). 

TAXI DRIVER (A^ va) (••) : Boîte à 
films, 17* (62244-21). 

TRISTANA (Fr.) : Denfert, 14* (321- 
41-01). 

LES TUEURS (A^ va) : Action Chris- 
tine. fi* (329-11-30) ; Mac-Mahon, 17* 
(380*2441). 

UNE FILLE UNIQUE (Ft.) : Répobiic 
Cinéma. Il* (805-51-33). 

URGENCE (Fr) : Pari» Lottin Bowling, 
lfr (606-6498). 


VO dotby GAUMONT CHAMPS ELYSEES - LE PARIS - MONTPARNASSE BIENVENUE * 
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COMMUNICA TION 

Antenne 2 à la recherche d’une nouvelle image 

Nooveaax décors, nouveau générique, nouvelle de ses informations, vieillie par tes paillettes de ss 
iBustration graphique : c’est an visage neuf que concurrente TF 1. de se différencier aussi en tradtti- 


Nouveaux décors, nouveau générique, nouvelle 
iBustratioa graphique : c’est an visage neuf que 
présenteront, à partir du lundi 27 mai, les différents 
journaux d* Antenne 2, dont la maquette n’avait guère 
ch a ng é depuis octobre 1981. L'occasion pour la 
chaîne de moderniser et de dynamiser la mise en page 


de ses informations, vieillie par tes paillettes de sa 
concurrente TF 1, de se différencier aussi ea tradui- 
sant. dans la forme, quelques choix de politique 
rédactionnelle et la vigueur d’un journal secoué par 
quelques départs retentissants, mais dont les 
sondages confirment largement le succès. 


Ce sera le contre-pied de TF I. 
Sobre, blanc, avec aes lignes très 
classiques dans lesquelles joueront 
les lumières et les incrustations. 
- Presque un non-décor, avant tout 
une ambiance, expliqué M. Michel 
Millecamps, décorateur depuis dix 
ans des principales émissions de la 
chaîne. Ne confondons pas les rôles 
ni les types démissions : le décor, ta 
technologie, ne doivent pas envahir 
l’écran pour détourner l’attention 
des téléspectateurs. Le décor d’une 
émission d’information, ce doit être 
la couleur du Sahel, les lumières de 
la ville, le feu à Beyrouth, le visage 
de l’imité en plateau. A moi simple- 
ment de proposer un cadre et de 
jouer des couleurs. » 

La lumière bleue du jour pour le 
13 heures; le jaune, plus chaud, 
pour le début de la soirée ; un bleu 
nuit pour le 23 heures et du blanc 
pour la • grand’messe » du 
20 heures. Un parti pris de sobriété 
dans la tradition d’ Antenne 2. rigou- 
reux, parfois jusqu'à l'auslere. 
« Finis les décors d’opérette », 
estime M. Millecamps. 

Les lumières, le mouvement, les 
jeux d'images, c'est à des ordina- 


teurs vidéo qu’on (es devra — une 
table graphique Paint box associée à 
une librairie d'images, les synthéti- 
seurs Chyron... - ceux-là meme qui 
ont fait leur apparition à l'écran lors 
des grandes soirées électorales, et 
que manipuleront graphistes, docu- 
mentalistes et réalisateurs. Un géné- 
rique signé Pipa vidéo et une musi- 
que originale de Jean-Louis 
Bianchina compileront ce dispositif 
de relance. 

Les journalistes sourient de cette 
étape jugée tout de même nécessaire 
- concurrence oblige — mais ils 
savent bien que ce n'est pas l’essen- 
tiel. Ce qu’on mettra dans ce décor 
est bien le plus important. Le pari, 
ce sont les reportages, les enquêtes, 
les dossiers « maison». C’est 
-< davantage d’images et encore 
moins de plateau -, c'est-à-dire 
d'informations non illustrées, lues 
par le présentateur. Ce sont aussi 
des journalistes que l'on souhaite 
former à l'image A 2 et sur lesquels 
on mise. Paul Nahon, directeur 
adjoint de l'information, explique ; 
* Les images vont désormais arriver 
de partout, par satellite, indifféren- 
ciées, non typées. Nous voulons nos 


LES MESURES FISCALES EN FAVEUR 
DE LA PRODUCTION AUDIOVISUELLE 

Les professionnels satisfaits 


L’annonce par le premier ministre 
qu'un projet de loi allait être dépose 
rapidement pour déduire des 
revenus imposables les investisse- 
ments dans la production de films et 
de programmes audiovisuels par le 
système de t’«abri fiscal» (le 
Monde do 24 mai) a été accueillie 
avec une très grande satisfaction 
parmi les professionnels. M. René 
Thévenet. président-délégué de 
l'Association française des produc- 
teurs de films, résume le sentiment 
généra] : • C’est presque top beau ». 
On se méfie en effet du fossé qui 
pourrait se creuser, dans les 
semaines à venir, entre le principe 
énoncé par M. Laurent Fabius et ce 
qui sortira concrètement du projet 
en préparation au ministère de l’éco- 
nomie, des finances et du budget, 
une fois passé devant le ParlemenL 
Chacun s'accorde à penser qu'une 
telle mesure dent être de nature à 
donner » un coup de fouet » à la pro- 
duction, comme cela a été le cas 
dans d’autres pays, notamment en 


Australie et au Canada (le Monde 
du 19 avril). Beaucoup estiment que 
les investisseurs, notamment les éta- 
blissements bancaires, vont faire le 
sauL Certains d'entre eux. notam- 
ment la banque Worms. onl déjà 
mené une croisade dans ce sens, 
dont les résulats ne sont pas négli- 
geables (le Monde du 16 avril). 

L'engagement de l’Étal avait été 
concrétisé au moment de l'adoption 
du IX e Plan, avec le programme 
prioritaire consacré au - développe- 
ment des iWujfriej de communica-, 
lion - (le Monde des 21 et 24 sep- 
tembre 1983). Fonds de soutien, 
institut de financement... les pou- 
voirs publics avaient déjà engagé la 
bataille. Les orientations du rapport 
Bredin. reprises par le gouverne- 
menu vont permettre d’aller plus 
loin. Reste à savoir si l’appareil de 
production public - surtout la 
Société française de production - et 
privé saura profiter de cette puis- 
sante incitation, en quantité et en 
qualité. 


SATKT.T.TTE DE TÉLÉVISION DIRECTE 

Eutelsat prépare la deuxième génération 


Alors meme que retombent les 
passions qui avaient marqué la 
construction des satellites de télévi- 
sion directe franco-allemands TDF-1 
et TV-Sat, M. Andrea Caruzo, 
secrétaire général de l’organisation 
européenne de télécommunications 
par satellite Eutelsat, vient de pro- 
poser une nouvelle génération de 
satellite de télévision directe qni 
pourrait couvrir tous les besoins 
européens. » Il ne s’agit évidemment 
pas. déclare-t-il dans un entretien 
accordé à la revue spécialisée Elec- 
tronique actualités, de remplacer 
les programmes nationaux actuelle- 
ment en cours d’exécution, mais 
d’en assurer la relève par une nou- 
velle génération de satellites. • 

Ceci n'est donc pour le moment 
qu'un projet, qu’une étude prélimi- 
naire sur ce que pourrait être en 
1991-1992 un gros satellite de 12 à 
20 canaux, d’environ 100 watts de 


• Lancement de ■ Vertical ». - 
Les pratiquants de sports de monta- 
gne disposent, depuis le 15 mai. d’un 
quatrième magazine. Vertical. Cette 
revue spécialisée dans l’escalade, la 
glisse et le ski « engagé» paraîtra 
cinq fois par an. venant après 
Montagne Magazine (tirage 
50000 exemplaires). Alpinisme et 
randonnée (tirage 33 000 exem- 
plaires) et Montagne, revue du Club 
alpin français. Vertical, grâce à 
d’excellentes photographies et à des 
textes signés par les plus grands 
noms de l’alpinisme moderne, veut 
donner une nouvelle perception de la 
montagne sportive. Le créneau de 
l’escalade et de la glisse extrême 
choisi par Vertical est un pari ambi- 
tieux pour cette revue de luxe, ven- 
due 30F 

m L’Union en règlement judi- 
ciaire. — Le tribunal de commerce 
de Reims a déclaré le quotidien 
l'Union c n réglement judiciaire (nos 
dernières éditions du 24 mai), mais 
H l’a autorisé à poursuivre son acti- 
vité et prolongé. la mission de l’admi- 
nistrateur judiciaire, M* Hubert 
Laffont. En outre, le journal a été 
déclaré en état de cessation de paie- 
ment à panir du 8 mai 1985, Un 
juge commissaire, M. Conte, et un 
syndic, M* François Deltour. chu été 
nommés. 


puissance chacun, desservant nom- 
bre de pays européens. Un tel sys- 
tème. composé de trois satellites 
(dont un gardé en réserve à terre), 
devrait, selon Eutelsat. permettre de 
réduire de - huit à dix fois - le coût 
d'un canal de télédiffusion. Cette 
proposition devrait attirer l’atten- 
tion, dans la mesure où la rentabilité 
des systèmes de télévision directe 
occidentaux - actuels ou projetés - 
n'est pas aussi évidente qu'il y 
parait 

Si l'on en croit les responsables de 
l'organisation Eutelsat certains 
pays européens auraient déjà mani- 
festé un intérêt pour ce projet de 
700 millioas d’ECU (environ 
4,9 milliards de francs), qui devrait 
être présenté à Paris les 24 et 25 juin 
prochain. Dans l’hypothèse d'un 
consensus, un appel d’offres pourrait 
être lancé dans le courant du prin- 
temps 1986. 


propres reportages et enquêtes. Et 
entre deux nouvelles chaînes privées 

— l’une de droite, l’autre de gauche 

— le service public, qui sera concur- 
rentiel. garantira te sérieux et 
l’autonomie. - 

La rédaction est donc invitée â se 
déplacer, en France et à l'étranger. 
Un nouveau magazine économique 
sera créé à la rentrée tandis que le 
• Magazine » des reportages sera 
programmé en soirée un jour de 
semaine. De nouvelles recrues vont 
également s’intégrer à la rédaction : 
Gérard Morin, venu de TF 1. prend 
la direction du service économique 
et social, Gérard Leclerc, de RMC. 
sera son adjoint ; Véronique Auger, 
également de RMC. devient repor- 
ter : Frédéric Astoux et Rachid 
Ahrab, de FR 3, entrent au service 
société. 

Offensive 1 Parade ? Les deux 
sans doute. La rédaction 
d' Antenne 2 - troublée récemment 
par le dépan de sa » star » Christine 
Ockrent et de son directeur .Albert 
du Roy — donne un coup de collier. 
C'est que tout te monde a eu peur et 
a supputé une déception du public, 
une atteinte à l’image de (a chaîne et 
à la crédibilité de ses journaux... et 
une chute de l'audience. 

Une chute qui n’est pas venue. 
Les sondages Audimat témoignent 
au contraire d’une amélioration des 
scores du *20 h* : le journal 
d' Antenne 2 est en tête pratique- 
ment tous les soirs, sauf le mercredi 
(jour du Loto sur TF I ) et le diman- 
che (jour du grand Hlm). De quoi 
galvaniser les troupes, même s'il n'a 
échappé à personne que le départ de 
Christine Ockrent a coïncidé avec 
l'effondrement de la famille Bargeot 
sur la chaîne adverse. Mais qui donc 
pourra prétendre connaître et pré- 
voir les réactions du public ? 

ANNICK COJEAN. 


• Nomination à Antenne 2. - 
M. Jean-Pierre Dusséaux. ancien 
délégué du directeur général de 
FR I pour les programmes, a été 
nommé directeur de la communica- 
tion à Antenne 2. A ce titre, précise 
la chaîne, il dirigera (es activités de 
promotion, de relations publiques et 
de relations avec la presse. 


Succès du premier 
concours de communication 
Sagittaire 

Quatre cents étudiants de plus 
de soixante é t abl is sements ont par- 
ticipé an premier concours de com- 
munication Sagittaire, né de l'ini- 
tiative d'étodiaots de l'Ecole 
supérieure de commerce de Dijon 
et coorganisé par le Monde. Ce 
concours annncL destiné à promou- 
voir une association à but humani- 
taire on à vocation culturelle, visait 
cette année à faire connaître Ingé- 
nieurs sans frontières. 

Au cours d'une réception organi- 
sée jeudi 23 mai au château de 
Savigny-iès-Beauoe. sous fa prési- 
dence de M. Marcel Lncorte. pré- 
sident du conseil régional de Bour- 
gogne. plusieurs projets de 
campagne publicitaire en faveur 
d'ingénieurs sans frontières ont été 
primés : ceux d'Anne Gratin et 
François Drition, de Lyon, de Guy 
Ere! et Claude Peter, de Stras- 
bourg, d'Isabelle Constantin et 
Marie-France Gavot, de Clermont- 
Ferrand. Le premier prix a été 
attribué à Alain Sauhnér, étudiant 
à ['université Paris-I (Panthéon- 
Sor bonne i ; son projet fera l'objet 
d'une cam pa g ne nationale de publi- 
cité à la rentrée. 

* Le Sagittaire. 29. rue Sam b in. 
21000 Dijon. 


Pan Am. 

7 jours à Manhattan 
à partir de 5880F. 

Prix minimum par personne en chambre 
double / comprenant 7 nuits d'hôtel et 
le transport aérien Paris-New York-Paris. 



Demandez la brochure Rev'Amërique à 
votre agent de voyages ou ; 52 rue de 
Bassano. 75006 Paris. TèL 7202L65. 


Code postal. 


.l'ti 
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RADIO-TÉLÉVISION 


INFORMATIONS « SERVIÇÉS » 


Vendredi 24 mai 


JOURNAL OFFICIEL ■ 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


FETE DES MERES 
DANS LES BHV 

"20 SUR LES PORTE-, 

MONNAIE. PORTEFEUILLES, V 1 ;':-/ 
PORTE-BILLETS.'-.. • 


20 h 30 Droit do répliqua. 

. La ré pon ses des partis politiques a l'intervention de 
M. Fabius (RPR et UDF : Jean-Claude Gaudin). 

20 h 40 Variétés : La grande suite, 
de M. et G. Carpentier. 

Avec R. Pierre. J-M. Thibault, if. -P. Belle, le Grand 
Orchestre du Splendide. Sketchs s. 


^jNGERl 

0995' 


Sur le thème «Les journalistes-, sont Imités : Jacques 
Aboucher (Dans 1a cage de l’onn), Jean-Pierre Baron 
(Comme lès taureaux d’an même élevage), Jacques 
Chancel (le Guetteur de rives), Michel Par bot 
(Caméra-reporter), Christophe de PoufUly (le dan- 
destin), notre collaboratrice Claude Serrante (Dites 
donc !), Bonard Voyante (les Journalistes français). 

22 h 50 Journal. 

23 h Ctnè-chtb: Petit à petit, 

ram fr&aç&is de J. Rottcb (2969). 

Deuxième partie : Afrique sur Seine, avec D. Süea, 
L. IbraMmn Dîa, S. Paye, A. Bruneton. 

Damouré rejoint Lam à Paris. Ils achètent une voiture 
pour se déplacer, rencontrent une call-girl sénégalaise et 
une donneuse de botte de nuit. Des Nigériens au contact 
d’un monde frénétique dont ils croient étudier le 
« modernisme ». Choc des cultures, humour dans les 
découvertes. 


Sent publiés au Journal officiel 
dujeodi 23 mai: 

UNE LOI 

• Do 21 ma! 1985 portant amé- 
nagement d’aides au logement. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux demandeurs 
«Fasüe. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant modification de 
r arrêté du 16 mai 1974 fixant les 
imrfMwt de fivret de famille. 


gUUMEfff 


.«ai** 1 




U J 

des* 0 *' 


21 h 45 MuftHboti 

Sparts et variétés avec Michel Sardou. 
23 h 15 Journal. 

23 h 30 (Testé lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Retrouvez les héros du feuilleton TY dans 
les (ivres d’Elbnp Roche 


TJVo r 


20 h 35 Faufllaton : Chfiteauvaflon. 

D’après J. -P- PctralaccL Réal. P. Planchon, avec 
G. Nobel, L. Merenda, E- Dandry— 

Bernard extorque d Teddy l'aveu de son vol Alexandra 
demande des explications à Florence sur son pire. 

21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 


TROISIÈME CHAUME : FR 3 

20 h 36 Série Agathe Christie : les Associés 
contre le crime. 

RéaL CL Hodson, avec F. Amas, J. Warwkk— 

Un manoir isolé, de délicieux chocolats truffés 
d'arsenic Tuppemce et Torrsmy enquêtent star la possi- 
bilité d’un empoisonnement. 

21 h 25 Vendredi : Face à la 3. 

Emission d* André «Tampana et L Barritt. 

Invité : M. Alain Carignon, maire de Grenoble, président 
du conseil général de l’Isère et député européen. A 
trente-cinq ans. ce • cadet » du chiraquisme a battu 
M. Hubert Dubedout. le maire sortant de Grenoble, au 
premier tour des municipales de 1983 avec 54 SS des 
voix. 

22 h 40 JoumaL 

23 h Déc&ets de nuit. 

Emission de rock. 

Unie Bob Story. Km Product, Ghetto Blaster. Jad 
WUk- 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

Variations sur un thème de Paganini op. 35 de 
J. Brahms, interprété par Y. Rouit, au piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Tour de Fiance gourmand ; 17 b 20. Woody Wood- 
pecker ; 17 b 35, Paria impromptu ; 18 b. Action 3, magazine 
d’information; 18 h 50, Atout PIC; 19 b. Fenil Ici oa : 
l'Homme du • Picardie » ; 19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 

20 b 25, Football : Bordeaux-Monaco ; 22 b 20, Mississippi 
Bines, Hlm de B. Tavemier ; 0 h, les Fantômes dn chapefier, 
ühn de C. Chabrol ; 1 fa 55, San, fihn 8e A. Qarke ; 3 h 30, 
Boxe ; 4 h 30, Notre histoire, film de B. Blier. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le grand débat : Qu’est-ce que le totalitarisme? 
avec Alain Besançon, Cornâhu Castoriadis, P i erre Gre- 
mkm, Pierre Hassncr et Michel HeUer. 

21 b 30 Black and Mae : adieu Zoot. 

22 h 30 Nnita mag nét iqn ca ; ka espions de Sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (émis de Stuttgart) : Symphonie m 6 en 
la mineur, de Mailler, par l'Orchestre symphonique de la 
radio de Stuttgart, dir. G. Sinopoü 
22 b 20 Les soirées de France-Musique : Les pécheurs de 
perles ; à 24 h. musique tradhioiinc{lc de l’Inde du Nord. 


Les programmes du samedi 25 et du dimanche 26 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


• La commission sénatoriale de 
contrôle sur TDF. - La commission 
de contxflle cré ée par le Sénat pour 
examiner les conditions dans les- 
quelles sont commandées et élabo- 
rées les études techniques qui fon- 
dent les expertises de TDF 
(TélédifTusioo de France) en ma- 
tière de répartition hertzienne a 
nommé son bureau. Le président est 
M. Jean-François Pintat (RI), les 
vice-présidents sont MM. Michel 
Durafour (G. dézcu), Claude Fnader 


(PS) et Paul Séramy (Un. cent.), 
M. Charles Pasqua (RPR) aura le 
rôle de rapporteur. Cette commis- 
sion dispose de six mois pour établir 
son rapport. D’autre part, à l’Assem- 
blée nationale, MM. Pierre-Bernard 
Couste (RPR) et Jacques Baumel 
(RPR) ont proposé la création 
d’une commission d’enquête sur les 
autorisations de radios locales pri- 
vées, et notamment sur le rôle qu’y 
joue TDF, qui - apportât à la fois 
partie prenante et expert ». 


• Nouveau bureau pour la délé- 
gation parlementaire. - La dfiéga- 
tiou parlementaire pour la communi- 
cation audiovisuelle a élu son 
nouveau bureau : M. Claude Fuzier 
(sénateur PS) succède à M. Claude 
Estier (député PS), président sor- 
tant, qui devient vice-président aux 
côtés de M* Louise Moreau (dé- 
puté UDF), de M. François Asensi 
(député PCF) et de M. Dominique 
Pado (sénateur Union centriste). 


Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 24 mai : 

DES LOIS 

Relative à Fappücarion du code 
de conduite des conférences mari- 
times établi par la convention des 

PARIS EN VISITEi 

DIMANCHE 25 MAI 

: «Le collège des quatre nations et 
l'Académie française h T Institut », 
15 heures, 23, quai de OontL 

« Les salons dn ministère des 
finances ». 15 heures, 93, rae de RivolL 
« Versailles : le potager du ray et le 
parc de la comtesse de BalU », 10 h 3% 
10, me du Maréchal- Joffrc. 

■ Une heure an Père-Lachaise », 
10 heures et il h 30, entrée principale 
(Vincent de Langlade). 

« Cent tombeaux de gens do cirque* 
du Caf-conc 1 et de la Belle-Epoque », 
14 h 45. 10. avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langlade). 

• Hôtels et curiosités . dn Marais», 
10 h 30 métro Saint-Paul (Marion 
Ragueneau). 

« Vestiges et curiosités de la Morei- 
gne Sainte-Geneviève», 15 heures, 
métro Cardinal-Lemoine. 

«Tréson des collections royales : les 
armures A l’hôtel des Invalides», 
10 h 30, cour d'honneur devant façade, 
église Saint-Louis. . . 

«Tombes célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise ». 15 heures, entrée prin- 
cipale cimetière (M.-C. Lasnier). 

- La galerie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 1, rue des Petits- 
Champs. 

« Meaae de Pen t ecôt e b l'abbaye de 
Saim-Wandrüle » 7 h 30 et 1 3 heures. 

« Les abbayes de Rnyanmout et de la 
Victoire, le château des Bonaparte 1 
Monefontaise », inscriptions (1) 526- 
26-77. 

ASSOCIATIONS 

L*ETUDE DES NOUVELLES TECH- 
NIQUES DE PROCRÉATION. - 
Naissance et vie aujourd'hui, tel 
est le nom d'une association qui 
vient d’itra créée pour réfléchir 
sur les techniques modernes de 
procréation et informer sur l'adop- 
tion. A l'origine de cette initiative 
se trouve un couple, Monique et 
Guy Joly, qut a au I ut-môme 
recours à une mère porteuse lors 
d*wi séjour aux Etats-Unis, où une 
dizaine d'Etats ont légalisé cette 
forme de procréation. 

L'association regroupe des 
parants demandeurs mais aussi 
des philosophes, des sociologues 
et des biologistes. Son but ■: 
e Obtenir un cadre de sécurité 
médicale, juridique et mttrale 
conforme à la liberté de 
conscience de chacun et aux inté- 
rêts collectifs. 

★ Association N a iss a nce et tic 
sqfiwd’bai, 28, ne Desaix, 75015 
Paris. TH.: 578-22-76. 


THEATRE POUR ENFANTS : 

LE BOOM 








Nations voies conclue i Genève le 
6 avril 1974. 

• Modifiant le décret du 9-jan- 
râr 1852 sur rcxetdce de la pêche 
maritime. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant Tarrëté du 22 mai 
1984 portant création d'une conmds- 
rion de terminologie pour le voicabu- 
bûns des sciences et techniques de 
l'agriculture et de l’agro- 
afeneniairs. 

DES DÉCRETS 

• Relatif au recrutement des pré- 
fessettrs <f enseignement général de 

collège eu 1985 et ea 1986.; 

• Relatif à rotganisatioa des pro- 
cédures d'orientation ' dans lés 
lycées. 

• Relatif à la c ommfopnn d'appel 

dam te» lycées. 


« Promenade jxo Marais : de Phôtel de 
Sens i celai de la Brinvilliers», 
1 5 bernes, métro Ponî-Marie. - - 

«Le vieux faubourg Sahn-Antomc et 
ses cours», 15 heures, sortie métro 
Fsidberbo-Chaligpy- 

• Moulins et vieux vïDagé de Mont- 
martre», 14 fa 30, métro AImcsks. 

«Le vieux village de Chamane», 
15 heures, métro porte de Bagoalet- (sor- 
tie boulevard Mortier ) (G. Bottent). 

« Notre-Dame, Nicolas Flaind, les 
T empliers , etc. », 15 heures métro Cité 
(Isabelle HanDer). 

■ Le Marais fBneur », 15 b 30; grille 
Carnavalet (C Masser). 

-Mooct eu sa maison», 13 h 30, 
place de la Concorde, grille Toileries. 

CONFÉRENCES— 

' I, rué des Prouvaim (I« r . étage 
droite), 15 h «la radiesthésie de 
vérité» (M-Jodin). 

« Le règne du Saint-Esprit » 
(Natya). 

26. rue Ber gère, 60, bd Latour- 
Maubourg, 14 h 30 « La ThaBandc ». 

16 b 30 • Florence ». 

18 h 30 «la Sicile - (M. Bromfdd). 


Las mots croisés 
se trouvent ' 
dans- «le Monde Lobas» 
pageXn 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR— 

ILE-D&ERANŒ 

Dhondelémi 

PirnriÎH^ !4 henic* : 

PLUS LOIN 

SanaedS25mai ' 

Anton, 14 2 l 30 : tuffeaux. objets 
d’art, fines, ocubtes; CfcSfiaujrwix, 
14 h 30 : 70 motos dc ccéjection; 
Çboifr4nsIdtt, 14 heures : meur 

Mes, argenterie, objets d’art; Mar- 
sdHc, 14 Ji 30 lofcgers d’art, sxn- 
blcSv Extrêmc-Ortca t, tablcaax 
anciens, tableaux modernes ; Mont- 
pellier, 14 heures rtahJeanx ahcieiis, 
tableaux modernes, lithographies 
modernes,' iâcu h ka, ' objets d’art; 
Montreuil sn-Mety 15 tomes: nto- 
bQkrtftm manoir. 

Dimanche 26 mai 

Alençon, 14 h 30 :objet»d*art, ar- 
genterie, bijoux, menbles,' tableaux; 
Arles, 14 heures ; art populaire, 
maÛes; Bayfeex, 14 h TS : ta- 
bleaux des dix-oeuvième et - ving- 
tième riède. .c érami qu e s, .objets 
d’art, meubles, cnriosah; Grand- 
vflfe, 14 h 30 : Gage, jooétx, bijoux, 
meubles; -limoges* 14 heures : ta- 
bleaux, bijoux, argenteries; objets 
d’art; meubles, tapis; Semur- 
CB-Anxoés, 14 b 30 : tahteaux an- 
ciens, tableaux modernes, bijoux, ar- 
genterie, meebks. 


Mwiaix, 14 heures : objets d’art, 
argenterie; bijoux, tableaux, meu- 
bles; Senm^en-Auxiàés» E4 h 30 : ta- 
bleaux anciens, tableaux modernes, 
bijoux, argenterie, meu b lés; Ven- 
dôme, 14 h 30 : objets d'art, orfèvre- 
rie, bÿoux, meubles et grands rioa. 


FOIRES ET SALONS 

Agdé, Argentai*,' Avignon, Orem- 
béry, Gbors, Llihlut ' (dimanche et 
lundi setilemenl), Mihsiroit (56), 
Ma rsefB e- Bonueveine, Millau, 
Meaux (dimanche seulement), 
M cy» sign es (13), Moeacoÿ Mon- 
.tax^s. Finis (avenue du Maine), 
Samoy-s«r-Seine (77, dimanche 
seulement) , Vlanx-Boncna (40), 
V ffltiwrë - Mi ^Yonn ét VitteL 
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PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 25 MAI 1986 . =■ 

VALIDATION : POUR LE MERCRS» 29 MAI 1985 
. ET LE SAMEDI 1«r JUI1L Î985 
JUSQU'AU MARDI AFRESMIDL 




NOMBREOE . - 
anuEBSAOKiAims 


^ RAPPORT PAR GRILLE 
, QAQNAHTE (POUR 1H 




6 BONS HT 


B BONS NT - - 47 

♦ cotnpléman tal ra 

6 BONS HT 2 382. 


4 BONS N" 


157 257 


3 BONS N" 2 890 060 


1 709 955,00 F 
101 865,00 F 
6 315,00 F 
95,00 F 
8,00 F 
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Lundi de Pentecôte étant férié 

Jouez donc 
avant dimanche soir 

ou au plus tard mardi V 

(aux heures habituelles) , ; . 
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REPRODUCTION TSTBS3XTZ 



la figra* 

la ligne TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 104.00 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

... 31.00 

36.78 

IMMOBILIER 

. . . 68.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . . 69.00 

81.83 

AGENDA 

. . . 69.00 

81.83 

PR OP. COMM. CAPITAUX . 

... 204,00 

241,94 


annonce* cuufEEi 


ANNONCÉS ENCADRÉES taim/oot* Umm/TC 

OFFRB 0 * 3^106 58.00 ’ 6947 

DBSANDESD'BdPlJCX . 1740 - 20.16 

MMOBHJB* . / r 46,00 5347 

AUTOMOBILES 46.00 5347 

AûSfiSA 45.00 . 5347 


OFFRES ‘ D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteuis du Monde les postes qu’il leur b proposés cette 
semaine 


LLLLL 



Electronique Industrielle 

• INGENIEUR CAO. 


Groupe international 

Site industriel en Rhône-Alpes. 

INGENIEUR RESPONSABLE 

Régulation- électricité 


Ré£ VM5/1I28C 


RèL VM 10/1350 G 



LES HALLES - SAINT-HONORÉ 
dans imm. rinowi. Memaur 
m a gnifique double s é j ou r 
+ 3 chambra*. 130 m* 
GARBL 567-22*88. 


appartements 
achats - 


AGENCE UTTRÉ I Particuliers 

Redl, pour ctetièls ft»if lee et / « 
étrangère apport» et Mats part. ( Offre ■ 


[i JPTodTouii n« 


140 000 F TRINITE 

• RESPONSABLE DE LA COMPTABILITE 

t». Ré£ VM 11/220 AT 


locations : . 
non meublees 
demandes.-': 


JURISTE D’ENTREPRISE H/F 


RélVM 29/1270 L 


• ADMINISTRATION DES VENTES 
Yt EXPORT Rél VM 8/1001 D _ 

REMY MARTIN f 

Sud-Ouest ^ 

Mécanique, micro mécanique ;§ 

• RESPONSABLE DE FABRICATION RH VM4/1270 H 6 

S vous êtes Intéressé par T un des postes, nous vous remercions de nous adresser un 
dossier de candidature, en précisant la référence choisie j 


PANTHÉON 3 P. 

refai t neuf. imm. pim de t- 

OD BALCON. SUPERBE VUE 

B* ét. 830.000 F. 329-08-07. 


Vende 2 cottera. petites perles 
de culture de très belle quaSaé. 
expertise Jointe, neuf*, 
ja mais p ortée 
Prix exceptionnel 
Longueur 78 cm : 5.000 P. 
Longueur 42 cm : 2.500 F. 
Téléphone : 822-29-75. 

(Jusqu'à 14 Peurs» 
et A pétrir de 1 9 heures). 

Particuliers 


(demandes) 




F— 23.800 F 
F— «22200F 
F — 44.500 F 


wÊr* 


[miàÉiOHliiliàljJiim 


PAPŒRS JAPONAIS 
AB PRK DE GROS 

RsvtreinsnT* mnreut né 

1» queatA Tate fld de ee- 

lerfe me + de t»iét diapo- 
rftdee imreéc Ea t. de nee 8 me- 


a 




PROX. ST-SULPiCE 

Vend 130 m 3 cerect.. achète 
200 m* nvs gauche. 703-32-31. 


SAMT-BULPtCE 
Beeu 4 P., cabne. 1.600.000 F. 
DORESSAY - 824-93-38. 


Pour société européenne ch. 

vtHas. pointons pour CADRES 
(1) 883-89-66 - 283-67-02. 


locations 
non meublees 
offres . 




œmm* 

l ‘d.iyiiJn} ÿjteT 1 


GROUPE EGOR 

8, n« de Béni 75008 Parts. 


El 


BVBS LYON NANTES STRASBOURG ItXJUJUSE W 

AflLAMl PERUGIA HOMA VBCZ1A DUSSELDORF LONDON MADRID IDKYD 




emploi/ internationaux 

(«t 4cpart«r»«atf ICHilrt Mm ) • 


OIL EXPLORATION 

International Service Compagny offers 
assignments Middle and Far East for 

MDDL066ERS 


Mimmum 2 years expérience 

PI case send Biodata to : 
REGIE PRESSE N<* 306.630 M 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 



emploi/ régionaux 


-■ O.- 



Société chimique spécialisée dans un 
secteur de pointe recherche 


SSS SBHaBBa gjL , , 

Jfc9ion.Sud tst 


Foi motion dunoedées 

• Diplômé école de chimie, génie chimique, 
ou équivoleat grondes écoles 

• Débutent ou expérience industrielle 1 ou 
2 ons. 

Ouofftés nécessaires : 

• Goût des relations humaines aptitude à 
animer une équipe, intérêt pour l'amélio- 
ration des techniques 

Evolution ultérieure : 

• Gestion et direction de production ou 
recherche et développement de procédés 

Écrire sous référence 2315 à lévi Toumoy 

fisscom - 31, Bd Bonne. Nouvelle 75063 Paris 

qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INGÉNIEURS 
CONSEILS RECHERCHE 


Adr. C.V. dét. avec photo A : 
SAFEGE SP. 727 
9200 7 NANTERRE. 


Nom ent r epr is e , PMI du me- 
Mur informatique. racniM ion 

DIRECTEUR 

ADJOINT 

Diptflmé de renseignement su- 
périeur. son expérience prof es - 
sionnelle U e permis d'acquérir 
une sofide compé t ence A un 
poste similaire. Nous apprécie- 
rene ma qualnés relatioonetiaa 
st d'action pour prendra en 
charge rapidement le réson na s 
bilné administrative, financière 
st commerciale de le société. 
Envoyer CV et prêt, à 
M1CROTEL SARL 
B. P. 90-91943 LES ULIS. 


Le Centre d' In f onneik ma finan- 
cières organise un stage pour 
recruter dm 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (HJ.) 
(Pour Paris, banl. Ouest 
ou Nord) 

— ayant goût dm c on tac ts A 
haut ni v eau, mens dm res- 
ponsabilités: 

— For mat ion ass ur és ; 

— Rémunération motivants. 
TéL : 500-24-03 poste 41. 


Rech. prof/Angl. nationalité 
Franç. Expènonce pédeg. no- 
tions informatique. Appeler 
824-13-23 las 23 et 24 mai. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JS.. 27 ans. ma é ta se quadrifat- 
gue, « é t at is as référença s rech. 


TéL : 848-24-06. 


H. 2 8 ans. trod. com. aipagxil, 
BTS Com. internat. eh. emploi, 
export, dsp. dépiec. ou instaL 
Espagne (16-43) 90-28-04. 


PATRON-ANIMATEUR 

PME-PMI 

ingénieur + gestionnaire. 15 a. 
expérience, organisât, manag. 
vont eo. production et e d mini s . 
uns relation cherche dvact. (fax* 
ploitat., O. G., S. G., consuit. 
Ber. */n* 6.784 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. nie dm ttafiens. 75009 Paris. 





Vacances - Tourisme - Loisirs 
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M 1 N.-D-deTQRETTE 



MÉTRO VOLTAIRE 

2 P. 193.000 F 

Ent r ée, cuisine, gr a nd débarr as. 
oon f ort passable. 
MMOMARCADET 262-01-82. 


QUARTIER BASTILLE 

D eWae surfaces A rénouer 
30 A 1 50 m» sur grande cour 
deir et calme. 329-88-85. 


GLACIÈRE cft, excellent 

état. 676.000 F. 325-87-18. 


M* ALESfA 


Imm. récent, tt cft. p arking, 
sé)_. 1 chbre. entrée, pe tite 


jardéi. soleil 5. rue Olvter- 
Noyer. m es lier C5, aamedL 
dmanche. 1 1 h A 13 h. 


Limogea. 20 ’ belle maison ré- 
cents, 4 cfabre e . Parc. 900000 F. 
TéMphone : (56) 09-20-35- 


I pavillons I 


13 km Sud Dourdan et 3 km 
sorbe autoroute, f erm e amën., 
■4 40 m*. poutres, rhsmlném. 
4 chambres avec 760 m*. 
470.000 F et avec 1.300 m» 
+ grange 70 m». 720.000 F. 
896-20-41 B.- 485-60-00 Dom. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler au écrire 
Centre d'information 
FNAIM DE P aris I le de rran o e 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VIDisra 
76017 PARIS. TéL 227-44-44. 


B0UR6-LA-REINE 

8/9 pose, gd jardin, artm 
fruitiers. 1.260.000 F 
TéL 860-01-91 - 702-63-33. 


maisons 
de campagne 


Sud Ardèche, vds superbe 
mais, ca ractèr e 6 pces + cave 
voûtée. lO km Vallon Pont- 
d"Arc, vWage. 126 m 1 . sfte 
classé. Eor. avec »■ tél. A 
M. PALMERO 29, nie Florent- 
Evrard. 42100 St-Etlenna. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
m chotatasentchaz GILLET. 19. 
rue d'Arcole, 4-. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT 
Métro : Cité ou MAtat-de- Ville 
Vsiu : ta médaBa N.-D. de Parie. 


DIEP MICHEL, monne&r de TENNIS D-IL, dsssb A 2/6 
et son équipe de marnions. 
9eearto:7eagaxoasynll)6aqnB,2êa<hir. - 
, DeAee:du I» jaiQct su 31 aoflt. 

Prix da stage de tamis sed: 

1 150 F «datte, 950 F jeune, semaine: 


Farfirit ta* c— pfc : 8 à 13 ans, stage f ourni , h&erge- 
■nmt, paiwe iJM* , activités et encadrement tpris 
cours 2200 F par enfant/ semaine. 
BhQMt : stwfio 2 pcrs. : 350 T/iaatàat pu pax 
BttalSteflM : 730 F^emanc par penonM. 

1/2 pension : 1 200 F/waa*ae par personne. 

- - F »wwwBB j pmal »iMMwr 
à rOBîce do toorisme. Le Tritode, 73300 Le Qariâer. 
Tfléphone : (79) 64-28-58. 


DrOme. u e wstais ie : 12 bw«»-. I O r aaaa Iprèa) Vieux mes. plera 
lowa. ptaonsu tsrwta. bois et préa, } nature. 2 ctexee. cft. Jul„ mpc. 
site tronquas. WMcens. 28400 1 T élépho ne : 632-22-64. rapm. 
RocW Gréas {75)628026. 


■ Jæ- * ” 





IMA 8-12 ans. 13-17 en» 
(mixte) camp d'été et DISNEY- 
WORLD pis groupes. PARIS- 
PARIS Juillet aoflt 24 routa 
FF 12.000. LE CLUB VBZT. r 
TéLtfl) 803-60-80 (matin)/' 


« 


itliiÆiÿvl 


Tennis, éqiérét., escrima, tir A 
Tare. Stages 6 J. et séjours 
16 Jtrin/7 sept. Ei tf. s doL 
(mbas) le CLUB VSTT 
Tél. (S) 90340-80 (le mat.). 


^2péïf££ S^A^tir*S g ™? 

3460 rCurioomu 3 ptaom en 
c ter véritable A 6.920 F. en 60 
veau pleina fleur A 8JHIO F. ' '■"•N6WM6. 






ORGANISME DE TOURISME 
recrute pour ta formation de cas 
produts. 

0N(£) ATTACHÉ(E) 
GOMMERCIAL(E) 

Pour venta séjours groupes et 
indhridueis. 


— Expérience de la vanta in- 


- . x . . J^vcapitaux; ' 

^ P^2^ 0S - t,0nS?i II / propositions >. u 


diverses - > 


Les possibilités d’emplois 
A l'Etranger sont nombreuses 
et variées. Oemsndaz une 
documentation sur la revus 
S pécis lisse MIGRATIONS (LM) 
8J». 291-09 PARIS CEX>EX 09. 


.commerciales 


Pour importants et bédé opéra- 
tion (8 mois maximum) mar- 
chand do taons reuhoicha par- 
tenaire avec S mühorts cash. 

336-41-80 qui transmettre. 



IF PQRTE-0E-YERSAH1ES 

bon tant, esc-, deuf. centr. 
petit studio, e n t r ée 


MAIRE 16* 

immeuble ravatamant payé 
PoestaMté DUPLEX 
M ét- 68 m* + te A aménager 
740800 F. Sur pL, aanx. 10 n 30 
A 12 h 30. 328. rue Vaugksrd. 

PROU &W-BE-MÂRS 

Beeu 3 p. cft. 8* ét. sec.. 70 m 1 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


MONTPARNASSE 

Volume 3/4 P. + 2 terre sees 
3/4 P., dble expo + terrasse 
3 P.. 80 m*. séjour d'angle 
2/3 P.. 60 m*, cour des sée 
MATJMO. 272-33-26. 


RUE MICHEL-ANGE Achète 

Bel imm. pierre de u. beéu 2 P-. PROPHETE DE CHASSE SOLOGFE 
tt eh en r.-ds-ch. 48 m*. w vaste Ecrse ORLET n» 203496. 136. mi. 
cour fleurs et jets tfsau Tété. Oi.-do-Gaulta. 82622 NEUtLLY.. 


Alors mettez le ctp w CAP 
vous verrez, c'ait direct. 
CAP. 37. rue de dtesux 
76012 Pari*. TéL 307-24-01. 
CAP. 27, avenue Repp. 75007 
Parta. Tél- 556-88-22. 
CAP. 47. cours delà Ubené 
69003 Lyon - 
TéL (7) 860-02-64. 
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Moquettes 


IN % DE CRÉDIT 

180 km Sud PARIS FERMETTE 
4 p., tes. w.-c^ dépendances, 
chauff., 3 000 m. 23a 000 F. 
L. THYRAULT 89. St-f ARGEAU. 
TéL 18 (861 74-08-12 OU BP- 
20 h (381 S 1-48-74 


I propriétés I 


SOLOGNE. 20 km sud Orléans, 
18 ha dont T. B. étang 
3 ha t rivière. Excellant coin 
cheeea. Ecrire Hevse Orléans 
rr 203503. B.P. 1619 45005 
ORLÉANS CEDEX. 


< MOQUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 m* teine-synthétiqu 
Toute* qualités- Cré a tion s 


: 3 1 il , i 


3. bd Bineau - 92 LEVAL1X8S 
Téléphone: 757-18-19. 


Pies lame W ook na rk 
Prix poeée : 99 F /m* 
TéL : 658-81-12. 


Ate-ertHFYovanca. part, loua jc8-l- GOLFE DU MORBIHAN 
tac. août, eept Z gde CtiMoe AtoùerléoMIaur I.OOÛm* 
mauO. camp. 3 tac ostTtro vlUe s o tel ema n t ek* 800 m da 
Tfiéphow S (42) 69-56-00. ptagseet -1 JS km du Gotfe- 

7SZZ+ZZ pm. tau. Jcél ^^tmenn* 

maison, camp, maub^ 3 km 
oentre-vllle, salon, cula., 

S chbrea. bsme/tardk). hâOm «. 
aoOt, sept. (42 f 69-66-Oa 


ptegeset -1^ km du GoOe- 
Wéel pne 4 peracnne* 
T é l ép h one : 30 4 4» 41. 

Randonnées 


DEAUVILLE (14) . 

A kxrar 2 piè ce s tout confort 
36 m*. dans Immeuble 


' ' : DÉCOUVERTE 
•. DTJN TERROCR 
La Fwrcn TOurtigaa, Ma-' 
date. Cabri Are. Ctiuonoir. 
rEsquino-d'Aze. De* sommets 


Stages 



NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


F châteaux | 


9 


formation professionnelfe’. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
EN INFORMATIQUE 

Niveau de recrutement : 

Option A (recrutement normal) : 

BAC + 4 (Ingénieur. ESCAE. Maîtrise). 
Option B (recrutement complémentaire) : 

BAC + 2 ei expérience professionnelle. 

Duree des études ] 0 mois. 

Début des études 16 septembre 1985. 
Dossier de candidature à retirer avant 
le 10 juin 1985. 

Renseignements : TéL (56) 90-91-28 (poste3I6). 

!Ërr ÉS5 ®ü tsssæ 

lir Ranima Itw n Tf-'-rriM 


A vendre 2 CH B, Club, jué- 
lot 82 beige. 47.000 km. bon 
état. 19.000 F. A débattre. 
Tél. : 020-16-56. 


de 5 à 7 C.V. 


RENAULT 14 GTL. bon étaL 
45.000 km. 23 500 F. 

Tél. : 416-57-44. le soir + GS 
club, bon état, année 77. 
74.500 km. Tel. : 289-01-47. 


de 8 à 11 C.V. 


A VENDRE 
RENAULT 20 G.T.1_ 
1977-1978. Moteur refait 
(31.000 km). Px : 8.000 F A 
voir. T. 597-63-74 , ap. 20 h. 


GARBI 567-22-88. 


PALAISEAU 

Dans pore boisé appt 1 10 m 1 , B 
cuis., t cft. balcon */ vallée. 
690.000 F. AGENCE DE LA GARE 
A PALAISEAU. 014-24-28. 


LE TOOQUET (62) 


■—■G A. ,■ > . L.iAiy ,■< 

f J. l'JÉ 1 - * 1 


Aréou a/ooKnn tt petit chè- 
teau, réc.. 8 p.. vue s p le n d.. 
parc 8 ha. (41) 39-21-61. mat. 


30 0 KM SUD PARIS 
PETIT CHATEAU 12 PIECES 
Tt cft. pare, arbres cen te nai res . 
4 ha. dus. très grands dépend. 
Px 860.000 F. 

Doc, e t photo s mur demande 
M. PEZET mandataire 
03500 Seuicet 
Tél. (18-70) 46-35-70. 


I terrains 1 


25 km PARIS-OUEST 

8015 8 he constructible 

1 maiso n 400 nf ou 

2 maisons 200 m*. 

Zone inoanstnietibto. CALME 

ABSOLU. Scr. Eucfico. 

référencé 3080/9, 

11, rue Carpeaux. 76018 
Farla, qui transmettra. 


TROUVER SA VOIX (STAGE) 
Formation per ta technique de 
le voix : pour mieux réussir la 
vie physique et psychique da 
r Homme dans le monde : Prof, 
social. famiEat, artistique (théâ- 
tre. musique, chant). Le stage 
c o mm ence le 8 Juin, est réparti 
sur 4 samedis de 9 h A 12 h et 
de 14 h 30 A 17 h 30 : ttaîgé 
par M*" Ssndri. 1" prix Interna- 
tional de chant, docteur d'Etat 
ee-sc.-humainae, c réa tri ce data 
thérapie vocale d’après sa 
thAM sur la science delà voix.- 
Prix : un samedi 460 F. 
Réservation : TéL 203-85-46 
de 13 heures A 18 heures 
eu ( 80 ) 30-06-28. 


VOS VACANCES 

pour M>0 F per mois 
sur dea terrains parti ruBtas 
au bord de I* Loire 

TéL (86) 61-55-43. 


bàiflnadea. la . sympathie, le' 
rencontre, te gastronomie 






■ 7 «L 1° j*»* **• RANDONNÉE - 
TTÏNBlAffTE avec ou sans sac - 
Guides du Cireux. GT 34240 
Lamsleo. Tét (67) 86-88-49. 

Bateaux 

Causa matodte. vends sloop 
B m, 2 C* - 7 voiles, moteur D 
Volvo. Gros équipement - 
. éle c t ro nique 
180.000 F. VMble Lorient 
TéMphone -..(1)827-69-33. ' 

*221 F* * w6B# neuve, 
^h_320 emballée. Voile 
GAAOTRA ~ 6M>. Wlshbon*. 
mat ata. dérivé, o ie ro n. foots- 
f'te’e. PHK* da mit réglable. Ve- 
èeBJOdj vendue 8.000 F 
MORINEAU 2494)0-40. 


I bureaux 


St-SERVAN - St-MALO (35) 
Oireet particulier vend appert, 
duféaix. 106 m 1 , *. de sét-, + 
gd balcon. 4 chbre*. 2 uüeede 
beats. Magnifique vue sur mer, 
imprenable. 5* ét. avec ascen- 
seur -i- garage Px : 900-000 F. 

Tél. : (99) 8 1-77-89 ou 

(42) 07-11-96 Ile soir). 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou damicütatiori 
TIME BURQ (1) 346-00-55. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 366-17-50. 
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— REPERES — 

Dollar : plus hésitant à 9,37 F 

Sur des marchés des changes absolument calmas, la dollar s'est 
montré plus hésitant, reperdant, vendrecfi 24 mai, son avance de la 
veille, et revenant de 3.0960 DM à 3,07 DM et de 9.46 F à 9.37 F. 
Cette hésitation reflète celle des mMeux financière internationaux, 
perplexes sur l'évolution futurs de l'économie des Etats-Unis. 

Dette extérieure : l'emprunt saou- 
.. dîen « presque entièrement rem- 
boursé » 

La France a presque entièrement remboursé f emprunt qu'eUe avait 
contracté à la fin de 1982 auprès de l'Arabie saoucfite pour 
renforcer ses réserves de change. Cet emprunt, dont les modalités 
et le montant n’ont jamais été rendus publics, s’élevait (fit-on, à 
environ 2 milliards de dollars, sous la famé de bons à trois mois du 
Trésor français so us cri t s par la Banque centrale saoudienne 
(SAMA). La remboursement a été effectué 1 y a un certain temps. 
En revanche, le dépôt direct de 2 mü Dards de dollars, opéré à la 
mflme époque auprès de la Banque de France par la mime SAMA. 
a. semble-t-il, été maintenu, dans le cadre de la diver si fic a tion des 
placements saoudiens. En ce qui concerne la renégociation d'une 
partie de r emprunt français auprès de la CS à hauteur de 
1,8 milliard de dollars (fe Mondé du 24 mai 1985), M. Pierre 
Bérégovoy a précisé qu'elle se traduira par uns économie de 
1 50 méfions de francs sur dnq ans. 


SOCIAL 


La polémique sur les chiffres du chômage £*£2 £ 

_ _ _ _ _ ,, „ _ et 600 salariés), dont le PDG, 

M. Lionel Stoleru écrit au BIT 

Ancien secrétaire d’Etat sons le internationale des statisticiens 
précédent septennat et président de du travail d’octobre 1982. du cita- "2ÎÎ2EÎ 1 * Jwnirx rf’flmwiu- 
FARIES (/^^^tiOn de recherches semeur à effectuer visais des HCrm Tcff 
internationales économiques et statistiques du chômage, de deux ïï fntp dâ 

sodaks), qui publie chaque mas on nouvelles catégories récemment ‘ 1 J* iig cnin^cr « 

élevé que les chiffres de TANPE. d’utilité collective, les congés de 

M. Lionel Stdéru eu a apelé au BIT conversion ef le projet de contrats- %rrrmAsCGT rfLm&SfcLÎrS 
(Bureau international du travail) formation^tclJche d’emploL » SSf 

nonr Ae tmnehn- dune nne » r P 100 **» a 8 ne “ ° XXlC ““P** 


AFFAIRES 

UN ARRÊT DE LACOUR D'APPEL DE PARIS 

Adjudications de marchés publics et contraintes sociales 


La cour d’appel de Paris a tran- 
ché. Lorsqu’une entreprise de tra- 
vaux publics aura emporté us mar- 
ché de renouvellement de gros 
emretien, elle devra reprendre le 
p ersonnel employé par son prédéces- 
seur sur le même chantier et suppor- 
ter les fiais de licenciements écono- 
miques sll juge bon d’engager de 
telles procédures. Ainsi. Ferrât de la 
cour d’appel de Paris, rendu le 
15 mai, entérine le jugement pro- 
noncé par le tribunal des 
unuTbammes le 15 novembre 1983. 
L'affaire est exemplaire à pins d’un 
titre. 

Au niveau de F anecdote tout 
d’abord. Sur un chantier de gras 
entretien du métro (réseau nord), 
oh F e n tr epri se Drooàrd employait 
i 19 salariés (pour la plupart des tra- 
vailleurs immigrés), l’entreprise 
Desqueune et G irai a enlevé le mar- 
ché soumis à adjudication pour 
r en ou vellement le 1" juin 1983. 
Mais Drouard ne se souciait pas de 
régler les frais <Tnn licenciement 
économique collectif. EUe demanda 
donc & son successeur , en vertu de 
Farticfe L 122-12 du code du tra- 
vail (1), de re prendre les salariés de 
ce chantier (le Monde dn 1“ décem- 
bre 1983). 

On retrouve donc, opposés dans 
ce procès, d'une peut, l'entreprise 


Ancien secrétaire d’Etat sous le 
précédent septennat et président de 
TARIES (Association de recherches 
internationales économiques et 
sociales), qui publie chaque mois nn 
indice du chômage notablement plus 


élevé que les chiffres de TAN^E, 
M. Lionel Stdéru eu a apelé au BIT 
(Bureau international du travail) 
pour tenter de trancher dans une 
polémique dont tout laisse à croire 
qu'elle se poursuivra au moins 
jusqu’aux décrions législatives de 
mais 1986. 

* La situation de l’emploi en 
France est (-.) de plus en plus 
préoccupante », écrit-il dans une let- 
tre adressée le 15 mai au directeur 
général du BIT, M. Francis Blan- 
chard. « Pour mieux i’ apprécier, 
pouisuh-d, je souhaiterais que le 
Blt puisse nous Juin connaître son 
interprétation au regard des défini- 
tions de la treizième conférence 

A Paris et en province 

MANIFESTATIONS 
DE RETRAITÉS CGT 

Selon l’Union confédérale des 
retraités CGT, 60 000 personnes ont 
participé aux réunions et aux mani- 
festations organisée» jeudi 23 mai 


internationale des statisticiens 
du travail d’octobre 1982. du clas- 
sement à effectuer vis-à-vis des 
statistiques du chômage, de deux 
nouvelles catégories récemment 
introduites en France : les travaux 
d’utilité collective, ’ les congés de 
conversion ta le projet de contrats- 
formation-recherche d’emploL » 

Présent à Paris, le 23 mai, 
M. Francis Blanchard a précisé, an 
cours d’une rencontre avec des jour- 
nalistes, que les tu cistes et peut-être 
même les travaillenfs en congé- 
formation ne pouvaient être consi- 
dérés comme des chômeurs (le 
Monde dn 24 avril). En Patient* 
d’une réponse officielle, le directeur 
général du BIT a cependant estimé 
qu’il fafiait * sortir d’une vision 
manichéenne • des définitions. 
« Des formules analogues aux TUC 
existent en RFA, en Grande-Breta- 
gne , aux Etats-Unis », a-t-il fait 
observer, les gouvernements 
essayent tous de mettre en place des 
mesures sociales pour lutter centre 
le chômage. 

Se référant à la recommandation 
des statisticiens, M. Blanchard a 
ajouté qu’il faudrait introduire 
« dans les statistiques une troisième 
catégorie • pour le * sous-emploi •, 
et dans laquelle figureraient •les 
travailleurs en sous emploi visible 


s’affrontent la CGT et ûn comité 
d’e ntre prise, ainsi que, chacun aux 
côtés de « ses » syndicalistes, deux 
patrons appartenant an même syndi- 
cal professionnel. ' 

Au niveau des règles du jeu 
ensuite. Lorsqu’une en tre p ris e en 
rachète une autre, les salarié*, leur 
nombre, leur âge, leur ancienneté, 
leurs conditions de rémunération, 
font partie du marché, au T n ^ rn »- 
titre que la vétusté du matériel, 
l’état an carnet de commandes, les 
dettes et les actifs de l'entreprise. 
Cela a un petit côté marché aux 
esclaves moderne, rarement perçu 
comme tel, mais les tenues du* 
contrat sont clairs. Lorsqu’il s’agit, 
dans le secteur des travaux publics, 
de soumissionner tout le renouvelle- 
ment d’on marché public, Fentre- 
prise qui se met sur les rangs fait tua 
prix en ignorant mut de ce qui se 
passait avant son arrivée : die ignore 
combien son prédécesseur employait 
d’ouvriers sur ce chantier, leurs 
salaires, leur ancienneté, leurs avan- 
tages acquis : elle ignore même, au 
cas où elle e m porterait l’affaire, à 
ledit prédécesseur lui demandera ou 
non de reprendre ce personneL . 

toSn-maBard 

Cest colin-maillard. Un jeu qui a 
coûté en novembre 1983 — 
puisqu'un jugement de conseil de 
prud'hommes est exécutoire — la 
bagatelle de 1,5 million de francs. 
Le sort des 119 salariés n’est plus en 
cause : certains sont partis en prére- 
traite, d’antres ont été licenciés— 

La FNTP réclame donc an légis- 
lateur pins de clarté dan» le champ 
d’application de ce fameux article 
L 122-12. S’A devait s’app l iq u er aux 
travaux publics - ce que la Fédéra- 
tion ne souhaite pas, .- il faudrait 
que le soumissionnaire connaisse les 


Nominations 


ENERGIE 


pour défendre le pouvoir d'achat des * invisible ». La note, en prâpara- 
pens wns et étendre 1 accès h la ^ po^t «prendre cette for- 
retraite (le Monde da 17 mai). nrale.^^ 

A Paris, 2000 retraités, prére- M. Stoléru. qui propose trois élé- 
tnutés et veuves, Wsun pupie- SrâérèncT-1» effectifs 

roque et un rassemblement place de. JSJltrTl! 

laRÉpabliquc, ont voté rat ram™ ^ 

demandant une revalorisation de résultats du traitement social, 

5 % des retraites au 1- juillet pro- P?™* ratitfait d’une tetie 
C hain et dénonçant la politique de réponse. Tout comme M. MarcheOi, 
rigueur. Ensuite, ils ont défilé président de la CGC, qui a demandé 
jusqu'au Palais-Royal derrière des le 23 mai la publication de « deux 
camionnettes sono scandant : * Mit- chiffres incontestables * celui des 
terrand respecte tes engagements, » disparitions d’emploi et celui des 
• Nous avons cotisé, les patrons créations d’emplois ». 
doivent paya-. » * Oui à la réparti- 
tion, non a la capitalisation. • Des 
pancartes portées par les manifes- 
tants énuméraient les différentes 
reven dications : e xt e ns i on du mini- 
mum de retraite & tous les retraités, 
extension de la pension de réversion, 
suppression de la franchise de 80 F 
pour le remboursement des frais de 
longue maladie, etc. Des délégations 
ont porté la motion votée au CNPF 
et au mimstère des affaires sociales. 

Selon TURC, les défilés eu pro- 
vince ont notamment réuni 3 000 
personnes à Metz, 2 000 è Marseille 
et Z 5008 Lyon. 

• EM de la grève des remor- 
quée» du Havre. - Les c apit a in es 
des remorqueurs de la co mpag nie 
Les Abeilles ont mis fin, le 23 mai 
au Havre, k leur mouvement de 
gr è ve entamé le 20 mal Les gré- 
vistes ont pris cette dérision & la 
suite de fa proposition des affaires 
maritimes et du Port autonome de 
réunir une table ronde — regroupant 
le syndicat CGT des officiers et la 
direction de la compagnie - sur 
ressemble des problèmes sociaux au 
scande la compagnie. 

• Emploi : 75000 suppressions 
(Unk le débné de Tannée, «don la 
ÔHT - Dans on communiqué pu- 
blié le 23 mai, la CGT déclare 
qu’eUe a recensé 75000 suppres- 
sions d’emploi depuis le début de 
Tannée, alors que les statistiques de 
PANPE fou apparaître une diminu- 
tion du chômage. • La CGT pour- 
rait se réjouir de cette baisse s'il 
s’agissait d’une diminution des li- 
cenciements et de créations d’em- 
plois stables ». poursuit la confédé- 
ration, qui y voit, «au contraire, une 
accélération de la déstabilisation de 
remploi». 


• Chez Bank Xerox SA 
(filiale française du spécialiste 
mondial de la. photocopie), 
M. LOUIS-MARIE HUAULT, 
quarante et un ans, est nommé 
directeur général. Entré chez 
Rank Xerox an 1970, M- Huault 
a passé cfix-huit .mois à Londres 
comme directeur des ventes pour 
l'Europe de l'Ouest, avant de 
revenir en France en 1984 
comme (firacteur général aefoint. 

m Chez Apple Corp, 
M. JEAN40US GASSÉE, qua- 
rante ans. PDG d'Apple France, 
vient d'être nommé tfirect a ur du 
marketing et du développement 
pour le iracro-ordmateur Macin- 
tosh è F échelle du groupe. Titu- 
laire d'une maîtrise de sciences, 
entré chez Apple en 1981 
c omme dracteur des ventes et 
du marketing pour l'Europe, 
avant d'être nommé en 1982, 
PDG de la filiale française, 
M. Gassée devient ainsi l'un des 
principaux cfirigeants du groupe. 

• Chez Commodore 
France, M. KLEBER PAUL- 
MfER, trente-neuf ans, a été 
nommé directeur général. Com- 
modore France est une fBiale de 
la société américaine Commo- 


dore Electronics Ltd, spécialisée 
dans là m i cro é l e ct ronique. 

• Chez Dow Che m i ca l (un 
des plus grands groupes chimi- 
ques des. Etats-Unis avec 
100 milliards de francs de chiffre 
d'affaires), M. FRANK 
P. POPOFF. dhquarrte ans. vient 
d'être nommé vice-président 
exécutif. M. F.-P. Popoff était 
depuis janvier 1981, président 
de Dow Chemical Europe. I est 
remplacé dans ses anciennes 
fonctions par M. Andrew 
J. Butler. 

• Chez Colgate-Palmolive, 
M. H. BEStN a été élu vice- 
president. M. Basin était jusqu'ici 
président de Colgata-Palmofivs 
France.- 

• ERRATUM. - A la suite 
d’une erreur de transmission, 
nous avions indiqué 0e Monde du 
18 mai) que M. Gérard Dumon- 
tea avait abandonné son poste 
de PDG à la Société alsacienne 
de constructions mécaniques. U 
s'agissait an fait d'une filiale de 
la SACM, la Société alsacienne 
de construction de matériel tex- 
tile dont l'ancien vice-président 
M. Paul Blondel, prend la téta 
M. Dumomsa conserve ses fonc- 
tions è la maison-mère. 


APPROVISIONNEMENT PÉTROLIER 


Le régime de la loi de 1928 sera maintenu 


Cannes. - M. Martin Malvy, 
secrétaire d'Etat & r énergie, a ras- 
suré Findustrie pétrolière française, 
inquiète des intentions prêtées an 
. gouvernement de modifier, voire de 
supp rim er, la kû de 1928 qui régit le 
système des importations pétrolières 
es France. *Le raffinage conser- 
vera. je pense, pour une période 
encore longue, le caractère (straté- 
gique) qui justifie un régime parti- 
culier. fixé par les lois de 1925 et 
1928. et son caractère réglementaire 

spécifique», a-t-il déclaré jeudi 

23 mai, à Cannes, devant le dixième 
congrès national du pétrole. 

Depuis plusieurs semaines, un 
dent s'étaxt en effet développé au 
sonda gouvernement entre le minis- 
tère des' finances, qui souhaitait 
modifier la lai de 1 928 afin de facili- 
ter l'importation de pr odu i t s pétro- 
liers et d’accroître la concurrence 
sur k marche français, et le mims- 
tère dn redép l oiement industriel, 
soucieux de préserver l’industrie du 
raffinage et inquiet des perspectives 
d'importations, notamment en pro- 
venance du Golfe. 

M, Malvy a précisé que, de 1981 
à 1984, la facture pétrolière du pays 
aurait été accrue de 10 %, soit 
13 milliards de Crânes par an, ri la 
Fiance n’avait pas eu d’industrie da 


De notre envoyée spéciale 

raffinage et avait dû recourir uni- 
quement à des importations de pro- 
duits raffinés pour couvrir ses 
besoins. 

«Adaptations» 

Le secrétaire d’Etat i l’énergie 
n’a toutefois pas exclu d’« éven- 
tuelles adaptations» des décrets 
d’application dé la loi de 1928, « en 
fonction de l’évolution de la situa- 
tion ». Les pouvoirs publics envisa- 
geraient, gemMe-fril, de revoir ks 
. règles imposées aux importateurs de 
produits pétroliers, titulaires de 
licences dites « A 3 ». Ceux-ci, 
g fflidlim yiit ternis de garantir 80 % 
de leur approvisionnement par des 
commis i long tenue avec des raffi- 
ueurs européens, pourraient Etre 
autorisés à se fournir plus largement 
sur le marché au jour le jour. Leur 
nombre et leurs critères d’agrément 
pourraient être également revus. 

- La décision do gouvernement 
dépendra de révolution des prix k la 
pompe des carburants. Depuis leur 
libération, fin janvier, ks prix en 
France ont augmenté moins vite 
qulls ne rainaient fait ri Tancîeune 


contraintes de personnel auxquelles 
il sera astreint. Ce serait gravement 
dommageable pour la concurrence 
économique enfin, car. s’il fait juris- 
prudence, oet arrêt pourrait trans- 
former la pratique du renouvelle- 
ment 'des marchés. Dans une 
conjoncture où les entreprises de ce 
secteur luttent pour leur survie, on 

peut imaginer an moins deux cas de ' 
figures: 

— Ou Ken les recours à Fartide 
L 122-12 se multiplient (et M. Giral 
affirme que c'est le cas) k l’occasion 
de marchés de gras entretien. (2) , et 

il faudra bien trouver des règles évi- 
tant que la concurrence os soit, dans 
le principe, par trop faussée. D fau- 
dra n m * éviter qu'une entreprise 
n’use de ce système pour rassembler 
sur un chanti er jugé perdu d’avance 
les salariés dont elle veut se débar- 
raaso: perce qu’ils sont les plus flgé^ 
les moins per fo r ma n ts ... • 

- On bien les entreprises renon- 
ceront à soonnssioimer jugeant k 
risque trop grand, et cela figera 
l'univers industriel, freinant les 
gain* de pro ductivi té comme l’inno- 
vation. A mains que, là encore, des 
ententes - tout à fait illégales - ne 
transforment les adjudications 
publiques en marchés de gré à gré. 

La FNTP et Desqueune et Giral 
ont signé nn pourvoi es cassation. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) L'article L 122-12 dispose que : 
•S’il survient une modification dans la 
situation Juridique de l’employeur, 
notamment par succession, vente, 
fusion, transformation du fonds, mise 
en satiété, tous les contrats de travail 
en cours au jour de la modification sub- 
sistera entre le nouvel employeur et le 
personnel de l'entreprise. • 11 s'applique 
essentiellement «fa»»» la restauration col- 
lective, le gardiennage, la manutentiou, 
le nettoyage. 

(2) L’e nt retien représente 93 % du 
chiffre d’affaire* du secteur des voies 
ferré es (1,8 miïiiard de francs par an 
environ) ; mais seulement 40 % de 
l'ensemble de l'activité des travaux 
publics (82J> milliards en 1983). 


formule de calcul automatique avait 
été conservée - le tarif moyeu est 
actuellement de 5,80 F par titre de 
super contre 6,02 F si on avait appli- - 
qué la formule, - mais les pouvoirs 
publics souhaitaient que la concur- 
rence se main tienne et que les com- 
pagnies répercutent dans leurs tarifs 
les baisses récentes des prix du brut 
et des cours du dollar. La liberté des 
prix « doit s'exercer dans la trans- 
parence et avec le souci des intérêts 
des consommateurs ». a souligné 
M. Malvy. 

Rappelant enfin que la facture 
pétrolière en avril 1985 avait atteint 
14,65 milliards de francs, soit autant 
que la facture de l’ensemble de , 
Tannée 1973, année où les importa- 
tions avaient r e p r é s en t é 130 millions 
de tonnes (contre 8 millions de 
tonnes en avril 1985). M. Malvy a 
souligné la » responsabilité écra- 
sante ’» dn dollar d«n« l'alourdisse*' 
ment des achats de pétrole <ju paya. 
En avril 1985, la consommation, a- 
t-ü dit, a été inférieure de 4 % à celle 
d’avril 1984, mais le dollar est plus 
cher de 19 % par rapport au franc 
qu’il y * un an. * Dans l'évolution 
actuelle. Ü n’y a que.da perdants, à 
l’exception des États-Unis », a-t-il 
dédaré. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


.•Les marchés de REÇU, ura- 
vefics tendances, aosTeanx produits. 

— Tel est le thème dn colloque 
qu’organise ITEMF, le vendredi 
31 mai, dans les salons.de l’Hôtel 
Intercontinental. An cours de ce col- 
loque, un débat, animé par notre col- 
labora leur Paul Fabra, réunira ban- 
quiers, financinra, i n ves ti sseurs et 
r espo nsa bles d’ entr epr ise s français 
et étrangers autour de nombreux 
experts internationaux. 

★ Renseignements et inscriptions ; 
IEMF, 88 bis. rue Jouffroy, 
75017 Paria. Ta : 622-10-50 ou 267- 
28-77. 

LOGEMENT 

UN DÉCRET VA PRÉCSBI 
LES CONDITIONS D’ACHAT 
DES RÉSIDENCES SECONDARES 

La loi du 21 mai 1985 étendant & 
l’achat de résidences secondaires, 
d’appartements en multipropriété, 
de résidences de tourisme, le béné- 
fice et Tusage des plans et comptes 
d’épargne logement est parue an 
Journal officiel du 23 mai. 

Pour que ks possesseurs de ces 
plans et comptes puissent se lancer 
dans une opération de construction 
on d’acquisition-améKxHution d’une 
résidence secondaire, Q leur faudra 
encore attendre quelques semaines. 
Un décret en Corâeü d’Etat doit, en 
effet, déterminer ks destinations 
précises de ces financements. 

Ce décret, qui reprendra les 
tomes de celui qui s’applique aux 
rés ide n c es principales, devrait être 
publié an Journal officiel vers k 
15 juin. 


Lafn 

du mythe Talbot 

« Talbot est mort. Vive 
’ Roissy; » C'est, en dôir, et ds 
façon . brutale, la teneur des 
dédarations faite* la 23 mal par 
M. Jacques Çatvet, président du 
groupe PSA, «* M. Jean BoiQoL 
présidant d* Automobiles Peu- 
geot En annonçant cpie leur nou- 
veau modèle de gamme 
moyenne, connu sous le nom de 
code 028, porterait en France le 
nom de Peugeot, les cfirigeants 
du groupe seyaient bien que 
. cette décision signifierait.' pour 
leurs auditeurs, Facto de décès 
de la marque Tattxn. Et leurs 
déclarations appuyées pour 
assurer que ' e cette .dérision 
nlfrpëquajt pas le mort de Ta/- 
-bot». parai ssai ent peu convain- 
cantes, 

La CGT et le PC, qui avaient 
fiat fait du nrmjntiBn de la marque 
Talbot leur cheval de bataille tors 
du conffit social de Poissy en 
1983. ne s'y sont pas trompés. 
L'Humanité de ce vendredi 
24 mat dénonce, e le coup de 
grées porté 6 Talbot » pas la 
direction du Qroupe privé et 
appelle è la riposta. La CGT, par 
la voix de M. André Sainjon. 
secrétaire général de le Fédéra- 
tion de la métallurgie, se montra 
plus nuancée. Dans une interview 
publiée dans Ouest-France. 
M. Satnfon déclara que le choix 
fait par la direction de PSA 
elaisse p enser que la marque 
Talbot an France va tSspanÂre, 
ce qui est gravecar toute dispari- 
tion de marqua profita à 
d’autres, et souvent à des firmes 
-étrangères». Ce quitta l'empê- 
che pas de se féliciter da la sortie 
d'un nouveau modèle français et 
do l’investissement réalisé sur le 
site de Poissy. 

Car c'est bien l'investissement 
de 1,2 mSfiard de francs engagé 
par Peugeot pore moderniser le 
site de Poissy qui constitue le 
véritable enjeu économique et 
~ social de cette affaire. Poissy est 
d és or m ais un élément è part 
entière de l'outil industriel de 
Peugeot en France, aux côtés 
des rites de Sochaux et de Mul- W 
houss. Dès la fto cto mo» de juin, 
les nouvelles Ggnes polyvalentes 
de Poissy mo nteront les pre- 
mières C 28 ainsi que des 205, 

. pour atteindra une production de 
six cents véhicules par jour è la 
fin de l'année et un rnüfier en jufl- 
' let p roc ha in. 

La fabrication des C 28 
démarrera également, mais avec 
six mois, de décalage, è Ryton, 

- an Grande-Bretagne s où la déri- 
sion de la lancer août la marque 
TaSrot appartient aux Anglais, a 
affirmé M. Cah/et. et n'a pas 
encore été prise ». Pour F Espa- 
gne, rien n'est fait, toute déô-, 
sion étant liée aux négoc ia tions 
que mène le groupe Peugeot, 
-comme d'autres' constructeurs, 
avec le gouvernement espagnol 
pour réduire les effectifs de ses . 
usines daVlgo et de VHtaverds. 

H est riafc. quelle que soit la 
sincérité des cfirigeants, que le 
' constructeur privé, dans là situa- 
tion mouvante que connaît 
l'industrie automobile, n’a pab 
vexfiu prendre le risque de lancer 
un nouveau modèle sous une 
marque qui n'occupe plus que 
1,5 % du marché français, avec 
ses trois derniers modèles, la 
Samba, la Solara et l’Horizon. 
Cette dernière sera d'ailleurs 
rayée de la gamme dès la sortie 
delaC28. 

La fabrication de la Solara et 
de l'Horizon ayant été transférée 
en Espagne, l'usiné de Poissy ne 
monte déjà plus, sous la marque 
Talbot, que la Samba, isolée au 
mifiau des 104 et des 205 Peu- 
geot' Mais las symboles ont (a 
viedura... 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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CONJONCTURE I ETRANGER 


Comment se constituer 
un portefeuille « chinois » ? 


Une charge française 
d'agents de change, Tuffier- 
Revier. et un groupe interna- 
tional d'investissement et de 
gestion d'origine britannique. 

Fleming, viennent de créer un 
fonda commun de placement 
spécifique : Chine 2000. Lancé 
officiellement, le 17 mai 1985, 
iJ s'adresse plus particuliére- 
ment è des investisseurs insti- 
tutionnels intéressés par un 
portefeuille constitué exclusi- 
vement par des sociétés — de 
toutes nationalités - axées 
sur le développement du mar- 
ché chinois. 


Il peut s'agir d'entreprises 
liées à l’industrie lourde et i 
l'énergie nucléaire, par exemple, 
ce qui a longtemps constitué la 
base des rapports commerciaux 
établis entre la Chine est ses par- 
tenaires occidentaux. Cela peut 
aussi intéresser des sociétés re- 
présentant les secteurs de haute 
technologie, la branche du com- 
merce et la vaste gamme des 
produits de consommation cou- 
rante. sans oublier les services. 

Il en fut ainsi récemment de la 
Bqueur Bénédictine partie tester 
le marché chinois ou encore de 
l’usine de boîtes et de tubes de 
cirage Lion noir que va construire 
la firme Solitaire é Tianjîng, & 
proximité de Pékin. Aux grands 
groupes industriels succèdent 
quantité de petites et moyennes 
entreprises, et les grandes ga- 
gnantes de ce courant d'affaires 
renforcé sont naturellement les 
chaînes hôtelières (Accor, Méri- 
dien), qui vont s’efforcer d'ao- 
crortre une capacité d'accueil ju- 
gée nettement insuffisante. 

cil ne s'agit pas d'investir 
dans des valeurs chinoises, ce 
qui est impossible pour l’instant 
rappelle M. Thierry Tuffïer — en- 
core qu’il existe un projet de 
création d'une Bourse à l'occi- 
dentale à Zhuhai, une zone éco- 
nomique spéciale proche de celle 
de Shenzhen, la plus célèbre, — 
mais de privilégier les investisse- 
ments dans des sociétés euro- 
péennes. américaines, de Hong- 


kong, de Singapour..., décidées à 
participer à ce formidable boum 
que se dessina en Chine ». 

Après l'adoption de la réforme 
agraire et la création de quatre 
zones économiques spéciales 
(Shenzhen, Zhuhai, Shanto et 
Xiamen), complétées par la 
constitution de quatorze villes 
côtières à statut spécial, cia 
China est en train de se capitali- 
ser », estime M m# Saumura 
Tou Ion g- Sam, responsable du 
bureau parisien de Fleming. Tou- 
tefois. il ne faudrait pas étendre 
systématiquement è l’ensemble 
du pays ce qui reste l'expérience 
pilote des provinces méridionales 
de la Chine, ouvertes sur la 
mer... et sur Hongkong et Ma- 
cao. Simples c vitrines » pour les 
uns, c laboratoires » pour les op- 
timistes, ces régions, où l'in- 
fluence occidentale est chaque 
jour plus présente ont pour ca- 
ractéristique d’offrir à leurs habi- 
tants — un quart de la popula- 
tion — un niveau de vie 
nettement supérieur à celui de la 
moyenne des Chinois. 

Rompant avec trente-cinq ans 
de tratfition centraliste et collec- 
tiviste, le pays se veut engagé 
dans un processus c moder- 
niste », ainsi que l’ont constaté 
les responsables industriels et fi- 
nanciers français à l'occasion de 
leurs déplacements dans l'empira 
du Milieu. Ces gages à la «mo- 
dernité», susceptibles de séduire 
l'investisseur occidental, se sont 
accompagnés d’incitations fia-' 
cales (imposition des bénéfices 
réduite à 15 %) et de « coups de 
pouce » sociaux d'un genre tout 
à fait nouveau (possibilité de li- 
cencier du personnel et de rému- 
nérer les salariés en fonction de 
la productivité). C'est une vérita- 
ble volte-face par rapport au 
passé récent, mais il est peu pro- 
bable que la Chine, pour des rai- 
sons d’équilibre interne, puisse 
se permettre trop longtemps de 
conduire un développement à 
deux vitesses. 


SERGE MARTI. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Martin SA est reprise par on 
consortium franco-suisse. — La 
filiale de Creusot-Loire, spécialisée 
dans la fabrication de machines à 
carton ondulé, vient d’être reprise, 
pour 45 millions de francs, par la 
société suisse Bobst (44 %) , qui sera 
l'opérateur industriel. Pecbelbroon 
(40 %), Nicolas Schlumberger 
(12 %) et les Cartonneries associées 
(4 %) compléteront le tour de table. 


• Hausse de 11,7 % Ai bénéfice 
de Daimler-Benz en 1984. — Le 
groupe Daimler-Benz, deuxième 
constructeur automobile ouest- 
allemand (marque Mercedes) après 
Volkswagen^ a enregistré en 1984 un 
bénéfice après impôts de 1,1 mil- 
liard de deutschemarks, en hausse 
de 11,7% sur celui de 1983. 
M. Breistchwerdt, président du 
groupe, a estimé, le 23 mai à Stutt- 
gart que l'exercice 1985 serait une 
année m exceptionnellement bonne 
pour les voitures de tourisme » et 
faible pour l'activité poids lourds, 
qui représente la moitié du chiffre 
d'affaires mondial du groupe 
(43,5 milliards de deutschemarks en 
1984).- {AFP) 


• Chevron vend sa participation 
dans Gulf Canada. — La société im- 
mobilière canadienne Olympia and 
York Developmeots a acquis 
49,24 % du capital de Gulf Canada, 
détenu jusqu’alors par la compagnie 
américaine Chevron, pour la somme 
de 2,5 milliards de dollars canadiens 
(1 dollar canadien vaut 69 francs). 
Environ 1 12 millions d’actions chan- 
gent ainsi de mains, à raison de 
22,21 dollars canadiens par action. 
L'accord conclu réserve pour Olym- 
pia and York Developmcnts. pro- 
priété de la famille Reichmann de 
Toronto, des options sur 25 millions 
d'actions de Gulf, à exercer avant 
fin décembre, qui pourraient porter 
le contrôle de la société canadienne 
à 60 % du capital de Gulf Canada. 
- {AFP) 


Étranger 


COTE-DTVOIRE 


• Hausse brutale des cours des 
vins d’Alsace en vrac. - Du fait des 

volumes modestes de la dernière ré- 
colte et des dégâts de l’hiver laissant 
prévoir une future récolte faible, des 
achats spéculatifs ont fait monter les 
cours des vins d'Alsace de 15 % à 
36 % selon les cépages. Le marché 
du tin en vrac ne représente qu’envi- 
ron 5 % du marché global, mais il en 
détermine les cours. Pour enrayer la 
montée des prix, des volumes sup- 
plémentaires ont été prélevés sur le 
stock régulateur. La production de 
vin d’Alsace (840000 hectolitres) 
représente 1,3 % de la production to- 
tale de vin en France. Le quart envi- 
ron est exporté. 


• Production record de coton. 
— La production ivoirienne de coton 
pour la campagne 1984-1985 a at- 
teint le chiffre record de 
205 000 tonnes contre 
142 000 tonnes durant la campagne 
précédente, plaçant le pays en tête 
des producteurs de l'Afrique notre 
francophone, selon des chiffres 
rendus publics le 23 mai à Abidjan. 
Cette performance est attribuée au 
relèvement du prix d'achat du coton 
qui est passé de 80 F CFA à 1 15 F, à 
une pluviométrie plus abondante et 
i un encadrement plus rigoureux 
pour l'application des résultats de la 
recherche. La production reeord 
pose toutefois des difficultés de 
transformation à la Compagnie ivoi- 


rienne des textiles (CH>T) qui de- 
vra augmenter sa capacité d'éere- 


vra augmenter sa capacité d'égre- 
nage. Ses six unités en activité ne 
permettent de ne traiter que 
145 000 à 150 000 tonnes de coton 
par an. - {AFP.) 


MADAGASCAR 


• Réécbdomiement de la dette 
extérieure. — Les treize principaux 
pays créanciers de Madagascar ont 
accepté te principe d’un rééchelon- 
nement d’une partie de la dette exté- 
rieure malgache sur une période de 


LA VISITE D'INDUSTRIELS FRANÇAIS A MOSCOU 


L'URSS s'achemine lentement 


vers l'utilisation de l'ECU 


De notre correspondant 


Moscou. - M. Vïktor Ivanov, 
vice-ministre dû commerce exté- 
rieur, devrait se rendre dans un mois 
& Paris pour mettre au point la for- 
mole qui permettra de libeller en 
ECU les prêts consentis à l’URSS 
pour l’achat de biens d’équipement 
français. La primeur de cette infor- 
mation a été donnée & un groupe 
d’une cinquantaine de chefs d’entre- 
prise qui étaient à Moscou les 22 et 
23 mai pour une « table ronde » 
franco-soviétique organisée par te 
Crédit lyonnais. 


Le problème des taux d’intérêt 
élevés des emprunts en francs a été 
souvent prés en té, ces dernières an- 
nées, par les Soviétiques comme un 
obstacle majeur à la signature de 
contrat avec des sociétés françaises. 
« La formule retenue implique que 
les Soviétiques accepteraient de 
leurs fournisseurs français des cré- 
dits en ECU dont les taux devraient 
être compétitifs par rapport à ceux 
consentis par les fournisseurs des 
pays concurrents ». a déclaré, le 
23 mai, M- Jean Deflassjeux, prési- 
dent du Crédit lyonnais. 

Tout n’est pas réglé pour au tan t- 
Les Soviétiques ont une idée bien 
précise de ce qu’est un taux « com- 
pétitif * il faut qu’il soit inférieur à 
10 %. Or, aux termes du 
• consensus > entre les pays de 
l’OCDE, te taux des crédits pour tes 
contrats à moyen terme avec 
l'URSS ne peut être inférieur & 
12,40 % quand il y a une aide gou- 
vernementale, ce qui est souvent le 
cas pour les transactions de ce 
genre. 

Les Soviétiques s'acheminent - 
donc vers l’utilisation officielle de 
l'ECU comme monnaie de compte 
pour les futurs contrats conclus avec 
la France, mais ils font — selon nue 
pratique éprouvée - monter les en- 
chères. Anticipant en quelque sorte 
la décision finale, le Crédit lyonnais 
et la Banque soviétique du corn- 


• Consommation des ménages : 
baisse en avril. — La consommation 
des ménages en produits industriels 
a baissé en avril, l'indice calculé par 
l’INSEE indiquant une réduction de 
1,6 % en un mois. En un an (avril 
1985 comparé à avril 1984), la 
consommation augmente de 0,8 %. 
L'autre indice calculé par l’INSEE 
qui ne comprend ni l'automobDe, ni 
la pharmacie, ni les pneumatiques, 
baisse de 1 % en avril et de 0,7 % en 
un an. Sur longue période, la baisse 
de la consommation des ménages en 
produits industriels ammorcée fin 
1982 se poursuit 

• Les prix, en avrü : + 0,7 % 
selon la CGT. - Les prix de détail 
ont augmenté de 0,7 % en avril, 
selon l'indice de la CGT. En un an 
(avril 1985 comparé à avril 1984), 
la hausse est de 9 %. En avril, selon 
la CGT, les postes ■culture-loisirs» 
et ■habitation* (+ 1,1 % chacun) 
sont ceux qui ont le plus augmenté. 
Us sont suivis par les secteurs 
transports-télécommunications, 
hygiène-santé et habillement 
(+ 0.8 % chacun). Le poste «ali- 
mentation» n’a, en revanche, pro- 
gressé que de 0,3 %. 


onze ans, avec un délai de grâce de 
cinq ans. La dette extérieure de Ma- 
dagascar s’élève, selon les dernières 
estimations, & 1,9 millïaiti de dol- 
lars. L’accord de principe, conclu le 
22 mai à l'issue d’une réunion du 
Club de Paris, pote sur tes paie- 
ments dus au titre des prêts garantis 
consentis avant le 1 er juillet 1983. 


Social 


• Thomson: fermeture partielle 
du laboratoire d’Angers, selon les 
syndic a ts. - Les responsables de 
l’intersyndicale CFDT-CGC-CGT 
ont affirmé; le 23 mai, que Thomson 
Grand Public annoncerait, le 
29 mai, la fermeture partielle de son 
laboratoire de recherches d’Angers, 
qui compte cent quarante-six sala- 
riés. Seule la division micro- 
informatique du laboratoire serait 
maintenue à Angers, les autres sec- 
teurs (notamment la télévision, la 
hi-fi et la vidéo) étant transférés au 
centre de recherches Thomson de 
VUlingen, en RFA. L’opération 
s'effectuerait sans « licenciements 
secs » grâce i des mutations et des 
départs naturels. 


(L'indice provisoire calculé par 
l'INSEE indique également m hausse 
de 0,7 % pour avril.] 


• Grève des fonctionnaires des 
impôts : report possible dn paiement 
du troisième tiers. — La grève des 
fonctionnaires de la direction géné- 
rale des impôts pourrait entraîner 
pour un certain nombre de contri- 
buables un report du 15 septembre 
au 15 octobre de la date de paie- 
ment du solde de l’impôt sur le 
revenu, estime le Syndicat national 
unifié des impôts (SNUI) . L’action 
des fonctionnaires des impôts, i 
l'appel du SNUI.fait suite à 
l'annonce par 1e gouvernement de la 
suppression de mille huit cents 
postes de travail. Les agents qui 
reçoivent les déclarations d’impôts 
sur le revenu ne les envoient qu’avec 
retard aux ce n t re s régionaux d’infor- 
matique. 


• Huit Boeing pour la Chine. - 

La compagnie aérienne chinoise 
CAAC a acheté à la firme Boeing 
huit appareils, soit un 747-200, deux 
767-200 et cinq 737-200. Le mon- 
tant du contrat dépasse 350 millions 
de dollars (33 milliards de francs). 
Boeing s’est engagé à sous-traiter à 
l'industrie aéronautique chinoise la 
fabrication de certaines pièces déta- 
chées. La Chine poursuit ainsi la 
modernisation et l'extension de sa 
flotte, qui reste inadaptée aux 
besoins, selon le directeur de la 
CAAC, M. Hu Yizfaou. En 1984, 
plus d’un million de voyageurs n’ont 
pu obtenir de billets en raison de la 
pénurie de sièges d’avion. - (AFP.) 


La délégation des industriels fran- 
çais a été reçue, le 22 mai, pen d a nt 
deux heures par M. Ivan Arkbipov, 
premier vice-président du conseil 
des ministres. Toutefois, les propos 
tenus jeudi par M. Nîkolai Koma- 
rov, premier vice-ministre du com- 
merce extérieur, ne manquaient pas 
de brutalité : les entreprises fran- 
çaises ne sont pas compétitives, et 
leurs produits pas toujours au point. 
Là encore, il s'agit d’une technique 
soviétique traditionnelle, qui 
consiste à secouer un peu te parte- 
naire avant de faire éventuellement 
affaire avec lui. 


U était assez logique que le Crédit 
lyonnais, qui est le chef de file de 
nombreux prêts accordés dans le 
passé, notamment pour la construc- 
tion de l'hôtel Cosmos h Moscou et 
du gazoduc euro-sibérien, organise 
une telle renc ontr e. La banque fran- 
çaise a d’ailleurs la particularité de 
s’étre installée en Russie — â Saint- 
Pétersbourg — dès 1878 et d'avoir 
ouvert un bureau (te représentation 
à Moscou en 1972, en étant le pre- 
mier établissement occidental à le 
faire. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


LES ETATS-UNIS RENFOR- 
CENT LE CONTROLE DES 
EXPORTATIONS DE HAUTE 
TECHNOLOGIE 


Washington. - Le département 
américain du commerce a resserré 
les contrôles pour e mp êc h er que des 
produits américains de haute tech- 
nologie ne parviennent A-des pays 
non-amis. La nouvelle réglementa- 
tion, qui entrera en vignenr le 
24 juillet prochain, s'applique aux 
détenteurs de licences de distribu- 
tion : sur un total de 20 milliards de 
dollars d’exportations américaines 
de biens de haute technologie sou- 
mises à autorisation, environ 40 % 
bénéficient de ces licences, tandis 

r i 60 % doivent identifier chacun 
acquéreura 

Les sociétés disposant de licences 
de distribution seront désormais 
astreintes à exercer elles-mêmes une 
surveillance renforcée de leurs 
ventes, avec notamment des 
contrôles de la fiabilité de leurs 
revendeurs et de leurs consomma- 
teurs. Ces sociétés devront égale- 
ment mettre en garde leurs reven- 
deurs à l’étranger contre un certain 
nombre de firmes suspectées par 1e 
département du commerce de faire 
parvenir ces produits américains à 
des pays classes comme non-amis. 


Une étude de l'OCDE sur l'Irlande 


LES DANGERS Dm INDUSTRIE 
«A DEUX VITESSES i 


Après des •progrès considéra- 
bles - enregistrés en 1982 et 1983, te 
rythme du rééquilibrage de récono- 
mie irlandaise s’est « nettement 
affaibli » en 1984, et le pays 
demeure « confronté à une situation 


difficile », indiquent les experts de 
l’OCDE (Organisation de coopéra- 


l’OCDE (Organisation de coopéra- 
tion et de développement économi- 
ques) dans une étude consacrée à 
1 Irlande qui rient d’être publiée. 
Ainsi le chômage touchait plus de 
17 % de la population active, tandis 
que 1e déficit extérieur courant et le 
besoin de financement du secteur 
public représentaient encore respec- 
tivement près de 5 % et plus de 16 % 
du PNB 1 an dernier. 

■ Un ajustement est d’autant plus 
indispensable », soulignent les 
experts, que la dette publique 
atteint maintenant 128 % du PNB, 
soit le niveau le plus élevé de la zone 
de _ l’OCDE. Aussi ces experts 
estiment-ils que la réduction du défi- 
cit budgétaire courant doit aller au- 
delà de l’objectif actuellement envi- 
sagé par les autorités irlandaises. 
• Peut-être sera-t-il Inévitable, se 
demandent-ils, d’opérer une réduc- 
tion des transferts sociaux en 
termes réels. - 

Les spécialistes de l'OCDE souli- 
gnent en outre les difficultés qui 
résultent de l’apparition d’une indus- 
trie « à deux vitesses », Les gehm de 
production et la croissance des 
exportatioiB « sont le fait essentiel- 
lement d’un petit groupe de secteurs 
de pointe, alors que les industries 
locales traditionnelles enregistrent 
des résultats médiocres -. Malgré 
quelques progrès, les liens entre tes 
deux sont ténus, et les créations 
d’emploi, peu nombreuses chez les 
première, ont été « largement neu- 
tralisées * par des pertes d'effectifs 
dans les secondes. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


merce extérieur devaient signer, ce 

24 ™»î , un mémorandum de finan- 
cement portant sur 100 millions' 
d'ECU. Il ne s’agît pas d’un crédit 
nouveau, maïs sim plement de la réé- 
valuation de prêts consentis anté- 
rieurement et qui sont destinés an 
règlement des avances (de l'ordre 
de 15 % dn total) versées kirs de la 
signature de contrais. 


Le Conseil d’adnihxïstrazkaidc fat société.' fea; fgarém û- te ; IP m ai 
1985 sons la présidence dcGttyOtscaS,'aan^iesc<aiqxe8(teTK*eicice 

H a été d6ctdc. au cours de cecoesril, de proposer, 1 la prochaioe**- 
sembtëe générale onfinaïre des actionnaires, teurireeaffiaribaxioir Anufr- 
ridsode par action (valeur nomnate 25 francs) de. 14. francs «quel 
s’ajoute un crfdft d'impôt de 7 francs, soit un revenu global de îliisiKi. Le 
dividende distribué est dax/ensugmentariau de 12% par rapport 1 cdni 
distribuée» 1984 an titre de rexerrioe 1983.- : - ï : 

Le résultat bénéficiaire qui s ’flèrê 1 192 500 000 francs * potfptj 
être comparé è celuï-de Vexctâtx pré cèd en t car g comprend unrémlta 
exceptionnel de 155 200000 francs rtafisé sur rapport partie! tEretif 
Miwm i par la société à une fiKate d'exploitation pour ses aArvitésTrau»-: 
ports - Déménagements a Services. r . ' ? 

Ha» cette phts-vateeje résultat net est dê37 300060 francs. 

Toatefon. ea cumotent te résultat dea deux a oci ét faqai om partiofeft à 
l’apport et en neutrai»mt les effets de pet appbet et de recompte sor dm- 
dendes qui a été versé par IafîBaleà.sa socim<mèrfaJb résrétet çmJtudé 
a’étabDl à 57 200500 francs, soit une dsmnutiqnjâe 12700 OOO.&aqasjar 
l'ap port sa résultat deTèxcrcice précédent qm était pobr lajsocieré jjzmtef 
aelivî tés confondues '(activité' holding .plus exploitation),, de 
69 900 000 francs. -, .Y.' - . -*>'• -v Ty" 


derntième semestre. par la sticfiSté pqur Üês ins t a lla t ion s 
(Paris-17*) co mp re na nt- 24000 m* de surface ooogtnflte sar4£ 
terrain. Cet investis sement, qui constitue un enrichissement jaytKHufcdn 
patrimoine hnmobiüer de la société, obère néanmoins sa résàJtm, data te» 
prenrière» années de remboursement du créÆt-baa souscrit à çetefleL ... 

Les antire filiales dn gr oupe présentait de» résulta»» 1984 éqrééühfitjk 
ceux de 1983. * •_! • Fl . ■ .j .~ 

Pour les qnatre premiers mess de 1985, le mvcandhctiszeé^srsatis&i’ 



CIT ALCATEL 



Le chiffre d'affaires horstaxe* de la 
Compagnie pour te premier . trimestre 
1985 stest élevé à 1724 müliûnsde 
francs contre 1 416 «William au pre mie r 
trimestre 1984, soit une progre s s i on de 
21,%%. 

Le chiffre d'affaires consolidé bon 
taxes du groupe Alcatel s'établit pour te 

I— - - i/wc x j» ne —hlLww. 


p rem ier trimestre 1985. à 4 135 millions 
de francs, dont 3 779 : nnDSons en prove- 


nance dea. sociétés contrôlées, et 
’ 356 miUioiB en provenant* des sociétés 
affiliées. Par rapport an chiffre d’af- 
faires consolidé on 'pre m ier timtaie 
.1984, soit 3 288 mfflwtra de francs, te 
progre ssi on s’établit 4 25 J SS. - - 

En rateon déjà brièveté de 1» période 
de référence, . les' taux de progression a* 
regisués an 31 mars ne peuvent pas être 



RECTRO BANQUE 


. Réunis, e n ass e mb lée générale, te mep- 
credi 15 mai 1985 soas la.présidenbe de 
M. Philippe Daigenton, le* actionnaires 
ont approuvé les compte» de l’exercice 
1984 qui se soldent par ùh'résuhat net 
de 36 309 J 88 F dont 938 800 F dé plus- 
value nette i long terme et contre 
32 274 967 F dont 1 208 333 F de plus- 
value nette i long terme peOr Texercice 
précédent. Hors piiu-vwiiéâ - 2 long 
terme, te nrogrcariopdttfrfittéficë ressort' 
à 13,8 9k . ' 


"Le dâal d’option ést dan ' mate ,i 
compter de : te présente, assemblée et 
' prendra donc fin te 14 jnïn 1 985. Le prix 
d'émission* été lïxfe 1 317 F. 

. 'L’assemblée- générale extraordinaire 
qui a suivi a procédé i 1* mise eu harmo- 
nie des statuts avec diverses dsposttiora 

fut l A’Wimi wff en vigUCUT. . ' 


U a été décidé de répartir aux acticri- 
nairas une somme .de 26 259 156 F, en 
augmentation , de 27,7 % sur la distribu- 
tion aû titre de l'exercice précédent de 
manïère.2 assurer le maintien d’nn.diri- 
dendc net de 18 F par action (27 F avec 
l’avoir fiscal) 4 là 'totalité des 
1 458 842 actions portant jouissance du 
1* janvier 1984. Ce dividende sera déta- 
ché le 22 mai 1985 et mis en paiement' 
le 24 juin 1985. 



Soriftf In—wbflffiT 
«t 4e ««traction Madère 


En application des artictes'351 et-353 
nouveaux de 1a loi du 24 juillet 1966, fi 
est proposé aux actionnaires quile sou- 
haiteraient d'opter pour le .paiement, du 
dividende en actions de là banque. 


L’assemblée générale ordinaire réunie 
te 21 ton 1985 fous te présidence dé 
M. Serge- HOUSSIN a approuvé tes 
comptes de f exercice 1984 qui se sol- 
dent- par • un •' bénéfice nèt ' de 
55714895,07 F. Elle a décidé te ffijtri-' 
Irntioq tTiurdivîdende de 22£0 F par ào^ 
tiqu, contre 2036F piwlknracniré- 

rkmr. ■ ■ ■ - 

• Ce diridêndeV assorti d'un c rédi t- 
d'impôt de 0,07 F. sera nà& en paiement 
à compter du 1* juillet 1985. - 


1 : : •' V : ■ -r, 


GROUPE "• 

DES ASSURANCES GÉNÉRALES 
DE FRANCE 


Le conseil d'administration, dans sa séance dn jeudi 23 .mal^ 1985; x atrtté pour, 
r exercice 1984 tes comptes des sociétés dn groupe, aina quête répartition des bâô6- : 
fiocs qui sera proposée le 28 jnin 1985 au cottège exerçant !» poovraixde fassent 
Wée générale ordinaire. V • ^ 

Eléments earactérisfùjoes décès comptes (èn mOHoas de francs) im- 
primes émises \ . Ï983 ' f -1984- 1 Variations ‘ 


AGFYïe 

AGFIART 


WW 

8817 


+ Î7.4% 
+ 7,0%. 


Résultats nets 

AGF Vie . .. . .ï . 
AGFIART 


...... J -,V ■ 

La fértié pro g res si on du titeultaî traduit réfotetioa très iavorabfe.dn mairiié fi- 
nancier ainsi que te nette amélioration du compte d’exploitadoo de là société « dom- 
mages » ; le résultat du compte d’exploitation de la société « vie » cstsemibkmcsL 
idea tique à celui de l’an dentier.-: - - -- ... 

Affectation des soldes dispoaîldes, co mp te - t enn-dea jie p qrti 8 mwas.deTe(a<- 
<àce prééédent (ch millians ae'fiüKS) . : _ . 

AGF VI e - - ■ 1983 - .f 11984 -r-. ; 

Divide nde ■■■-. -=■ -44,7- ; ; -.125^5 =. T ' 

Réserves t. - 62,7 . ’ V ." 429 J 8 L ' - ' ’ 

Repart à nouveau • .->,35,7; .- ; :9J1„ 

AGFIART - . ^ : J983 * . *' 1984 ! . 

Diridende . , .. . ..... ~ 25,5 : '^7i^0 -' 

Réserves - - 75 J ... ; .. . 2S3,8r •’ . r.' - 

Report & nouveau 10,4 ifl;M 

La Société centrale des AGF défilant; I«l% de la Société AGF.Vie et 13,16 % 
de te Société AGE IART (86^4 % sont détenus par. la Société AGF Mej, 3e divi-. 
deode de te Société AGF IART aérait réparti i raison de9,83 millïoïis de franc* à te’ 
Sotrété centrale et.6^57 nnlBoràtfciranaàte Stxàétè Afife VÎÈ>“ .: ' r 

En conséquence, 0 sera propogé dê répartir aax actions de te Société cattrafeTte 
somme de 135^18 mglions de fraies. . • • j- - • ; j ‘ 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

' 23 mai 

la hausse reprend 

Cesf reparti Stoppé vingt-quatre 
heures pour la liquidation générale, le 
mouvement de hausse a repris Jeudi à 
la Bourse de Paris, A tout allure 
même, puisque, à la clôture, l'indica- 
teur instantané enregistrait une pro- 
gression de 1.82 %. Tous les autres 
indices. Je CAC en tête, ont battu leurs 
précédents records. 

Le raffermissement a été à peu près 
général. Parmi les valeurs les plus 
entourées, citons pêle-mêle : CF AO. 
SanoJÎ. Avions Dassault. L’Oréal . Car- 
refour. CFP, Bic. CSF, Presses Oté. 
Moulinex er Schneider, la vedette du 
jour avec un gain supérieur à 20%. 
Pour son entrée au RM. Eurocom a 
monté de 12%, Pour tout dire, la 
hausse était attendue. Cette séance 
était la première du nouveau mois 
boursier et. traditionnellement, les opé- 
rateurs reprennent des positions à cette 
occasion. Ils ont aujourd'hui jusqu'au 
20 juin pour les ajuster. Les ordres 
d'achats ont été nombreux, à telle 
enseigne, que pour éviter l’embouteil- 
lage. le début des cotations fut retardé 
d'un quart d’heure. 

En dehors du facteur technique, 
notons que les liquidités restent très 
abondantes, si abondantes qu’un pro- 
fessionnel se disait à peu prés sûr 
d’assister encore à deux liquidations 
gagnantes. 

Le taux de l’argent placé en report à 
fin mai a été fixé à 9 3/4 % contre 
107/8%. 

Dans le sillage du dollar la devise- 
titre a repassé la barre des 10 F pour 
s'échanger entre 9j98 F et 10.05 F 
(contre 9M0 F/9J89 F). 

Peu de changement sur le prix de 
Cor à Londres : 316.40 dollars fonce 
contre 316 £5 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 100 F à 
95 300 F ( après 95200 Fl . U napo- 
léon a regagné 3 F à 566 F. 

Le volume des transactions a dimi- 
nué .* 9J9 millions de francs contre 
1 2 J2 millions. 


NE W-YO RK 
Nouveau repfi 

Pour la seconde séance consécutive, les 
cours ont baissé jeudi à Wall Street. Le 
mouvement n’a pas été brutal mais graduel, 
si bleu qu’à la clôture, après être repassé eu 
dessous de la barre des 1 300 porats, l’indice 
des industrielles s'établissait à 1 296.70 
(— 7,06 points). Le bilan de la journée a 
donné un résultat correspondant. Sur 
2 032 valenzs traitées, 926 6e sont repliées, 
632 ont monté et 474 n'ont pas variée 

De l’avis général, une fois de pins, le fao- 
tenr technique a dominé. Mais autour du 
« Kg Board *.4es professionnels assuraient 
que leurs clients étaient très perplexes, ne 
sachant trop quelle attitude prendre. Leur 
faüaii-3 réagir posit i vemen t à la désesca- 
lade des taux d'intérêt ou. au contraire, 
tenir compte de la faiblesse de l’expansion ? 

Finalement, h réponse à cette question 
réside dans la capacité de l’économie à se 
re dr es sa avec un loyer de l’argent moins 
onéreux. Er les p remi e r s éléments d'infor- 
mation à ce sujet ne- seront pas «mm t 
avant quelque temps. Autre sujet de préoc- 
cupation : le déficit budgétaire. 

Des analystes se disaient néanmoins 
assez confiants dans Favemr, Selon eux, 
maintenant que les «Bhie Chips» ont 
montré ce dora elle étaient capables, ce sont 
les valeurs de seconde catégorie qui 
devraient décoller. C’est un point de vue 
que tous ne part a ge a ie n t pas. Les échanges 
ont porté sur 101 millions de titres contre 
10U7 millions la «dite. 


VALEURS 

Crin du 
22 mai 

Akaa 

331/4 
23 5/8 

A.T.T. 


63 5/B 


593/8 


433/4 

523/4 

Exxon 

Geoanl Qectric 

61 3/S 
U 7/8 



687/8 

Goodyear 

IBM . 

293/8 
132 5/B 
33 3 4 
317/8 
50 3/4 
401/8 

UobiOi 

P 

rtrinfniwr 


371/2 

461/2 

UAL Inc. 

Union ûrbxfe 

LLS-teri 

391/4 

281/2 

Ilfaia’ardin ■ 

æ 1/8 

XarexCcip. 

48 5/8 


Candi 
23 mai 


323/B 
231/8 
63 7/8 
583/8 
581/2 
44 

531/4 
42 3/4 
601/2 
661/2 
691/2 
29 1/4 
131 3/ B 
323/8 
317/8 
483/4 
39 5/B 
371/8 
465/B 
383/4 
29 3/8 
341/2 
491/4 


LA VIE DES SOCIETES 


GÉNÉRALES DES EAUX. - Le 
groupe ann onc e pour 1984 un résultat net 
de 54} millions de fra ncs contre 458,4 nul- 
liens l'année p récé de nte. La progression 
s’élève à 1S %. La pan du groupe dans ce 
résultat est de 495,7 onUions de francs, soit 
une pro gressi on de 18,8 % par rapport à 
I9S3. Le chiffre d’affaires consoüdé s’éta- 
blit i 39,9 azSütrds de francs contre 
29.7 nnÜianis. en tenant compte des nou- 
velles participa boas du groupe. L'activité à 
r étuugcr r cpié i cnig î^ nalfadt de francs 
eause 4„t nnüiarda. 

SCQA. - Le capital va due pané de 
1 S(j,C 7 mifiiscs de francs à 279.1 1 million* 
de franc* pur érausioe à 90 T d’une action 
naavdk pour deux. En outre la société lan- 
cera un eaym obligataire de 17229 tnü- 


MQiCES QUOTIDIENS 

tnSEZ, km wa : 38 tic. MMi 


122.7 

W9 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(ter 18*: 31 «c 1981» 

. 22 mai 23 =*ai 

223.1 Z26.4 

TAUX OU MARCHE MONÉTAIRE 

gg gÿafe 24 ■«» 105/16 * 
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i 23tnsi i 2* mai 

IMadapMi ) 25M0 i 25L20 


lions de francs, portant intérêt de 9.25 % et 
convertible en aettoos (10 actions pour 
1 obligation). 

Au total, ces deux opérations rapporte- 
ront plus de 400 millions de francs à la 
société, qui pourra ainsi restaurer durable- 
ment sa capacité financière. 

MANITOU. - Le bénéfice pour I9S4 
baisse de 64.65 5r pour revenir à 7.22 mil- 
lions de francs. Cette fane diminution est 
duc. assure la société, à des efforts commer- 
ciaux exceptionnels ainsi qu'à on ensemble 
de charges non récurrentes (environ 
7.7 miÏÏiam de francs). Le dividende net est 
suimemt à 25 F. Il s’applique aux actions 
nouvelles. 

L'NUJETV’ER. - Le groupe néerlandais 
vend une de ses filiales (N mm) à la firme 
suisse FnrbûL Nairn est le plus grand fabri- 
cant britannique de revêtement de sol et 
mural. Son chiffre d'affaires annuel s'élève 
i prés de 400 millions de ilorins. La société 
emploie environ 2 300 personnes. 

Fort», qui a enregistre en 1984 un chiffre 
d'affaires de 605 millions de francs suisses, 
possède aux Pays-Bas une filiale comptant 
près de 3 000 employés. 

Le rachat par Forbo de Nairn renforcera 
les positions des deux firmes, aussi bien au 
point de vue géographique qu'à celui de la 
nature de leur* activités. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


VALEURS 

* 

riinom. 

SS du 
coupon 

3* 

5 96 

3 Simon. 4554.. 
En*. 7 *1973... 
Emp. 8^0 % 77 . . . 
9 J0 *78/93.... 
8.80*78/86.... 
10.B0* 79/94... 
13L25 * 80/90... 
13J0 * 80/87... 
13.80*81/89... 
16,75* 81 /B7... 
16^0*82/90... 

16* juin 82 

EiLF. 7,8*61 ... 
EJ>J. 14,5 % B0-S2 
Ch. France 3 K . . . . 
CNB Bqoas iem. 82 . 

CNBPrtas 

CW Suer 

oajm.82 

2940 
46 80 

8250 

119 

87 80 
96 26 
10005 
106 45 
10665 
109 50 
112 SB 
11870 
11930 
146 
109 
141 
102 80 
103 GO 
103 60 
103 

1832 

1534 

2433 

0Q24 

8484 

3 930 

7 752 
12 887 
8318 
4877 
tl 748 
5814 
16299 
5053 
12871 

*4637 

4697 

4697 

4897 

VALEURS 

Qxn 

prie. 

Damier 

cours 

1 Actions au comptant 

AàeraPeuQeot 

12S 

130 

A.GJ. CSt CeraJ ... 

1560 

1683 

Amep 

52 

54 

AnriéRouSam ... . 

378 

378 

AppfcHydrauL ... 

350 

365 

Artal 



Artois 

1116 

11» 

AamrftOicrri.... 

1070 

1075 

BenCltemoo.... 

346 

357 

Banania 

520 

500 

Banque HypodLEur. 

326 

320 

Rfil 

289 

277 40 

BJaray-Ouaffi 

528 


3JLP. IntBfccnda. . . 

185 

181 

Béoarfictiie 

2661 

2700 

Fini ilrrrfif 
vOHn« 01 C . a « . , . 

245 

2S0 

Cafif 

SU 

ses 

Cambodga 

330 

330 

CAME. 

136 

141» 

CampsxmBem. ... 

187 

179» 

CaouLPadang .... 

526 


CartnwLorndn .. 

270 

270 10 

Caves Roquafort ... 

1425 

1415 

CEGJüg. 

369 

373 

CEM 

53 

51 

Caffisn.Btay 

1090 

1075 

Centres (Wy) 

118 

119» 

C erabtti 

46 

48 U) 

IF.C. 

283 

284 

CJ.F. Fonte .... 

375 

378 

CFS 

5«2 

564 

C.G.V. 

279» 

280 

DambooflAj 

487 

48S 

OBrrixucyULl .. 

1315 

1310 

Champ» Wy) 

141 

140 

CL Maorie 

570 

570 

ûüan{BJ 

177 30 


Cluse 

720 

TO7 

ûdMMLyl 

570 

590 

Cogifi 

385 

369 

Cnripri» 

244 

2*1 10 

Camp. lyor+Ahm. . 

3» 

3SI 

ConcortetU) 

509 

509 

CMP. 

16 

16 

CridnlCFJJ 

308 

306 

Crid.Gm.lnd. .... 

5» 

5» 

Cr.UorwaMGri -■ 

686 

BBS 

Cridnl 

155 

1K 

DaririySA 

441 

444 

DarrrAcr. dp. .... 

11» 

11» 

DaDatnch 

600 

599 

Oapamoa ....... 

139 90 

139 

OttndaSA .... 

900 

900 

D*te«5-Ve%. (finj . 

880 

878 

Odo+fimsn 

600 

600 

tabdodm .... 

1288 

1280 

teB.Tfiv.ftdj. ... 

155 

15980 

Due-Urnotha 

195 

195 

Eux Bats. Vcfiy ... 

15S8 

1560 

Eaox Vital 

1124 


EconomaaCantra . . 

631 

621 

aBctn+aanquB — 

328 

34! 

Ekcm+firanc. .... 

57S 

579 

£9Am»BB 

325 

330 

EJ_ M. Leblanc .... 

3*4 

344 

EwMretapie 

180 

159» 

Encaptaftva 

397 

410 

Eparore® 

1206 


Estaut-MauM 

657 

651 

Surgp. AnaxnuL ... 

58 » 

S7M 

Emt* 

1238 

12» 

Exxnr 

1710 

17» 

Farm. Vichy (Lyl ... 

223 

219 0 

rinaèBro 

200 

a» 

WP 

111 

113 


VALEURS 

Prft 

Omrigr 

cours 

Fnac 

410 

410 

Focep tarit eau) .. 

875 

FoncrimlOe) 

327 

320 

fane. Asadxa-W. .. 

271 


Ftw-Uorama ... 

2100 

2016 

Foneina 

285 5C 

290 

PfWVUM *Ltm 1 

nxgpo , 

292 

300 

Fcrevmr 

1085 

1100 

Rxjgarofs 

83 

80 

Fracas LAJU) 

174 SC 

170 

Francs (U) 

fnxTL Pari Renard .. 

1720 

7» 

780 

GAN 

?WQ 

2S85 

Gaumont ........ 

512 

521 

GszetEmm 

1510 

15» 

GeftrySA. 

4» 

470 

Gâr. Am Hoü 

78 

7640 

Gwatat 

287 

276» 

Gr. fin-Constr 

283 

283 

GriMouLCvM .. 

167 3t 

160 60o 

GdsMod. Paris 

441 

4M» 

Groupa Victtri 

14» 

14» 

G. Tramai. Ind. 

133 SC 

193» 

HJLP 


90» 

333 SOd 

HyrimBarrai» 

320 80 

t+rdroc. 9+Ôeris . . . 

116 

124 30c 

ImtnndDSA 

325 

336 

Niirwt 

217 


L-ni 1 .ri 

«rmoai 

425 

429» 

Immotanque 

690 

B90 

Inrrnh rrtiinAi 

4227 

4240 

Immcifa 

446 

428 

ManBaCa 

1770 

1 770 

lowsLtSriCanU.. 

988 

985 



210 IC 

218 

LaStte-Baï 

424 

425 

UanbenFrina .... 

60 5C 

U80 

la Bmssa-Dupont .. 

2» 

250 

iArïonrta .... 

383 

381 

Locabailmnob 

675 

682 

Loca-Expanson . . . 

318 

312 

LacaferanoSn 

408 


Lncatal 

320 

317 50 

LortaxRy] 

133 

138 30 

Louvre 

980 

1020 



49 10 
170 

Magaaû® Unçrix . . . 

166 

Magnant SA 

66 30 

66 304 

BUIHIB# rtMS. mmmm 

155 

195 

Métal Déployé .... 

400 

400 

M.H. 

B9 


Mors 

16510 

170 

KavriWorm 

189 

1» 

NBvip.Ofet.iW.... 

121 

125» 

Ncolas 

455 

456 

NoMBcsal 

950 

880o 

OPBPtrtm 

188 9C 

180 


162 

1»» 

OrwOasxraM... 

188 

1» 10 

Prias Nourieuié... 

4» 

485 



214» 

166 

PrifrCdéans 

ISS 50 

Pan. Fin. GasL ta. . 

670 

670 

Patho-Cinéma 



PSesWonCri 

710 

775 d 

Pçer+feadw*.... 

500 

515 

PUA. 

210 

210 c 

Porcher 

208 

209» 

Providence SA ... 

582 

575 

Pubien 

1370 

79» 

Rafl.SouLR. 

200 

2» 

Révdon 

4» 

469» 

feofes'Zan 

271 


FlodtïBtoriÆtSê Sa. 

163 2C 

16S BOd 

RochmaCupa ... 

52 

52» 

tarera (Rn.1 

206 4C 

215 

tajçmrerRs 

91 3C 

91» 

flouâafcjcSA ... . 

1340 

1415 

Saser 

S37S 

64 

Sadar 

15 75 

18 90d 

SVAA 

270 

280 BOd 

Safic-Afear 

404 

387» 

SAFT 

547 


SccnerOuvri 

27 25 

283Sd 

Saxn-Raphaéi 

89 

88 

SliKdoMié 

365 

364 50 

San»« 

159 

1» 

Satan: 

152 6C 

146 Wo 

SavrxsonnelW ... 

81 


SCAC 

216 

220 

SaneSr Machauga . . 

450 

4» 

SEJ.wn 

208 

208 

Smv.Eqap.VA. .. 

389C 

38 40 

Sri 

75 10 

72 10 

Stetri 

3» 

365 

SarraAlcatai 

555 

566 

Sinvxn 

164» 

165 

St* (Plant. Hévéas) 

309 

"07 » 

SMACAeréroa .... 

130 

128 

Sri Général* le. nv.) 

600 

600 

Soblfinancxua .... 

534 

530 

Sclfo 

2» 

2» 

Sofanv 

650 

6» 

&0P.LP. WD 

9050 


Sofragi 

845 

875 

Sourira Aumb. 

156 

157 

Swabai 

645 

671 d 
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Speteièii 

SJ>i 

[Spie8ragm4B . 

Sari 

TÉÉgn 

Twan-AüQwtM . 

fTovBM 

fUtaarSJlD. ... 

UpnGaaopnn . 
Untaa 


lUAP. 

lUMatBmvte 
Un. krm. France 
Un.l«LCltt . 

Un 

U.TA 

:::::::: 

JwDtmrtanSA . 

tendu Mme 


ALS. 

Ataj 

lAkanMan 

AlgmànaBak . 
Annie» Brands. 
Affl-Pstrofina ... 

Artwd 

AstmmUnn 
BcaPopEjpeml . 
Bangue Otnjmane 
B. Régi Marat. . 
BariowRnd.... 
SCWH ....... 


Br. Lambert 
lundi 


VALEURS 


Coin 

P*. 


135 
KO 
234 501 
434 
1300 
640 
373 
9750! 
316 
44 60 
773 
129 50 
3640 
12S 
388 
618 
S8S 
700 
319 
123 90 
384 
183 


Denio' 

coin 


135 

560 

24010 

1352 

550 

360 

311 

4550 

770 

129 
3700 

130 
388 
518 

570 

700 

331 BOd 
122 
385 
154 


Étrangères 


Camecbanfc. 
□vt and Kraft 


328 
309 
245 
1251 
675 
580 
280 
120 10j 
107 
876 
32000 
54 
75 

32 50 
305 
86 

431 50 

570 

975 


258 

1265 

670 

250 

i<M 

31500 

54 

73 80 
‘295 50 
44340 
990 


VALEURS 


De 8m tport.| . . 
Dm Chemical... 
Dmdnar8«* .. 
r«ttutr e nwr .... 
Gén-Beiga» ... 

6m« 

Glaxo 

Goodyear 

GmeeandGB | 

GuB 01 Canada. 
Hartetuea .... 

Horaywallflc. ...J 

Hoogown 

L C. (ncksoias .. 
lnt.Mn.Cham .. 
JohameatMB .... 

Xiten 

tamia 

M a nnesman .. 
MariB-Spencar ...J 
MdndBankPIc.J 
MnerMfleaaouc. . 

Noranda 

Ofcwtti 

Pekboed Holding .. 

Pfizer Inc. 

PnS 

PmcterGttle ... 

ItadiCyUd 

Bofc n c o ........ 

Mn 

Rodsmco 

Shel tr. (parti ... 
SXf. Atontatog ..| 

SpaTyRond 

StedCydCan. .. 

Stüoman 

Sud-Aknenos .. 
Tmuco 

Ttomao 

Thyssanc 1 000 . 
TorayèKbeXàK .. J 
ViaSe Montagne 
WagonsLes... 
West Rend ... . 


Corne 

Prit 


53 

311 
725 
245 
29010] 
555 
150 
283 
390 
136 
53 50j 

57S 
177 2D| 

312 
395 
1000 

12 20 , 
249 
510 
17 50i 
45 
BOld 
110 70j 
30 (S 
175 14 
486 
13901 
531 
36501 
19320 
20940) 
390 
88 50| 
218 
504 

78201 
242 
420 
S5 
280 
17881 
8SI 
486 
48 


Damer 

com 


315 

690 

2*5 

300 

"Ï54 
286 
407 50 
138 30 
54 
580 

320 

410 

" 1280 
256 


11080 
3145 
175 10 
500 

5)8 
35 90 
18460 
2 1020 
391 


518 

145 

B0 


510 

48 


VALEURS 


Coma I Damier 
prie. I cours 


SECOND MARCHÉ 


A.G.P.-RJ). 

1755 

17» 

Gribemn 

3» 

350 

C.DJLE. 

720 

705 

C. Equip. BecL .... 

306 

303 

COcddFonstiire . 

163 

184 

Ordre 

253 

2» 

Dmri*iO.TA .... 

1930 

1930 

BectS. Dstsauti .. 

820 

920 

Hfc, - f f | 

1 KpjCCTl 

611 

629 

Guy Damna 

750 

7» 

Marin ImmeMar . 

344 

340 

Mènera» Uni».. 

264 

270 

MMB 

41990 

420 

NavataDatan ... 

435 

438 

0m.Gaa.Fin. ... 

30! 

301 

Peu Satan 

338 

32220 

PssreSgaï 

7» 

729 

Pochai 

1752 

17» 

Poron 

320 70 

30790 

S.C.G.PM 

316 

313 

Safixc 

237 

239 

Sovac 

10» 

10» 


Hors-cote 


Afaar 

Boris 

CaUosaduRn... 

C.6JA. 

Cochery 

C. Sari. Saine .... 

Coparaa 

laMn 

Mc 

Prowfxia 

Ripatai 

Fioranto N. V. .... 

SJJL 

ThmelMufeoim 
Ufinee 


255 

295 

110 

" 20 
110 
500 
51 
201 
126 201 
3610] 
128 
12880) 
98 


257 

ira io 

* 3380d 
500 


12S 

135 


VALEURS 

Émôrion 
Frais ni 

Rachat 

net 

VALEURS 

Érrioùn 
Frais incL 

Rachat 

rai 

VALEURS 

Énrésao 

Frmsnl 

Rachat 

rat 




SICAV 

23/5 




Actions France 

29237 

27511 

[France 

28477 

27186 

■ Pamnpa 

62*21 

53590 


RmcnOfafigHiK 


281 77i 
42018 
435 36 
306» 
453 K) 
36232! 
21106 
181 37, 
47896 
24354 
1256252 
2301482 
33S88| 
234557 
1450 35. 
738 501 
309 75 
1063060' 
95309 
392 49i 
43B 55 
12193 24 
414 7Bl 
601 8S| 
193 53' 
129 22| 
340 

57858601 
»53 55 
2304031 
S12 68| 
12» 56, 
502801 
63644! 
122239 
18140| 
94905 
38072) 
118292 
860603 
42791 
1240 81 
21346 38 
78747 
16636 
28258 
47132| 
11265 
39203; 


401 13 
41562 
29211 
43255 
345» 
201 49 
17315 
45533 
232 50 
1250002 
23014 62 
32160 
233855 
145035 
70501 
297 84 
1063060 
90987 
374» 
41666 
1219324 
39597 
765 53 
184 60 
123 3É 
22912 
57743 31 
6946 16 
22971 43 
6448 20 
1335 16 
«60 
60949 
116695 
17317 
SOS 01 
344 36 
118058 
6217 69 
40851 
1194 54 
2131077 
72287 
177 51 
27704. 
44995tj 
110 12 
35624 


ftwMsr 


Fnczur 

FraarAanêûm .. 

Hn ü te a» 

Gesdbn 

GeesmAracdmocs . 
GaaonMOte ... 
GrsLHandmm ... 
GetLSeLFrm* ... 
Hwansattreu ■ 
HaummamOrig. ... 

Hanutfi .......... 

L1LSJ. 

MfrStnz Valus ... 

hlfrancaee 

kmnttig. 

natterrrim ... 
DraralusMuR. .. 

b*aLIM 

kNcLOrisam ... 
bwasi P&ceotais .. 

■aaoc 

LdtaacHna • .. 
Uftap^c ure dn ... 

UKaa^nrce 

laffaa-JxoB 

I aSraOÜg. 

LMra-namnms . 

iaSra-8md. 

Ufes'orp ..... 
Urvtoaxts ... 
UsMomarta .. 

ixnete 

^iHfltrefcBar ... 
Modale irauassem. 

Moue 

Ai&OaçatwB ... 
MsttUneSâ ... 

Naoo.-Atæ. 

(tasa-Eragm 

Hasa-w» 

tea-Oniçaccra . . . 
Nao-P'JCawca .. 

teu-VeiMS 

Haffi-SuflO tt sc. ■ 
CbfiaQpSicar ..... 

Obftcn 

ûbSsm 

(Wn-Gesun 


23631 
50451 
68611 10) 
1150481 
1172191 
61879»! 
121 19 
570»! 
464 60] 
469721 
1111 70) 
1310 27[ 
87132, 
*4660j 
643 30l 
12561 82 
1061903 
33080 
45178 
12372» 
14634» 
838 50 
12287 
114906 89)1 
69413 
23639 
228 46 
14177 
114510» 
190 ’4 
948 33 
11337 S2 
22543 36 
6013470 
<9748 
34892 
58373 91 
«32 29) 
115 83 
63 1905 
12684 54 
932»! 
468971 
61743 39) 
547 Sa 
104179 
117932] 
114881 
155 59] 
116 1« 


PariwEpaga» ... 
PvteGMian ... 
P — te l. 
Pbemneama . 
Piana twesass. ... 
teMMsHeoaa 
PJLtSmwrrê -• 
Rw'Aeeocism ... 
Piancr kweaits. . 
Revenus Tmastreh 

Baww V« 

St-HomriPacAra 
St-Htnmê Rendemmt 
SHfireri TaanL . 
Sâcm Uobte ... 
SeLomuatna.... 
le Scfec.MoH.Dw. .. 
Sefe auwn er d mi. . 
SêaaVehxK... 
StenrimAsHUL 
Séann. court arme 
SeomOHicRMs. . 
Sorianaue . 
SUbaee. .... 

Scnmne 

SovSOOO 

Sïvjfrance 

Sham 
Starena 
Snwur 
SI -Es 
SJ.G. 

SXL 
Sofrmas 
Soaamgna 
Sogarar 
Sopor 
StMhvms. 
TaOnooc 
UJU». 
Uttaoonenc. 
IWrrca. 

IWfaner 
UncGaraffic 


132S«79{ 
551 3M 
1360 451 
238371 
508 37] 
59657 747 
308 73) 
2026240) 
327151 
5481 6d 
1(05471 
40444) 
1266584 
«t64i 
401 58) 
11441 7ü| 
34261' 
1744C 
23097 
56935 92 
5710101 
5394660 
121469 
«7BSD 
59488 
246» 
39994 
333 90 
21609 
34603 


402 47 
107333 
345 fl 
11037 
29244 
82380 
12» 19 
66761 
105579 
181344 
1797 54 
15350 
1121 70 
383 63 
1280 95 
8860564 


a, figurant 
dm mn dm 
du four par rapport * ce» da 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * ; choit détaché; 

O : oter; d : dem a ndé; S:pnx précédent. 


Z3 


VALEURS 


«OC 


ïS» 


•BJLF. 


ÈCHL3* .- 
I tenatrj 

«teweTf*. 


zm iZnbi 

m Item 


. 


itec- 


m KemLhmv. 


- - 

Cjn» 

i3ar.HiK.PAC 
; tacts frima . 

faite 


Com 

ttéd 

Ftacvar 

mm 

Dm 

CMl 

. !£» 

IS2S 

1US 

1037 

1038 

«38 

’ZTJ 

1075 

1077 

.43» 

*375 

4375 

JïSOB 

1510 

1510 

1069 

um 

«78 

;«st 

1E95 

15» 

J 7248 

1256 

i«ra 

1270 ‘ 

1273 

1270 

279 5d 

29020 

29023 

. 600 

840 

G» 

W 

8*7 

6*7 

su . 

848 

846 

■-*290 

1*3 10 

14310 

30750 

30880 

308» 

:nt 

20* 

2S490 

J1T4* 

lïM 

: «8 

. 106 

113 

113 

. 960 

966 

963 

. «S 

WS2 

1450 

06850 

3G5 

385 

, 775 

788 

790 

*15 

829 

«29 

233 

285 

285 

285 

280 

281 

as 

587 

587 

. 425 

440 

437 

1 !» 

1165 

11B 

.1912 

1900 

1900 

633 

839 

823 

24S5 

2489 

24» 

. 2190 

2215 

2221 

SSS 

965 

985 

806 

SOI 

800 

715 

736 

738 

9*0 

933 

373 

154 

15790 

160 

828 

8» 

880 

7SO 

ace 

805 

58* 

800 

604 

. 56 2S 

St 

57 

358 

369 

3» 

1254 

1345 

1345 

551 

548 

5*8 

15510 

1» 

tu 

. 296 

295 . 

295 

27* 

rs 

278 

IBS 90 

191 BG 

193 

. 4SS 

«73 j 

473 

388 

8S8 

688 

320 

3SÏ 

220 

770 

:ss 

7» 

295 

3S2 

332 

23S1 

2331 

2330 

1335 

1325 

1335 

ZSi 

2ZZ 

■“.2 

1149 

1-43 

1!49 

255 

2S2 

2c 3SO 

755 

ris 

7« 

6» 

679 

Vô 

4*780 

49» i«se 


830 

009 

052 

C68 

084 

923 

176 

025 
6 33 
109 
011 
913 
0*2 
56! 
165 
660 

'Î75 
121 
ï 93 
227 
*39 

14G 

513 

282 

0*3 

061 

708 

097 

1*1 

263 

oa: 

321 

251 

289 

385 

733 

342 

:*e 

365 

088 

OS* 

186 

Ô72 

381 

172 


{ * 


2 2* 
237 
126 

2 *■ 
C 78 
215 
079 

B*e 

4M 


Compm- 


23 

225 

1400 

2610 

545 

ISO 


870 

1250 

759 

210 

385 

B 

S2 

310 

395 

780 

3ÔD 

300 

1930 

460 

ta 

«45 

1720 

510 

2100 

23 

1060 

5*0 

1150 

2250 

675 

4» 

SOS 


K/5 

255 

800 

1*4 

260 

1750 

2020 

1630 

985 

2580 

2*0 

83 

1940 

590 

98 

750 

455 

89 

550 

:ts 

720 

220 

1170 


VALEURS 


e-tecte.. 

- ( a e rifi cj . 
£ped>«rin 

B» 

S gc SJtP . .. 
Enfonça ... 
Svaesm .... 
Emooaahé .. 
Enwirl -- 

facan» 

‘SfoütS-baàte . 

Faextsl 

!&»!*.... 
FondaalGénJ 
ifirésne — 
Rancaap . . - 
Frarasras SaD 


Gén-Gécphya 


ficyamtec. 

Kxtasa .... 
HteiC*}..-. 
!lmral 

jtcaa. Raine**, 
bai Mena» . 


lateWanr... 
Lffis. Mon... 
uîrgfrCaffw 

UOon 

Legrand 

;U*** 

Lscafeanca ... 
[LscndiS .... 
iLVaitgn&A. 

(iachare 

Lyana-Em ... 
; Uad- fVénr» .. 
.«apraaedri. 

Hénwtai 

Mn.WaaW . 


MarirvSa».. 
Mac* 


MrfiiCia) 

bédaadBkSA. 
«4M Peranma 
jMoîî^aaMssy 
rMcLlamy-& . 
Ikon* 


ebag-tCnes .. 

iHoca-éas 

MarmnOyi ... 

Ornant. (Gén. I 
0W>Ca&y.... 
h>atF.?aM .. 


Com 

Priori 

tarife 

ton 

Damer 

cous 

% 

+ - 

CoirptfV' 

mnofl 

VALEURS 

Cous 

prieérL 

tansr 

cous 

Dirafe 

cous 

22s 

228 

227 

+ 088 

245 

OpWViw... 

2*4» 

261 

258 » 

223 X 

228 

228 

+ 201 

25» 

OreMIL’l 

2528 

25» 

2593 

1405 

MM 

M38 

+ 234 

1» 

Pfeiat Gasougna 

l<9» 

1S5 

!55 

2610 

2670 

2670 

+ 22S 

1210 

Panfrfléeseonp 

1215 

1215 

1215 

546 

545 

5*5 

- 0 18 

435 

Pectrttxmn . . 

430 

437 

«35 

1555 

1591 

1601 

+ 295 

0*0 

Panhrat 

845 

889 

889 

977 

10» 

1095 

+ 1207 

7» 

PamcriReart . 

759 

7» 

761 

990 

9» 

9» 

- 303 

270 

Pétroles (Fsej . 

268 

275 

276 

870 

8S8 

851 

- 218 

67 

- (cuttfeJ .. 

6 *« 

B9 9C 

69 » 

12» 

12» 

12» 

+ 320 

125 

PétrofesBA. .3 

125 

125 5C 

126 

7» 

772 

778 

+ 373 

335 

PargeotSA. .. 

33510 

332 

337 

211 10 

213 

213 

+ 0» 

72 

Pixdsr 

72» 

7* 

74 40 



3» 



Pt+st 

651 

656 

653 

66 

70 80 

71» 

+ 833j 

200 

PowpaV 

200 

20990 

20950 

B2 5C 

8S 

85 

+ 303 

5» 

PJLlriaaJ 

5» 

585 

575 

311 

317 

319 

♦ 257 

21» 

PresMsOri ... 

21» 

2225 

2223 

1200 

1210 

1210 

+ 083 

1220 

Fràriad 5c 

122Q 

1225 

1225 

395 

3» 

389 

- 151 

360 

Preraom 

385 

3 85 

379 

780 

7» 

7» 

+ 394 

255 

■ a m ■ 

256 

251 

251 

79S 

815 

815 

+ 213 

1420 

tanodès 

UZt 

M89 

1489 

vr> 

305 

305 

+ 099 


Prouvas» SA — 

222 

2» 

2» 

298 IC 

313 8C 

313» 

+ 526 

286 

ftnfinrahn ... 

2» 

2 85 

288 

1900 

1920 

1920 

+ 105 

33 

Wfa.{F*J ... 

33 

98» 

98 

459 

470 

471 

+ 283 

M10 

Redoute ILs).., 

1*15 

1440 

1440 

128 

133 6C 

134 

+ 468 

1710 

RorareHri* 

1707 

17» 

17» 

442 

448 

445 

+ 067 

1330 

RousremU. . 

13» 

1345 

1345 

1725 

1740 

1740 

+ 086 

23» 

toelmpénela .. 

23» 

23» 

23» 

510 

SOS 

505 

- 033 

1» 

Sade 

1»10 

191 

191 

2100 

21» 

21» 

+ 3» 

17» 

Saflam 

1765 

1740 

1740 

234 

240 

240 

+ 256 

875 

5ahriu .... 

675 

6» 

698 

10» 

1038 

1049 

- 056 

336 

&-ÜJUS& ... 

334 

348 90 

348» 

538 

539 

539 

+ 019 

2330 

Sricmcxi 

23» 

23» 

23» 

11» 

11» 

11» 

+ 086 

730 

Sanofi 

739 

764 

7» 

2253 

228* 

2275 

+ 097 

300 

LA-T. 

306» 

305 

307 

675 

884 

684 

+ 133 

510 

SaaràritCa .. 

510 

510 

510 

42S 

435 

438 

+ 2B1 

160 

Sdvwder 

163 

196 

196 

804 

810 

810 

+ 074 

110 

iCOA. .... 

T11 

119 90 

120 

798 

810 

S2S 

+ 338 

138 

S.CJLE-G. .... 

137 70 

137 50 

138» 







418 

«15 

415 

B16 

833 

833 

4 2 08 


Sefenag 

357 

35990 

359» 

257 

283 

265» 

+ 342 

1460 

SJJJt 

1465 

15» 

15» 

800 

800 

800 

r . . 

65 

S.G£-SA.... 

S4 7C 

66 80 

66» 

144 

1» 

1» 

+ 416 

KO 

spLEsta. .. 

648 

B45 

646 

250 

2S5 

256 

+ 240 

87S 

Sfc 

675 

677 

677 

1753 

1780 

1763 

* OS7 

450 

SmecLLPJL .. 

4» 

«37 

437 

MX 

2070 

2070 

+ 222 

230 

Sm» 

232 

232 

232 

1831 

1811 

1920 

- 0» 

1570 

Stastatsqori . 

1570 

15» 

15» 


KK0 

1036 

+ 257 

665 

îterto 

ES6 

668 

668 

2570 

25» 

2615 

4 176 


Sadm 

199 

209 

203 


2*5 

2*3 

+ 125 

2780 

Sodexho 

27» 

2770 

27» 


99 

9390 

+ 627 

455 

Soflmp 

4» 

455 

455 


1975 

1B75 

+ 175 

MO 

ScmrranAa. 

5*8 

548 

548 


695 

593 

+ 0» 

635 

SoueaPerrar . 

535 

537 

538 

98 

10010 

99 

4 T 02 

310 

OpanSK» .... 

313 

301 

303 


7» 

750 

- 026 

5» 

TsScsLnarac . 

5S9 

5» 

5» 



«40 

4 328 

2370 

TéL Bsa. — 

2375 

23» 

2380 


90 50 

SI» 

+ 384 

560 

ThmwCSA 

55 3 

5 67 

565 


549 

552 

+ 036 

2270 

TAT 

2275 

23» 

2310 

188 

168 80 

168» 

+ 047 

530 

ILFJ. 

5» 

542 

5«3 


7» 

755 

+ 486 

755 

Ui& 

756 

SOS 

805 


213 

214» 

- 069 

350 

U.CA 

3» 

3» 

352 

1173 

1202 

1202 

+ 247 

216 

Vri» 

21450) 

223 

222 


% 

+ - 


fCbrnpan- 


+ 567 
+ 267 
4 340 

+“l 16 
+ 520 
* 028 
+ 298 
4- 4» 
+ 080 
+ OU 
+ 262 

* 030 
+ 475 
+ 454 
+ 150 
+ 040 
+ 383 

- 1 96 
■+ 478 

+ 1261 

- 068 
+ 537 
+ 176 

- 041 
+ 112 
+ 042 
+ 0*7 

- 141 
+ 340 
+ 446 
+ 214 
+ 148 
+ 003 

+ 20 24 
+ 810 
+ OU 

- 071 
+ 061 
+ 238 
+ 324 

- 046 
+ 029 

- 288 

+ 127 
+ 030 
+ 502 

-'ira 

+ 0 58 
- 3)9 
+ 172 
+ 0 21 
+ 107 
+ 153 
+ 245 

* 6*8 
+ 057 
+ 348 


112 

2550 

96Ô 

1050 

164 

450 

235 

143 

890 

675 

716 

420 

23 

585 
376 

53 

1620 

88 

265 

586 
550 

76 

325 

325 

52S 

430 

285 

15* 

290 

610 

706 

66 

37 

1*7 

31 

720 


VALEURS 


VaHomec .... 
|V. dequffi-P. . 
Vtoùro*... 

Vnonx 

B-Gabon .... 
Antxhc. ... 
Amer. Express 
Amer. Tdaoh. . 
AnstoAnar.C. 


IAW.. 

|a>yer 

Buflafadom. . 
Chanar .... 
ChanManh. 
QaPatr.lmp. 
DaBsm ... 
OausdaBank 
Dôme Unes . 
DnMxxuinCa! 
Du Porr-Nem. . . 
Eastman Kodri 
EastRand ... 
Beetraha .... 

Emoi 

Exxon Cotu . ■ 
fad Motors .. 
FneStata ... 

Gêner 

Gén. Betgque . 
G«v Etaco. .. 
GanMotm .. 
GddMds . . . . 
GdMnropofitan 

Hannony 



Hoadat Akt. . 


Com 

pricéd. 


112 50) 
2550 
400 
950 
10<7 
164 
449 
236 54 
143 10) 
890 
674 
713 
418 S0| 
23 
585 
375 
53 50| 
1610 _ 
8810) 
254 
584 
648 
76 

325 , 
325 10) 
522 
431 
285 
153 
29010) 
604 
705 
66 30) 
37 
146 
30 55! 
719 


cours 


115 
2585 
405 
960 
1150 
168 
455 90 
238 
14190 
900 
683 
720 
419 50] 
23 3Ôl 
588 
376 
5410) 
1530 
89 
260 
588 
BU 
7760) 
329 _ 
329 80) 
533 
43)50 
283 
156 50] 
302 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. TIERS-MONDE : < Méfions-nous des 
idéologues et des banquiers», par 
Yves Mancel; (Aide alimentaire : 
peut faire mieux », par Charles 
Contamines. 

- LU : les Métamorphosas de la crise, 
de Pierre Fougeyroilas. 

ÉTRANGER ~~ 

3. PROCHE-ORIENT 

- LES AFFRONTEMENTS AU LIBAN : la 
Syrie a imposé un accord pour mettre 
fin à la bataHIe des camps palesti- 
niens. 

5. AFRIQUE 

- Pretoria reconnaît que des soldats 
sud-africains opèrent secrètement 
« au nord et au sud de Luanda ». 

6. ASIE 

- La visite du président Eanes à Pékin. 

fi. DIPLOMATIE 

7. EUROPE 

8. AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

11. A I* Assemblée nationale. 

SOCIÉTÉ 

12. &>UCAT10N:M. Fabius et la réforme 
de l'enseipiement technique. 

- MÉDECINE. 

14. JUSTICE. 

CULTURE 

15. MUSIQUE : le mystère Bogianckino et 
les défis du nouvel Opéra. 

17. COMMUNICATION : Antenne 2 à la 
recherche d'une nouvelle image. 

ÉCONOMIE 

21. AFFAIRES : un arrêt de la cour 
d'appel de Paris concernant les adju- 
drations de marchés publics. 

- SOCIAL 

- ÉNERGIE 

22. ÉTRANGER : la visite d'industriels 
français à Moscou. 

- CONJONCTURE 

Sur CFM 89 

M. Rend Teulade 
«Face au Monde» 

De 18 h 45 à 19 h 20 
ce vendredi 24 mai 
M. René Teulade 
président de la Fédération 
nationale de la Mutualité fran- 
çaise, est l'invité de l'émission 
«Face au Monde » sur CFM 89 
à Paris. 

CHRISTIAN VILLAIN 
pour CFM 89 
et GUY HERZLICH 
pour le Monde 
animent les débats. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (18) : 

- Journal officiel » ; « Le 
week-end d'un chineur» ; Loto. 

Annonces classées (20); Car- 
net (14); Mots croisés (XII); 
Programmes des spectacles 
(16-17); Marchés financiers 
(23). 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le congrès du FLNKS détermine la position 
du mouvement indépendantiste face au plan gouvernemental 


-Sur le vif- 


SOS rire 


Nouméa. — Une nouvelle fois, la 
cohésion de la coalition indépendan- 
tiste est mise à l’épreuve. Le troi- 
sième congres du Front de libération 
nationale kanak et socialiste 
(FLNKS), qui se réunit samedi 25 
et dimanche 26 mai à Hienghène 
(commune dont M. Tjibaou est le 
maire), va être décisif : l’attitude du 
mouvement indépendantiste pour les 
trente prochains mois d’application 
du statut de transition décidé par le 
gouvernement en dépend. L’Union 
calédonienne (UC), parti le plus 
important du FLNKS, va tenter de 
rallier A ses thèses les autres compo- 
santes du Front. LUC est favorable 
aux élections régionales, prévues en 
août, ainsi qu'au nouveau dispositif 
gouvernementaL 

Les quatre» composantes autres 
que iUC ne rassemblent que 40 % 
des militants du FLNKS. Ce sont 
par ordre d’importance : le Palika 
I (Parti de libération kanak), la ten- 
dance la plus dure - et la moins 
structurée - du mouvement. Il est & 
l’origine de la plupart des déborde- 
ments des indépendantistes, le der- 
nier en date étant la manifestation 
du 8 mai à laquelle s'était oppœé le 
bureau politique du FLNKS ; 
l'Union progressiste mélanésienne 
(UPM), dont le président est 
M. Edmond Nelririaï, formation plu- 
tôt modérée, le plus souvent léga- 
liste ; quatrième parti du FLNKS : 
le Front uni de libération kanak 
(FULK), dont le secrétaire général 
est M. Yann Céléné U regel, ■ minis- 
tre » des affaires étrangères dans le 
■ gouvernement provisoire de 
Kanaky ». Au cours de son quin- 
zième congrès, réuni le 19 mai der- 
nier, le FULK s’est prononcé pour 
un rejet total du plan du gouverne- 
ment et un boycottage des pro- 
chaines élections régionales. Enfin, 
cinquième élément & FLNKS : le 
Parti socialiste calédonien (PSC), 
le plus confidentiel ; ses cadres sont 
essentiellement d’origine euro- 
péenne ; il est dirigé par M. Charles 
Theveniot (président), assisté par 
MM. Norbert Caffa et Jacques Vio- 
lette. 

Face à ces quatre formations peu 
organisées et dont l'action se résume 
le plus souvent à quelques slogans 
répétitifs, l’Union calédonienne est 
le parti dominant Elle va mainte^ 
nant devoir défendre la stratégie qui 
lui semble la meilleure pour attein- 
dre son objectif de toujours : l'indé- 
pendance. 

M» GEORGINA DUFOIX 

invitée du « Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M"* Gcavgma Dufoix, ministre 
des ufTaires sociales et de la solida- 
rité nationale, quj exerce égale- 
ment les fonctions de porte-parole 
do gouvernement, sera l'Invitée de 
rémission hebdomadaire « Le 
grand jnry RTL-fe Monde • 
dimanche 26 mal de 13 h 15 à 
19 b 30. 

M”* Dafotx est conseiller mtnti- 
dpal socialiste de Nîmes, dont le 
maire est M. Bousquet (RPR), et 
die ne s’était pas représentée aax 
élections cantonales de 1985. EDe 
sera interrogée en direct de Nîmes 
par André Passeroo et Guy Herz- 
lich, du Monde, et par Paul- 
Jacques T raflant et Jeanine Perri- 
hkmmL de RTL, le débat étant 
dirigé par Elie Vannier. 



I Publiât é) — ■■ ■ - 

Du 30 mai au 3 juin. Porte de Versailles 

3* Marché national de l’Occasion Renault 

Pour la 3 e année, le Marché national de J*Oceasioa Renault ouvrira 
ses portes du 30 mai au 3 juin sur la totalité du niveau 3 du Palais sud à 
la Porte de Versailles. 

1 000 voilures d’occasion françaises et étrangères sélectionnées et 
préparées par Renault y seront exposées en permanence de 9 b à 21 h. 

Tous les modèles sont garantis par le constructeur et la plupart 
bénéficient de la garantie OR ou de la garantie « Privilège - Renault. 

Les acheteurs pourront bénéficier d’un crédit 100 %, sans apport 
initiaL 

Sur le plan pratique, la clientèle ltûuvcxz sur place un stand crédit et 
assurances. 

Et. cette année, une opération promotionnelle permettra aux visiteurs 
de gagner par tirage au sort, 1 voiture par jour et, chaque heure la 
possibilité d'acquérir 1 modèle proposé à un prix exceptionnel. 

Une raison supplémentaire pour inciter la clientèle a se rendre 
nombreuse à cette importante manifestation. 


De notre correspondant 

Premier sujet de friction pour ce 
troisième émigrés : l’attitude à sui- 
vre dans le cadre des nouvelles insti- 
tutions, et plus particulièrement le 
rôle à tenir dans la régionalisation 

du territoire. La position de l'Union 
calédonienne est connue: il s'agit 
pour elle de se servir de l’« outil • 
que constitue la régionalisation pour 
« construire l’indépendance » locale- 
ment, en attendant de pouvoir le 
faire sur l’ensemble do territoire. En 
revanche, les quatre autres compo- 
santes du FLNKS estiment qu'il est 
hors de question de cautionner le 
plan gouvernemental : puisque, le 
1 8 novembre 1 984, il a été décidé de 
sortir des institutions, participer à la 
gestion régionale reviendrait & recu- 
ler. 

Devant cette convie don, les diri- 
geants de l’Union calédonienne ne 
cachent pas leurs inquiétudes,' « en 
admettant qu’on arrive à trouver un 
accord au congrès sur une position 
commune, remarquent-ils, « Ü sera 
difficile de mettre en place une-ges- 
tion collégiale des régions où nous 
serons majoritaires, si la moitié des 
gens sont réticents ». 

Leurs inqniêtudes s’appuient 
notamment sur le fait que, dans plu- 
sieurs communes de la région nord, 
les autres composantes du Front 
sont parfois bien représentées: par 
exemple, à Pouebo, dans le nmd-est 
de la Grande-Terre, le conseil muni- 
cipal est contrôlé par le Palika. Un 
peu plus au sud, & Touho, sur la côte 
est, cette même faction est représen- 
tée à parité avec IUC, tout comme & 
Hienghène. * Nous allons donc dire 
aux autres, explique M. Yeiwéné 
Yeiwéné, secrétaire général de 1*UC, 
que ce nouveau statut, s'il n’est pas 
bon. reste transitoire et surtout 
exp loitable, et on va leur demander 
ce qu’ils proposent à la place.. » 

Corollaire des incertitudes sur la 
future stratégie du FLNKS : l’ave- 
nir du « gouvernement provisoire de 
Kanaky». L’Union calédonienne, : 
qui en a été l'instigatrice, est favora- 
ble à sa dissolution. « Nous avions ; 
fixé comme date-butoir pour le gou- 
vernement provisoire le 30 juin 
198 S, en espérant que d'ici là le sta- 
tut Lemoine aurait disparu. 
Aujourd’hui, nous estimons avoir 
atteint cet objectif. » 

« Pas d’accord, répondent en 
chœur les autres formations, ce gou- 
vernement provisoire avait un sens 
politique, maintenons-le. - L’Union 
calédonienne espère mettre tout le 
monde d'accord en invoquant l’argu- 
ment financier. * Le gouvernement 
de Kanaky tourne entièrement sur 
des fonds UC. remarquent ses 
cadres, et. avec 60 % des militants 
du FLNKS, on finance le mouve- 
ment à plus de 90 %. Maintenant, 
nous estimons qu'il serait temps 
d’affecter cet argent ailleurs. » Les 
collaborateurs de M. Tjibaou ont 
l'intention de lancer une radio locale 
ainsi qu’un quotidien et ne veulent 
pas dilapider leurs maigres res- 
sources dans une institution symboli- 
que. 


Autre point de discorde entre 
rÛC et les autres partis du 
FLNKS : la conduite à tenir le 
8 juin prochain. Le bureau politique 
de la coalition avait, le 7 mai au soir, 
promis pour cette date tue mobilisa- 
tion massive des troupes canaques 
qui devaient déferler sur « Nouméa 
la Blanche ». Mais, depuis les graves 
incidents du 8 ma i , les modérés se 
refusent à « envoyer les gens à 
l’a b at t oir». 

L'ensemble du FLNKS n'entend 
pas pour autant reculer. «Il ne faut 
pas une seconde que les Caldoches 
croient qu’ils ont gagné, disent les 
membres du bureau politique, que 
Nouméa est désormais un sanc- 
tuaire parce qu’ils nous ont mis des 
balles plein la gueule— » D’où là 
nécessité d’une action que l'on vou- 
drait le moins dangereuse possible, 
tout en étant révflatrice de la déter- 
mination des indépendantistes. 


une antre solution susceptible ne ral- 
lier la majorité de la coalition ; mais, 
encore une fois, dans les rangs de 
IUC, on craint, en invoquant le pré- 
cédait du 8 mai,. qu’un éventuel 
accord ne soit pas suivi d’effets. Car, 
à l’incertitude du contenu des 
motions qui seront adoptées lors de 
ce troisième congrès, s’ajoutent 
celles sur leur application. Aussi, à 
l’Union calédonienne, on insiste sur 
la nécessité de « créer l’unité » entre 
les partis mais, surtout, de «faire ce 
que l’on dit », comme l’a rappelé 
M. Tjibaou. 


FRÉDÉRIC FILLOUX. 


En Iran 

EXPULSION 
DU CORRESPONDANT 
DE L'AGENCE REUTER 

Téhéran (AFP). - Le corre s pon- 
dant de l’agence Reuter à Téhéran. 
M. Trevor Wood, a quitté P Iran, 
jeudi 23 mai après que le ministre 
iranien de l’orientation islamique lui 
eut notifié qnH était expulsé et avait 
quarante-huit heures pour sortir du 

Selon un responsable de oe minis- 
tère, cité par l’agence irna, ce jour- 
naliste britannique avait envoyé des 
« reportages faux ou tendancieux ». 
« Il avait été averti à plusieurs re- 
prises et. devant son manque d’at- 
tention à l’égard de nos avertisse- 
ments. nous avons décidé de 
l’expulser », a-t-il ajouté. 

« Il y a quelque temps, nous 
avions décidé de l’expulser, mais à 
ta suite de l’intexyention du rédac- 
teur en chef Moyen-Orient de Reu- 
ter, nous avions décidé de lui donner 
une chance de corriger son travail », 
a poursuivi cet officiel iranien. 

Seuls quelques journalistes étran- 
gers sont autorisés à couvrir eu per- 
manence les événements iraniens : 
les représentants à l’agence italienne 
Ansa et de FAFP pour la presse oc- 
cidentale, celui de l’agence yougo- 
slave Tanjug, quelques journalistes 
japonais et des correspondants 
d’agences de pays du tiero-inonde, la 
Chine, la Syrie et la Libye. 


NOUVELLES BRÈVES 


m Démantèlement d’un réseau 

- terroriste • palestinien. — Les 
forces de sécurité israéliennes ont 
démantelé récemment un réseau 

- terroriste * en Cisjordanie 
occupée et procédé à l’arrestation 
d’une trentaine de membres de ce 
réseau affiliés au Front populaire de 
libération de la Palestine, a annoncé 
vendredi 24 mai un pote-parole 
militaire israélien à Jérusalem. Les 
membres de ce réseau sont accusés 
d’être responsables de plusieurs opé- 
rations menées dans la région de 
Ramallah (nord de la Cisjordanie), 
et, notamment, le meurtre du soldat 
israélien Aharon Avidar à El Bireh, 
le 4 février dernier. A la suite de ces 
arrestations, cinq maisons de » ter- 
roristes » ont été détruites dans la 
nuit de jeudi à vendredi dans les vil- 
lages de Tsafrah et de Beit-our-El- 
Tahta, dans la région de Ramallah. 

- (AFP.) 

m Reprise des négociations 
MB FR. — Les négociations sur les 
réductions de forces classiques en 
Europe centrale entre les pays de 
l’OTAN et du pacte de Varsovie ont 
repris à Vienne, jeudi 23 mai, après 
une interruption de plusieurs se- 
maines. Les participants sont soumis 
à une « étude attentive » la proposi- 
tion faite le 14 février dernier par 
l’URSS, prévoyant une réduction de 
vingt mille et treize mille soldats res- 
pectivement des forces soviétiques 
et américaines pendant la première 
année suivant la signature d’un ac- 
cord, ainsi que la mise en place de 
trois ou quatre points d'observation 
de part et d'autre pour vérifier cette 
réduction. Selon un porte-parole 
américain, ces propositions restent 
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«inadéquates» dans le domaine du 
contrôle. - (AFP. ) 

• Un démenti du Quai d’Orsay. 
— Le porte-parole du ministère des 
relations extérieures a démenti caté- 
goriquement, ce vendredi 24 mai, 
que M. Roland Dumas ait eu récem- 
ment, A Moscou, une conversation 
• en grand secret » avec M. Gorbat- 
chev à propos du sort des chrétiens 
du Liban. C’est le Figaro Magazine. 
daté du 24 mai, qui avait fait état 
d’une telle • conversation » sam en 
- donner la date. Pour le Quai d’Orsay 
il s'agit d’« une information men- 
songère et grotesque ». 

• La rencontre Kohl- 
Mitterrand. — La rencontre entre le 
président Mitterrand et le chance- 
lier Kohl, mardi prochain 28 mai, se 
déroulera à Constance, dans le sud 
de la République fédérale d’Allema- 
gne, a-t-on annoncé ce vendredi A 
l’Elysée. Ce tële-è-léte doit permet- 
tre, avant le prochain Conseil euro- 
péen de Milan, fin Juin, de ressouder 
Taxe Paris-Bonn, mis & mal au cours 
du sommet des pays industrialisés 
au début du mois. 


V /amorixEngHxh j 

àtow 

collection complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour banane 
à 30 m de ta me Trancha 
23 , me des Mathurins V - 2 S 525 B 5 


-Ils ont un nouveau slogan-à 
SOS Amitié : rire c'en vivrez Moi, 

■ quand j’ai vu ça, j» me sus dit : 
c’en un truc pour toi. Tu patinais 
essayer déferre rigoler les mecS" 
avant qu'fis se fl ar gu ent, qu'fis » 
jettent ou qu'ils se noient. Je me 
suis pointée rue du Havre et je 
leur aï demandé s'il y avait - 
encore.de la place dans J*s 
cabines pour répondre aux. 
appels des gens! Bs m'ont dit : 

— Plus tellement. On est déjà 
deux mflto trois cents écoutants 
A Paris et en province. 

— Moi. ce serait plutôt sur 
Paris. Cest quoi les horaires ? 

— Ça dépend.' Çà. tourne 
vingt-quatre heures sur vingt- . 
quatre, dimanches et jours de 
fête, donc ça varie forcément.: 11 
faut prendre son quart. Et tarir 
jusqu'à te refera 

— B y a beaucoup de travail ? .- 

- De plus en plus. On a -eu 
cinq cent quarante mâle appels 
l'an damier. 

- Eh ben, dftes donc! C'est 
quoi qu ne va. pas d* habitude 7 

- lis sont- seuls, iis sont 
malades, 3s sont déprimés, 3s 
n’ont pas -de -logement, pas de 
boulot pas d'argent fis sont ; 
drogués, fis! ne veulent plus de 
leur partenaire, Bs rfoit plus de - 
partenaire, 3a vous veulent pour 
partenaire, -ils... . 

- Attends, 'attends, ça vaut 
dire -quoi, - ça ? Comment 3s. 
font? 

— Ils le font au- téléphone. Ds 
raccrochent quand Bs. entendent 


un» voix d'homme; fis nappofiant 
: jusqu’à ce. qu’ils tgmbqqt sur line 
femme et fis fentaémenî, Bs... 
Vous voyez ce que je vedx dire? 

- Otiajs, ouais, très biëii. fcà. 
ça me plafrart assez. On peut sa 

: spécialiser?.-. 

. — Mon. désolé. . B faut "être 

. capable d» Fépondreà toutes les 
demandes. Souvent. craHeurt. 
on se tait. Eux aussi. • 

- — Ce serajr. ie moment , de 
. placer mon histDfrv drÔfe. non ? - 
Pas question. -fl fatasavor- 
' écouter leur sBéricê. Vous 'ne 
vous rendez pas compte. & S'agit 
- souvent d’un désespéré. Une»-, 
ddant 

- Et. généralement,: if tfié- 
phone quand, lesuçsdant? 

Parfois quand » est encore - 
tout gâte temps dé Tfaciter-à 
vomir, ou è. ramper, jusqu'à -la . 
porte- s‘i a ouvert, ta robinet .du 
gaz, ou è. former fa fenêtre a*3 
habita ausùdèraa étage. . 

„ - Bon, beâ dors, quand je 
lui dèmàpde, môC quelle est 1a 
diffiftérx» entra isr Arabe écrasé 
Mûrir chïenr écrasé ? 

— Pourquoi vous voulez lui 

demander ça?' 

. .-« : Mpi r ja na.veiJx"(tan, c'est 
vous : rire, c'èst vivre. 

•••• — Er efle est rigolotte la dif- 
férence? . 

— Ouais, encore assez. Si 
c’est tm chien, rat voit ta tracs 
desfreins. 

.. CLAUDE SARRAUTE. 


Usinor signé un contrat 
de 4 milliards dé francs 
avec l'URSS 

De notre correspondant 


Moscou. — Usinor vient de 
conclure un des plus .Importants' 
accords de fourniture die produits 
sidérurgiques passés ces dernières 
années par l’URSS. M. René Loa- 
bert, president tTUsioor, a signé, ce 
vendredi 24 mai, à Moscou, vn 
document partant sur la lrvnuspa, 
chaque aimée, en I986.et r 1987,.de 
1,2 «nllllfln dé tonnes de 'produits 
sidérurgiques pour une valeur de 
4 milliar ds de francs (1). Il s*aigït 
notamment de plaques, de . bobines 
et de tubes métalliques. 

L'aboutissement d’on tel contrat 
constitue une surpriseL Les centrales 
d’achats soviétiques n’ont pas, en 
effet, l'habitude de procéda A des 
commandes importantes alors que 
s’achève un plan quinquennal: Le 
XI e Pian se termine précisément le 
31 décembre prochain. 

Ce contrat, après ceux obtenus il 
y a quelques semaines pour les 
usines de traitement de gaz de Ten- 

i I 

Le numéro du « Monde » 
daté 24 mai 1985 
a été tiré à 444 334 exemplaires 

(Publicité) 
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gmz et d*AstraUuw-0, illustre en 
tout es* te reprise des grandes côro- 
. mandes de biens d'équipement fran- 
çais par 1er Soviétiques. "On peu 
interpréter cerenouvean, après le 
cr e u x très net enregistré ces uxÜs 
: denrièces. années, comme le résultat 
à: la fois d’un certain «-réchauffe- 
ment» politique dans les relations 
mitre Paris et Moscou^ et comme la 
conséquence „ des travaux, dans la 
capitale française, de la grande com- 
mission économique franco- 
soviétique. -- 

• D-».; 

(1) JD s’agit de tStac -d’acier et de 
tubes, notamment des mbes de gros dfa 
mètre.. 
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LOISIRS 



A VOIR son nom écrit à la 
pointe Bic dans un gros 
cahier h spirales bleues : 
voilà quelle sera la préoccupation 
de nombreuses «jmnoaliiês* 
entre le 27. mai et k 9 juin pro- 
chain. Ccsi dans ce gros cahier 
que Régine Tonnes, rassasiante 
de Philippe ChatrieT, président 
des fédérations française et inter- 
nationale de tennis, consigne 
méticuJeuscmcat )a liste des 
isvicés<^ pourront trôner -dans Ja 
tribune d'honneur do stade 
Rofcad-Garros pendant les loier- 
naUceau de France 1985. 

Dépôt dix ans, son riante et 
efficace, elle fait office de saint 
Pierre i la porte de ce petit 
paradis, snspendu juste dans TaU- 
gnememdu «entrai des Mousque- 
tains : « Ces dernières armées. U 
y a de plus en plus de gens qui 
.cherchera à se faire inviter. Cer- 
tains menacera, d'autres propo- 
sera carrément de payer. Certains 
m'appellent même la nuit chez 
mai Au début, je trouvais ça 
amusant. Van dernier, c'est 
devenu infernal. U a fallu refuser 
à plus de trois cents personnes. Et 
Philippe - les gens ne disent 
jamais ht. Chaîner - se décou- 
vre à cette époque des amis 
insou pç onn é s : * 

Ce» qu’il n'y a pas plus de 
deux cent cinquante fauteuils et 
une cinquantaine de places sur les 
marches dans ce « saint des 
«àm ». Lne fois que les quelque 
oral quatre-vingts dirigeants fédé- 
raux y ont été installés, aux côtés 
des anciens champions français et 


étrangers, des dirigeants interna- 
tionaux et des représentants de la 
mairie de Paris (qui a permis 
l'agrandissement du stade en 
1984), il ne reste plus qu’une qua- 
rantaine de sièges pour les 
vedettes du « show-biz » , les 
ambassadeurs des pays des 
joueurs en b ce et les hommes poli- 
tiques de premier plan. - Les car- 
tons sont numérotés ; chaque 
imité a une place qui lui est attri- 
buée en fonction du protocole -, 
précise Régine Tonnes. 

Mkrocosme mondain 

pourtant, cela n'arrête pas les 
resquilleurs. • Une fois, une dôme 
s'était fait annoncer comme la 
femme du maire de Paris. Heu- 
reusement. nous connaissions la 
vraie, et nous avons pu la refou- 
ler. Mais les risques existent avec 
(es épouses ou les fils de person- 
nalités politiques moins 
connues. - Pour barrer la route 
aux éventuels resquilleurs, deux 
contrôleurs montent la garde à 
l'entrée de cette tribune, six 
hôtesses se chargent ensuite de 
placer les invités triés sur le volet. 
Le champion 2946. Marcel Ber- 
nard, fait office de grand cham- 
bellan, et Françoise Corre, une 
ancienne joueuse, veille à la bonne 
distribution des casques coloniaux 
en pallie et des coussins, ainsi 
qu'à l’approvisionne ment du buf- 
fet, désormais ouvert seulement 
deux fois par jour pour éviter 
quelques intempérances dépla- 
cées en ce haut lieu du sport. 


LIRE 

2-4. ROLAND-GARROS 

Bons bras, bonnes raquettes. 

5-9. RADIO-TV 

L'An mil de tous les périls. 

11. HIPPISME 

La revanche de M. WH denstein . 

14. VOYAGE 

Singapour 
revue et corrigée. 


Supplément au numéro 12540. 
peut être vendu séparément. Samedi 25 ma» 1985. 



Bref, cette tribune présiden- 
tielle esL pendant la quinzaine de 
la terre battue, un microcosme 
mondain, comme le Festival de 
Cannes quelques jours aupara- 
vanL 11 faut y être vu à telle place 
et tel jour pour se situer sur 
l'échelle de la renommée. Pour la 
majorité des amoureux de la 
petite balle, il s’agit plus simple- 
ment de pouvoir franchir les 
grilles. L’exercice n'est pas aussi 
simple qu’il y paraît. Il ne suffit' 
pas de sortir son carnet de chè- 
ques pour réussir. 

L'agrandissement du stade, 
par-delà l’avenue Suzanne- 
Lenglcn, a permis en 1984 à plus 
de deux cent soixante-dix mille 
spectateurs de passer un moment 
sous les marronniers en fleur de la 
porte d'Auteuil. Ce record devrait 
être cette année une nouvelle fois 
battu sans que le confort en 
pâtisse : de nouveaux gradins ont 
été installés le long des courts 12, 
14 et 16, où des parties impor- 
tantes doivent être programmées 
pour décongestionner les abords 
du central et du n* 1. Toutefois, 
les amateurs négligents qui nom 
pas réservé leur place (de 18 à 
165 F) au moins trois mois à 
l’avance auront, comme toujours, 
à recourir à des expédients pour 
franchir les contrôles. Queues 
matinales (et souvent frus- 
trantes) aux guichets ; achats de 
billets numérotés revendus à (a 
porte 13, en fin d’après-midi, par 
les gens qui ont quitté les lieux 
avant la fin de la journée (le béné- 
fice est reversé à une œuvre de 
charité) ; voire le marché noir... 

Mais il ne faut plus compter 
sauter par-dessus les grilles. 
Même notre ami ( le Monde daté 
3-4 juin 1984) qui avait pris et 
tenu le pari d’entrer l'an dernier 
dans le stade tous les jours sans 
bourse délier, aura du mal cette 
année à rééditer cette « perfor- 
mance ». Les deux cent cinquante 
contrôleurs ont des consignes très 
sévères. 

Traditions 

A vrai dire, depuis que les 
nurses de NeuïlJy et du seizième 
arrondissement ne tricotent plus 
sur les gradins pendant la finale, 
tout cela n'est plus qu'un folklore 
« franchouiiiard * propre aux 
Internationaux de la terre battue ; 
comme le gazon de Wimbledon a 
ses fraises à la crème, et le ciment 
de Flushing Meadow ses hambur- 
gers. Ainsi plusieurs traditions 
sont bien établies. Les enfants de 
moins de sept ans entrent sans 
payer ; une consigne et une infir- 
merie se trouvent sous les gradins 
du court n° 1. Le bureau de poste 
est sous la tribune B du centra?. 
Des coussins - 30 F - peuvent 
rendre agréable la station assise. 


Les grilles du stade ouvrent à 
10 heures le matin, et les parties 
commencent à 1 1 heures. La gar- 
derie d’enfants reste fermée, car 
les parents ont eu tendance à y 
abandonner leur progéniture. Les 
loges (quatre places), convoitées 
par au moins deux cents sociétés 
pour leur relations publiques, sont 
réservées pour trois ans moyen- 
nant 75 000 F. Des navettes 
AVIS assurent le transport entre 
les parkings de la porte d'Auteuil 
et le stade. Les objets trouvés sont 
déposés et réclamés à la porte 13, 
sous le central ; des panneaux 
électroniques Decaux indiquent 
l'évolution du score des parties le 
long des allées. Cent cinquante 
ramasseurs de balles sont sélec- 
tionnés et entraînés pendant les 
deux mois précédant le tournoi. 
Quatre-vingt-trois stands donnent 
une idée complète des activités 
sportives et commerciales du 
tennis. Seize commanditaires, les 
mêmes qu’en 1984, occupent les 
tentes du village des relations 
publiques, approvisionné et 
abreuvé par Potei et Chabot. Un 
artiste de la galerie Maeght signe 
l'affiche officielle... 

Rites immuables ? Certains 
sont très récents. D'autres seront 
modifiés dès l'année prochaine, 
car. pour ne pas •vieillir, le stade 
des Mousquetaires change sans 
arrêt. Z) se passe toujours quelque 
chose de nouveau à Roland- 
Garros. et le tournoi 85, dominé 
par les grues du chantier pour la 
construction du centre national 
d'entraînement, n’y échappe pas. 
Finie, par exemple, la valse des 
dollars : désormais, les joueurs ne 
peuvent pas tirer plus de 55000 F 
(montant du prix pour un concur- 
rent atteignant le troisième tour) 
aux guichets de la BNP installés 
dans l'enceinte. Sécurité oblige. 
Le reste est débloqué dans une 


«ALLO! J» 

L’opération « Allô-tennis » 
qui avait été montée en 1984 
pendant les Internationaux de 
Roland-Garros par la revue de la 
Fédération de tennis et la so- 
ciété Phone-Marketing a connu 
un grand succès : quinze mille 
appels par jour. 

Elle est donc renouvelée 
cette année avec quatre- 
vingt-seize lignes branchées sur 
le (U 554-97-77 qui donne- 
ront, demi-heure per demi- 
heure, le résultat des matches 
en cours, le programme des 
parties et les places disponibles. 
A partir du 26 mai, tous les 
jours pendant deux semaines de 
12 heures à 21 heures. 


succursale voisine. Les specta- 
teurs sont, eux, assurés contre la 
pluie qui épargne rarement la 
quinzaine. S'il ne peut y avoir 
plus d'une heure de jeu, le prix du 
billet (composté dans le stade) 
est remboursé dans les agences de 
l'U AP au cours des trente jours 
suivants. 

Un sigle jaune et vert 

La cuisine rapide à la française 
remplace les plateaux repas 
réservés au public sous le court 
n p 2. Au menu : des quiches et des 
pizzas, des crêpes au jambon 
(20 Fl. des beignets (10 F). 
Douze autres points de restaura- 
tion proposent des sandwiches 
(baptisés pour la circonstance 
• lob*, - set-, - smash-) au 
prix de 20 F. Le cabinet CCV 
(Création et coordination 
visuelles) a lancé un sigle Roland- 
Garros, jaune et vert, qu’on 
retrouve sur des flacons d’eau de 
toilette, des badges et des vêle- 
ments (comme à Wimbledon et à 
Flushing Meadow) . en vente dans 
les quatre boutiques de Roland- 
Garros ! De grandes poubelles 
remplacent les boîtes cylindriques 
rappelant des balles de tennis, 
pour faciliter l'évacuation quoti- 
dienne de 500 mètres cubes de 
déchets. Enfin, treize gardiens et 
quatre chiens veillent sur le stade 


pour décourager les - rats • de 
tournoi, alléchés par le matériel 
électronique disséminé dans le 
stade. 

Voilà, une fois encore, tout ce 
qui va être le cadre et l'accessoire 
à l'affrontement des monstres 
sacrés des courts : les McEnroe. 
Lendl. Connors. Wilandcr. Noah : 
aux adieux du roumain Ilie Nas- 
lase ; à l’ascension de l'Allemand 
Boris Becker et de l'Argentine 
Gabriella Sabatini : au retour de 
l’Australien Peter McNamara et 
de l'Américaine Andrea Jeager... 

Voilà, une fois encore, tout ce 
qui va justifier la mobilisation, 
pendant deux semaines, de six 
cents journalistes, trois cent onze 
arbitres, deux cent vingt serveurs 
de restaurant, quarante-cinq 
chauffeurs et autant d’hôtesses : 
quarante marqueurs de score, 
trente-cinq cuisiniers, vingt-cinq 
commissaires, cinq interprètes... 

Jusqu'à l'apothéose des finales, 
que les Américains de la côte est 
pourront suivre en direct sur la 
chaîne NBC en prenant leur 
breakfasi. Les téléspectateurs 
français pourront, eux. regarder le 
tennis jusqu’à l’indigestion : TF 1 
en a programmé quatre- 
vingt-deux heures. 


ALAIN GIRAUDO. 


A 





-Mstiqne et A nu les 
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août: tel bore. jazz. talIeL 
nritiés. soirtes dansantes 
rtanasam plus 4e 2000 
parnopants. Découvrez p» 
h Maie rasstoo (e ctarae 
d'une «aie puee de 800 
ua.de tes niella pitto- 
resques. ses larftns. 

BBS&S ei MKHSHlB, SES 
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lents, ses lustrais sya- 
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Lattenairve Sur ta terrasse 
eassinliee gui foraine 1 ms- 
brade. IgU. «tlégiature 
centenaire mute au gnll et 
as le«His. propose dans an 
cadre de montagnes at de 

verdure, un epaipontui 

sport!? caspiet: 

2 piratera de geri. 12 
courts de teneis en plein 
air, 3 courts couverts, tiub- 
bouse moderne, 7 piscines. 
Offre supplémentaire: 
nafeinées avec guide 
gratuit Halète, pension* et 
appartenants de vacances 
de Qualité. Forfait goH. 

friantes conpni: Il 
semaine i partir de 1.074 F. 
Forfait tennis. 2 leçons 
par |oar comprises: la 
seouiso 1 part* de ! 
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ROLAND-GARROS 


Inflamma tions sur le court 


Trois « médecins » contre la douleur. 



S tan Smith : Finie des nombreuses victimes du tennis-elbow. 


VACANCëS-VOYAGSS 


HOTELS 



iTi 


Tir 


Côie d'Azur 


MENTON 

HOTEL DD PIN DORÉ** 

Ta (93) 28-31-00 
Chambres ci petits déjeuners 
Confort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre-ville et bord de mer. Prés du 
casino. Jardin ensoleille. Piscine d'eté. 
Bar. 2 salons de TV. Tâ direct. Parking. 


JOUCAS - 84220 GORDES 
Hostellerie le Phébus 

Porc - Piscine - Tennis - Hélisurface 
Réservation (901 72-07-Ô4 


Halte 


Montagne 


06490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VILLARO - Ta : (92) 51-0M1 

Ql et duplex avec cuisine ue 2 A 6 pers. 
Court de tennis. Tarif spécial juin-sepL 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apofloaio. 


65130 CAPVERN-LES-BAINS 
FOIE- REINS- VESSIE 
HOTEL LA RÉSIDENCE**™ 
Ta (62) 39-00-14 

Chambres sans pension, grand confort, 
. prix modérés, belle situation. 


Suisse 


05460 ABfUES-EN-QUEYRAS 

Randonnée, découverte de la flore au 
cour du parc régional. Calme, confort. 
■ Logis de France». Bonne restauration. 
Animation. Bar. 7 jours 1/2 pension : 
1030 F. 

HOTEL**™ «SERRE-LARA*. 
Ta: (92) 45-75-05. 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLETEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d'un 
grand parc au centre de la rite. 
Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A COTTL 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 


Provence 


LEYSIN (Alpes raadoises) 

1300 à 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L'été sur 
l’Alpe. Plaisirs à choix : pro- 
menades. spons, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
l’accueil suisse 
Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH-1 854 LEYSIN. 
Ta: 19-41/25/34-22-44 


83380 LE LA VANDOU 

Un hôtel de charme en bord de mer. 
Ameublement raffiné. Chambres avec 
terrasses sur la mer. Piscine dans la ro- 
che. Un exquis jardin abondamment 
fleuri. Entre Saint-Tropez et Le Lavan- 
de». Face aux Des d'Or, calme, cuisine sa- 
gement moderne variant selon la pèche et 
le marché. Activités nautiques. Tennis, 
golfs A proximité. 

HOTEL 

« LES ROCHES FLEURIES - 

Aiguebelle 

83980 LE LAVANDOU 
Ta: (94) 71-054)7 
Télex : 403997 


CANNES 100 mètres Croisette 

INAUGURATION JUILLET 
HOTEL ETRANGERS**™ 

50 chambres grand confort. Insonorisées. 
A partir 225 F. Solarium sur toiu 
6, place Scmard. - Tél. 93-47-39-43. 


HOTEL PAIX- VIEUX PAYS** 

Conf. chalet suisse pour dépa>semeni 
rêvé. Cuis, gourmande. Familial et tran- 
quille. Panorama. 7 jours pension compL 
1 370 à 1785 F. 

TR 19-41/25/34 13 75, CH- 1854 LEYSIN. 


TOURISME 


COTE ATLANTIQUE 

RAIE D’ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 

LE ROUMINGUE - 33138 LANTQH 

Tél. (56) 82-97-48 
Pension complète et demi- pension 
(vin compris) - Self-service - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 

Distractions variées adultes et enfants 
Plage priv. et surv. - Mini-golf - Tennis 
Initiation planche à voile- Excursions 
Soirées dansantes - Ciné - T.V. - Pêche. 
Réduction en juin et septembre. 


• FLORIDA SPÉCIAL 

*4.490 F 

prix comprenant 
tarif excursion 7/22 jours 
+ 1 semaine 
location de voiture. 

• SUPER APEX 

* 3.890 F. 

I tarif excursion 7/90 jours. 

"valables jusqu'au 15 juin. 

Trajet SNCF compris de Paris 
.et de l'Est de la France. 

aller-retour 
au départ 
de Luxembourg 


votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9. bd des Capucines 75002 Pans 

‘S* 742.52.26 
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I MANCHE 9 juin 
1985, stade Roland- 
Garros : alors qu'il 
mène par deux sets à zéro et deux 
jeux a un dans le troisième set , 
John Mc Enroe abandonne la 
finale des Internationaux de 
France, victime d’un tennis- 
elbow. Décidément , il est dit que 

le champion améric ain ne 

gagnera jamais Roland-Garros. » 

Science-Fiction ? A coup sûr. 
Pour la bonne et simple raison 
qu’il est rarissime de voir un 
grand joueur souffrir de tennis- 
elbow. En revanche, un tiers 
d’entre vous, d’entre nous, les obs- 
curs, les sans-grades, les beso- 
gneux du fond de court, souffri- 
ront au moins une fois dans leur, 
vie de cette tendinite du coude. 
Un mal vieux comme le tennis 
puisque, déjà en 1890, des gentle- 
men anglais, alors tout de blanc 
vêtus, pariaient de « lawn-' 

tennis-elbow ». 

Les progrès de la médecine 
aidant, les choses se sont préci- 
sées, et si, d'aventure, vous voulez 
faire très chic sur un Court de 
I tennis ou sur les gradins de 
[£ Roland-Garros, parlez de « back- 
hand tennis-elbow » ou de •fore- 
hand tennis-elbow ». Traduction 
française : dans le premier cas, il 
s’agit d’une tendinite déclenchée 
par le revers, qui, anatomique- 
ment, se manifeste par une épî- 
condilyte (c’est-à-dire une inflam- 
mation des tendons des muscles 
extenseurs et supinateurs du poi- 
gnet et de la main) ; dans le 
deuxième cas, plus rare, la tendi- 
nite est déclenchée par le coup 
droit. On parle alors d'épitro- 
chléite (c’est-à-dire une 
inflammation des tendons des 
muscles de la flexion-pronation de 
la main). 

Pour les non-initiés, un 
tennis-elbow, ça fait maL Une 
douleur qui se situe au niveau du 
coude, qui irradie vers 
l’avant-bras, le bras et l’épaule, et 
qui est déclenchée par des 
mouvements de préhension et de 
torsion. 

Dans la majorité des cas, c’est 
une technique défectueuse du 
revers ou du coup droit qui est à 
l’origine du mal. Ce qui fait dire 
au docteur Jean-Pierre Cousteau, 
médecin des équipes de France de 
tennis, que « te premier médecin 
du tennis-elbow, c'est Je 
professeur de tennis ». Très 
souvent, c'est parce que l’on est en 


déséquilibre -au moment. de: la. 
frappe et que l’on centre mal sa 
balle que, petit à petit, on est 
gagné par cette tendinite d’usure. 

Pour vous en convaincre, ;rcgardez 

McEnroe, sa manière- de préparer 
son revers, son geste coulé et 
ample. Maintenant regardez voire - 
partenaire, son revers joue. coude 
en avant, ce mouvement écourté 
et saccadé, ces balles mai centrées . 
sources .de tant de vibrations 
inutiles au niveau de Favanl-bras- 
etdu coude.. 

Un vendeur de bon cotise! 

Antre . * médecin du 
tennis-elbow », le vendeur de' 
raquettes, cet érudit qui saura 
vous conseiller une .raquette pas 
trop lourde, sans poids en tête, un 
cordage pas trop tendu-, un 
manche — dans le jargon, on parie 
de • grip * — ni trop gros ni trop 
mince. N’est pas Borg qui veut, et 
le fait d’avoir un cordage 
hypertendu n’y changera rien.. 
Bien au contraire. 

Un détail qui n’est pas- sans 
importance : si le matériau même 
de la raquette ne semble pas avoir 
une très grande importance ~ 
encore que plus ce dernier est 1 
souple, plus le risque de 
tennis-elbow semblé faible, - la 
superficie du tamis mérite, en - 
revanche, plus de considérations. 
En effet,' plus le tamis est grand, - 
mieux sont centrées les balles et 
moins te risque de tendinite est 
élevé. Comme le dit Jean-Pierre 
Cousteau, « le vendeur, de 
raquettes doit être au tennis ce 
que le vrai libraire est à la 
littérature »; Un homme de bon 
conseil, un spécialiste au sens vrai 
du terme et non nn de ces 
marchands d’articles . de sport 
pour qui seule compte la marge 
bénéficiaire. 

Et si, en dépit de ces conseils, . 
survenait tout de même un 
tennis-elbow ? Outre la misé an 
repos de l'articulation — 
indispensable, - le traitement 
repose sur la prise 
d’a ntî-inflammatoires, 
éventuellement associés à de la 
glace et à des bracelets ou 
appareillages divers ■ de 
Favant-bras. Sans compter, bien 
entendu, tout ce qui est 
acupuncture, mésothérapie, 
électrothérapie, laser et... 
ultrasons ( cf. encadré). 


Une paire de chaussures par surface 


A la différence du football ou 
du ski, le tennis est un sport où 
la traumatologie directe n'existe 
pas. On n'y voit donc pratique- 
ment jamais de mâchantes en- 
torses. 

En revanche, et ceci est Ké à 
la généralisation des courts en 
dur, les médecins du sport com- 
mencent à voir apparartre 
toutes sortes de petites affec- 
tions dorso-kxnbaires, à l’ori- 


gine de pubalgies, ainsi que, de 
temps à autre, des tendinites du 
genou. « Un des /noyons d'évi- 
ter cette micro-pathologie , 
conseille le docteur J.-P. Cous- 
teau, est de ne pas at tend re , 
pour changer de chaussures de 
tennis, que celles-ci soient 
usées. A Tinstar des grands 
joueurs, 3 est bon d’adapter sa 
paire de chaussures à la sur- 
face. » 
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R- HAE8ERU. PROPRIÉTAIRE 


REÇUSSE (Var) 

Pris lac Sainte-Croix {Verdos) 

Belle MAISON de village en pierre 
entièrement restaurée avec terrasse et 
mezzanine, 1 80 ter sur 2 étages, belle vue, 
mobilier rustique 

Prix 475000 F 

RG IMMOBILIER (94) 70-62-22 


FRONT DE MER 

Votre stuLoa 2 pces à part, de 109000 F 
Dans une station nukrae à 
PORT-BARCARES 

Directement sur la plage, secteur 
résidentiel. Demandez-nOilS. sans 

engagement, une documentation. 
SEËEPL 16.rae Çéflén d-Foy. 
42000 SAINT-ETIENNE 
ou gratuite, en PCV téL (77) 32-57-64 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avec les Berbères do l'Atlas 

SAHARA 

De dunes on canyons 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, les amis du Sahara 
49, rue de 13 Mcntagne-Ssinte-Gensvrêve 
75005 Péris ■ 329-06-80 


Sons traitement, révolution 
pourra aussi bien être favorable 
en uné'qitinzàine de jours que se 
prolonger - intcrmmablement 
pendant plusieurs mois. 

Cest te 

meilleur ' iT&îtcuicûi- du 
tum^elbqw est préventif. Ainsi 
que l’écrit .le" 'docteur 
Cousteau { 1} ; ^ 90 ’% des 
Jennîs-clpow survenant citez jfiàr. 
joueurs ■' à la technique 
défectueuse et/ou b ta stdtèa’m 
changement de raquette, -la' 
première thérapcuji que, de loin 

là ■ - plus importante 

statistiquement, ne relève donc 
'pas de lq ntédecine::mais d’un 
changement de raquette et de 
technique (revers à deux mains, 
leçons de tennis )». Autres . 
moyens d'éviter unej- récidive ; 
muscler l’avant-bras* is’éfchauffer 
avant le match, éviter à-froid le 
geste douloureux, les frappes 
vigoureuses* les votées; et ’ les 
reprises dé ballés hors limite, le 
jeu avec des balles lourdes, usées 
ou dépareillées. 

' FRANCK NOOCHL 


(1) Dans là Revue du praticien, 
tùtso de février 1985 consacré à la 
pathologie du sport. 


L’efficacité 
des ultrasons 


C'est le très sérieux British 
Medical Journal of Medtdne qui 
l'affirme i les ultrasons sont ef- 
ficaces dans le ‘traitement 'du 
tentvs-elbow- A raison de douze 
séances d'ultrasons puisés: de 
cinq à dix mimites chacune, 
trente-huit joueurs ont vu four 
pathologie s'améfiorar assez ra- 
pidement dans 63 % des cas. A 
noter,, soulignent les auteurs de 
Fétude/ que plus les ultrasons 
sont- administrés précocement, 
pluajey effi ca c ité est grande. . 
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Raquettes aux tamis 

Les fibres s’imposent aux cadres. 


M auvaise affaire pour 
une firme de Taiwan, la 
société Cunnan, qui 
fabrique plus de 40 % des cadres 
de raquettes de tennis, a perdu le 
contrat avec la société Prince, 
numéro un des grands tamis. 

Bonne affaire pour les joueurs : 
pour faire tourner ses usines, Cun- 
nan a été forcée d'améliorer la 
qualité de ses produits et de pro- 
poser des prix encore plus compé- 
titifs. Cette guerre des tarifs 
oblige les autres fabricants à frei- 
ner eux aussi leur hausse de tarifs. 

Les quelque trois mil lions de 
pratiquants français ne devraient 
donc pas avoir trop à redouter en 
1 985 l'inflation, qui a sans doute 
été la principale cause de la sta- 
gnation des ventes en 1984 : 
1,2 million de cadres ont été 
vendus Tan passé dans l’Hexa- 
gone, dont 80 % en fibre, 15 % en 
métal et toujours 5 % en bois. 


Trente-huit modèles 
sélectionnés 

Les moyens tamis (+ 15 à 35% 
de surface cordée) ont intéressé 
70 £ de la clientèle (contre 80 % 
F année précédente), les grands 
tamis (+ 50 % de surface cordée) 
15 % et ks tamis traditionnels 
sont remontés de 5 % à 15 % des 
achats. Pour faciliter le choix 
parmi ks très nombreux modèles 
proposés à la clientèle, la FN AC a 
procédé pour la troisième année 
consécutive à des tests qui ont été 
effectués par une quarantaine de 
joueurs comprenant d'anciens 
champions, des journalistes spé- 
cialisés et des professeurs de 
tennis. Us ont jugé souplesse,, rigi- 
dité, vibrations, contrôle de balle, 
mais bible, voice, service, rende- 
ment et confort de cent quatre 
modèles ca fibre et en métal Iis 
n'en ont finalement retenu que 
trente-huit. Le -déchet* a été 
beaucoup plus important que 
l'année dernière où quatre- 
vingt -huit raquettes avaient été au 
bout de b sélection. Les princi- 
pales victimes ont été les produits 
Lacoste et Adidas, qui disparais- 
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sent complètement des résultats, 
alors que la GTX-Pro Lendl et b 
GTM Graphite avaient obtenu de 
bonnes notes Tan passé : ('applica- 
tion stricte des spécifications du 
constructeur pour la tension du 
cordage en est peut-être la cause. 
En revanche Head, dont la Corn- 
fort avait été b championne 1984, 
reste bien placé avec sa Tourna- 
ment II en métal qui s'avère être 
la meilleure pour le rapport 
souplesse-rigidité et ses Direc- 
lor II et Pro Mid + en fibre qui 
ont de bons résultats dans tous les 
domaines. 


Vainqueurs : 
tes intermédiaires 

Mais les vainqueurs toutes 
catégories de ces tests sont les 
nouveaux moyens tamis de 
Prince. L’inventeur américain du 
grand tamis a bien senti le vent 
venu d’Europe et manifestement 
réussi son entrée sur ce marché : 
b Pro-Graphite et b Graphite, 
dont les surfaces cordées sont 
augmentées de 35 %, ont totale- 
ment séduit les testeurs. 

Le Belge Donnay, qui s’essouf- 
flait avec b Borg-Pro. a égale- 
ment rattrapé son retard dans le 
domaine des moyens tamis avec b 
Pro 25 , b G TV 35 et surtout b 
Lady 25 L qui ont obtenu des 
notes très satisfaisantes. 

Les F 200 et F 250 (+ 25 %) 
de Rossignol ont conservé leurs 
bonnes notes de l’année passée, . 
tout comme les nouveaux modèles j 
de Kennex (Copper Ace), duj 
Coq sportif (TS 30), de Wilson; 
(Pro Staff Mid) et de Dunlopl 
(Max 200 G). 


La tension du cordage fait b différence 

Les qualités des cadres des nou- 
veaux .fabricants ont également 
retenu l'attention des testeurs : la 
Mid 25 de Major, b Carbo-Graph 
Mid de Nava, la R 22 de Yonex et 
b Tradït-Pro de WimbJedon sont 
nettement au-dessus de la 
moyenne. Ancien spécialiste fran- 
çais des raquettes en bois. Gau- 
thier a, lui, vu consacrer son pas- 
sage aux fibres et aux moyens 
tamis par la reconnaissance des 
bonnes performances des modèles 
G 1 et G 3. 

- Les Meilleures raquettes 
n offrent pas de différences très 
importantes précise 1a FNAC. 
Explication : • L’évolution des 
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technologies, qui est le fait de 
toutes les marques en présence, 
entraîne parallèlement un nivelle- 
ment de la qualité des produits 
proposés. « 

La FNAC s’est également inté- 
ressée à trente-deux raquettes 
proposées aux jeunes de huit à 
douze ans. Il ressort de ce test que 
les meilleurs modèles sont les 
Dunlop X 10, McEnroe 610 et 
XLT 15. les Adidas Sirocco et 
Lendl. la Head Winner. la 
Lacoste Junior alu et 1a Prince 
Junior. 

A. G. 


Quel génie ? 


BfOm Borg a révolutionné le 
tennis des années 70 en basant 
son jeu sur la régularité en fond 
de court grâce eu lift. Le cham- 
pion suédois est devenu le 
modèle de milliers de jeunes 
dans le monde. 

John McEnroe a fait tomber 
l’empira du lift en réintroduisant 
dans les années 80 un jeu sim- 
ple basé sur l'attaque. Des mil- 
liers de jeunes le trouvent génial 
mais ils ne cherchent pas à 
l'imiter, excepté dans son ser- 
vice, qui est techniquement le 
geste le plus contestable. 

Est-ce parce que ce génie-lè 
n’est pas imitable ? Christophe 
Roger-Vasselm, qui a été T inou- 


bliable vainqueur de Jimmy 
Connors aux Internationaux de 
France 1983, et Fabrice de 
Raissac, qui dirige depuis dix 
ans des stages sur la Côte 
cTAzur, ne le pensent pas. Et ils 
expliquent bien pourquoi dans 
leur k McEnroe ost-il génial ? o 
Leurs propositions pour sa met- 
tre à f école de « Big Mac » 
méritent d'être entendues par 
tous ceux qui ne veulent pas 
e lifter idiot a. 


• McENROE EST-IL 
GÉNIAL ? par Fabrice de 
Raîssac et Christophe Roger- 
Vasselin. Ed. Ramsay, 124 p. 
illustrées, 89 F. 


Atout stages 


Les « chiffres t du tennis res- 
tent excellents, en dépit de 
toutes les « prévisions catastro- 
phe s. On compte aujourd'hui 
en France environ trois millions 
de joueurs, dont 1,3 million 
sont affiliés à la fédération 
nationale (FFT). Ils représentent 
un « marché » évalué à 2,3 mil- 
liards de francs, qui représen- 
tent 1,6 million de raquettes. 
1,5 million de boîtes de balles 
et quelque 400 millions de 
francs d'équipements vestimen- 
taires. Las stages {entre 
1 000 F et 2 000 F par 
semaine), qui sont la meilleure 
façon de progresser, attirent, 
eux, de plus en plus d'adeptes. 

Les s classiques » du genre 
pour des vacances sportives 
sont animées par : 

• PIERRE BARTHÈS (La 
Cap-d'Agde ; Val-Thorens ; 
Port-EI-Kantaoui, en Tunisie ; 
Agadir, au Maroc). Renseigne- 
ments : (67) 27-00-06 et 
agences Jet Tours. 


• GEORGES DENIAI! 

(Nîmes ; Flaine). Renseigne- 
ments : SEPAP-Loisirs, (1) 261- 
55.17. 

• GILLES MORETTON 
(Val-d* Isère). Renseignements : 
179) 06-0 3-49. 

• PATRICE DOMINGUEZ 
(La Baule ; Les Contamines : 
□eauville). Renseignements : 
(1)359-00-18. 

• CHRISTOPHE R0GER- 
VASSEUN (Saint-Tropez). Ren- 
seignements : (94) 97-36-39. 

O LENNART BERGELIN 
(Branville). Renseignements : 
(31)79-10-94. 

• PATRICE HAGELAUER 
(Sophia - Antipolis). Renseigne- 
ments : (931 65-26-65. 

• YVES BROSSARD. 
(Risoul). Renseignements : M) 
704-58-58. 

Il est également possible de 
marier tennis et informatique du 
1 5 au 22 juin à Sainte-Maxime 
(Var) pour 2 960 F. Renseigne- 
ments : (1) 557-63-79. 


LES LIAISONS 



Trois départs de France pour la Grèce : 

Paris-Athènes, Lyon-Athènes, Marseille-Athènes. 
Avec correspondances internationales vers Chypre, 
le Moyen-Orient, les Pays du Golfe, le Kenya. l’Afrique 
du Sud et l'Australie via Singapour. 

Ainsi que 31 villes et îles sur le réseau intérieur 
en Grèce, sans changement d'aéroport à Athènes. 
Consultez votre agent de voyage. 
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Dons un monde horloger 
conformiste , Oméga Dynamic 
innove. 

Elle s’incline vers vous pour 
vous donner l'heure. 

Son bracelet se change au gré 
de votre fantaisie. 

Latex ou acier. 

Oméga Dynamic. 

Des idées différentes, 
une montre libérée qui ose. 

Et vous? 
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FOLON 

« Parmi les affiches que 
fai réalisées sur le 
thème du sport , il y a 
celles du championnat 
du monde de football en 
Espagne, et de 
Roland-Garros en 1982 , 
Vannée qui a précédé la 
victoire de Noah. Elle 
représente une fenêtre 

f ui s’ouvre sur un astre 
trange, qui ressemble à 
une balle de tennis. 

T avais l’impression 
qu’une victoire de Noah, 
une année ou Vautre , 
ferait autant pour le 
tennis que les 
incroyables finales 
Borg-McEnroe de 
Wimbledon. Peut-être 
que cette fenêtre qui 
s’ouvre était 
prémonitoire. 

Le plus difficile pour 
Roland-Garros, c’est de 
donner cette sensation 
de la terre battue, 
retrouver ce rouge-brun 
tellement spécifique. 

Au contraire, le football 
se joue sur un terrain 
vert. En regardant le 


dessin géométrique des 
lignes blanches au 
terrain, un personnage 
m’est apparu, qui 
ressemble au aieu du 
football. Le dessin 
géométrique des lignes 
blanches du court de 
tennis indiquait une 
fenêtre. 

Peut-être parce que 
j’espère que les gens 
regardent une image 
comme on regarde par 
la fenêtre. » 

ARROYO 

« T éprouve une certaine 
excitation à concevoir 
des affiches à caractère 
sportif: Roland-Garros , 
le Mundial de football. 
Al Brown, le 
championnat du monde 
de boxe à Nimes, etc. 

Je pense que Vidée 
d’associer un peintre à 
un grand événement 
sportif est une réussite. 
Cest seulement 
dommage d’avoir 
commencé si tard. 
Aujourd'hui, il n’est pas 
trop difficile d’imaginer 
ce que serait la 
collection d'affiches des 
Internationaux de 
France si cette décision 
avait été prise il y a 
trente ans... » 

ADAMI 

« Le champ visuel d’un 
tableau est comme un 
court de tennis ; tout est 
en nous et dans l’autre, 
et la balle est le point 
qui bouge et qui dessine 
une ligne. » 

AILLAUD 

« J’ai tourné autour du 
tennis comme on tourne 
autour du pot. Mais 
représenter le jeu 
lui-même, bien que j’aie 
souvent essayé, je ny 
suis jamais arrivé, fl 
faudrait être capable de 
rendre le silence 
meurtrier des coups des 
rares joueurs qui savent 
jouer ( Rosewall ', Ashe, 
McEnroe ). 

En comparaison de cette 
vitesse, dessiner 
l’homme qui tombe de 
la fenêtre du sixième 
étage, comme le voulait 
Delacroix, est un jeu 
d’enfant. » 


ROLAND-GARROS 


Internationaux de toutes les couleurs 

Six peintres à l’affiche. 


Le s’affiche. Depuis que la - divine» 
Suzanne Lengten disputait eu Pruripatxté de 
Monaco des sets royaux avec le souverain de 
Suède. Mais surtout depuis six ans. Peintres 

et dessinateurs de la galerie Maeght mettent 

à cootrBnuk» leurs pinceaux pcn* réaliser le 
«poster» officiel des Internationaux de 
Roland-Garros, premier événement majeur 
des courts de ta saison. 

Gifles Amand, Adaarf, Fokm, Arroyo, Ve- 
Ifckovic ont ainsi posé successivement m re- 
gard tantôt poétique, tantôt ironique, tantôt 
magique sur cet ancien jen de la gentry bri- 
tuflJque, déboussolé, au détoar des an- 
nées 60, par la fièvre consumériste des loisirs. 


Ds disent an Monde pourquoi et 
Cette année Jacques Monory (nam rapport 
avec Tades ministre) a mis an se rv i c e do 
loranoi ses roses et ms Meus acxyfiqnes. 

Kaléidoscope des cotrieurs et des traits ils 
mode du temps, b collection de bas affi- 
ches (1) constitue une mémoire des années 
foUes de Topes oà Yannick Noah a ramené 
l'empire suédois de b terre battue d’AuteuiL 
De bcanx s ouv enirs. Pe beaux cadeau x. 

AG. 


(1) 50 F rone, 200 F les six. 
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SEMAINE DU 25 AU 31 MA1 1985 



TELEVISION 


U An mil de tous les périls 


Trois heures sur TF 1. 


C OUP sur coup, deux séries 
d'émissions de prestige 
sont programmées sur 
TF1 après les Misérables, 
adapté de Victor Hugo par 
Robert Hossesn, voici l'An mil, 
écrit et réalisé par Dominique de 
la Rochefoucault pour l’unité de 
programme Charles Brabant. 
Deux projets ambitieux, engagés 
avant l’arrivée de M. Hervé 
Bourges à la présidence de TF1 
mais dont il assume la paternité. - 
L’An mil, coproduction réalisée 
grâce au concours de la Société 
française de production (SFP), 
du ministère de la culture et du 
conseil régional Midi-Pyrénées 
Toulouse, comporte trois émis- 
sions ifime heure chacune. La 
préparation et le tournage ont 
nécessité de gros moyens finan- 
ciers et techniques. Mais cette 
authentique fiction retiendra pro- 
bablement plus l’attention pour 
ses qualités documentaires et 
didactiques que pour son intensité 
dramatique.: ■ ■ ■ 

Que sait-on de l’an mil ? Peu de 
choses selon les historiens, sinon 
qu’« U existe, note M. Georges 
Duby, conseiller historique pour 
l’ensemble de cette réalisation, 

• une tradition millénariste qui 
veut que. mille ans après la mon 
du Christ — soit en 1033 . — 
Satan serait libéré de ses chaînes 
et que commencerait le régne de 
t‘ Antéchrist. Apres quoi le Fils de 
l’homme reviendrait. » 

M. Georges Duby, professeur 
au Collège de France, membre de 
l'Institut et éminent spécialiste du 
M oypn Age, en déduit que • les 
gens de cette époque vivaient dam - 
une aUeme. celle de la fin du 
monde, et dans l'espérance d'un 
monde de lumière qui succéderait 
à cette apocalypse M: Domini- 
que de la Âochefoucault, auteur 
du scénarifeet réalisateur de l'An 
mil. a cru déceler dans cette 
période de This toîre de sérieuses 
analogies avec la nôtre, qui se 
situe précisément au seuil du troi- 
sième millénaire. - // s'agissait 
pour ces hommes, dit-il, de 
construire un monde aussi nou- 
veau et incertain que celui que les 
survivants d'une catastrophe 
nucléaire seraient obligés d’inven- 
ter . - 

L’an mil voit en effet tes struc- 
tures centralisatrices de l’époque 



Une fresque de prestige 


carolingienne remises en cause 
par la féodalité. Par ailleurs, la 
famine menace. L’aventure 
cornée est celle de Guillaume 
( Auréiien Recoing) , jeune vassal 
du comte d’Aquitaine (Philippe 
Clévenot), que celui-ci envoie 
prendre possession du fief de 
Roque taille, situé dans les Pyré- 
nées, dont il est sans nouvelles 
depuis plusieurs années malgré 
l’envoi de plusieurs émissaires 
qu'on n'a jamais revus. 

«Le voyage* constitue préci- 
sément te thème de la première 
émission. Rude équipée, pleine 
d’aléas avec ses intempéries, ses 
avaries de chariots, ses mauvaises 
ren c o n tres.- Tout cela est évoqué 
selon un rythme lent, pesant, qui 
contraste avec notre époque. La 
durée, la communion avec le 
temps et le cycle des saisons sont 


des données caractéristiques du 
film, délibérément choisies par 
l’auteur. Certains téléspectateurs 
risquent d'en être décontenancés. 
En revanche, chacun pourra 
admirer la beauté des images cap- 
tées par M. Pierre Mareschal, 
directeur de la photographie, qui 
traduisent parfaitement le long 
cheminement de cette misérable 
troupe de gens déguenillés en 
marche vers la Terre promise. 

La deuxième émission évoque 
« La bataille * que Guillaume va 
devoir livrer, d'abord contre 
l’usurpateur qui s'est emparé de 
Roquetaille par félonie, puis 
contre un mal mystérieux qu'il 
semble avoir contracté après un 
affrontement avec les Sarrazins : 
envoûtement, sorcière, prêtre- 
exorciste. tous les ingrédients sont 
réunis pour corser l’aventure. 
Mais voici que Judith (Valérie 


Dréville), épouse de Guillaume, 
se trouve enceinte. Evénement 
important, qui jouera même un 
rôle décisif dans le dénouement 
du récit puisque le troisième et 
dernier volet s’intitule « La nais- 
sance ». 

Après bien des affrontements 
entre tes guerriers du camp et les 
bergers autochtones, puis entre 
ces derniers et Guillaume, qui 
veut leur imposer, de gré ou de 
force, les prémices de ce qui 
deviendra te régime féodal, c'est 
l'enfant de Judith qui, d'un com- 
mun accord entre les belligérants, 
fera office de « Jugement de 
Dieu ». Ou bien te bébé mourra et 
Guillaume partira probablement ; 
ou bien U vivra et le jeune sei- 
gneur de Roquetaille, qui y a déjà 
enterré ses parents, s'installera 
définitivement... et les villageois 
deviendront ses serfs. 

En dépit de la qualité de cette 
reconstitution historique et de sa 
diffusion à une heure de grande 
écoute, l'An mil risque d'avoir 
une audience disproportionnée 
avec te coût des moyens artisti- 
ques et techniques mis en œuvre 
par TF l. C’est pourtant le genre 
d’émission qui justifie un secteur 
public de la télévision, mis de 
temps en temps au service des 
archives de noire patrimoine 
culturel national. C'est pourquoi 
il convient d’associer au nom de 
M. de la Rochefoucault celui de 
M°* Anne-Marie Marchand, qui a 
créé les costumes des quelque 
trois cents acteurs. « A partir de 
rien, précise-t-elle, car il n'y en 
avait aucun dans les stocks de la 
SFP ; la documentation iconogra- 
phique sur cette époque est 
inexistante. * De même retiendra- 
t-on que le camp du onzième siè- 
cle. imaginé par M. Emile Gbigo. 
architecte-décorateur, et érigé sur 
le territoire de la commune 
d'Ancîzan (Hautes-Pyrénées), a 
tellement séduit la population 
qu'il n'a pas été démoli après le 
tournage. Grâce au concours du 
conseil régional, U a servi depuis 
de décor à des représentations 
théâtrales ou d’animation cultu- 
relle. 

CLAUDE DURfEUX. 

• L'An mil : les jeudis 30 mai, 6 ex 
13 juin. TF 1. 20 h 35. 


V V 

lu pour lous 


Course-poursuite 


Série noire : pas de vieux 
03, samedi 25 mai, TF 1. 
20 h 40 (90 mn). 


Violences, chantages, 
truands, sales combines. Imagi- 
nez « milieu » plus sordide que 
le monde souterrain de la boxe. 
Trucage ? Oui. Tout est pré- 
paré. Mat Quemy. putscheur 
médiocre, est sommé de rester 
sur le carreau à le sixième re- 
prise du match qui l'oppose à 
l'illustre boxeur anglais Ste- 
wart. Mat ne l'entend pas ainsi 
et cogne fort, si fort qu’il envoie 
définitivement son adversaire 
au tapis. Pour l'éternité, mort. 
Un macchabée sur le dos et un 
million de francs lourds à rem- 
bourser illico aux organisateurs 
du combat. Date- fan rte : dans 
quarante-huit heures, pas une 
minute de plus... Mat a un ami 
de longue date pour le sauver, 
mais celui-ci vient d'avoir la ma- 
lencontreuse idée de disparaître 


dix jours plus tôt dans un acci- 
dent d’avion. Est-il vraiment 
mon 7 

Pas de vieux os. de Gérard 
Mordillât, est construit comme 
la course-poursuite d'un homme 
Seul. Thème classique du polar, 
soutenu ici par une mise en 
images très soignée (lesquelles 
sont travaillées dans les gros 
plans) ou des cadrages minu- 
tieux d'acteurs. Plaisir oculaire 
superbement accompagné 
d’une musique « jazz y ». Peut- 
être manque-t-il à cet c exercice 
de style » quelque chose 
comme une violence cachée, ce 
qu’on appelle communément 
suspense. 

M. G. 

• Lire samedi 25. dans no- 
tre supplément « le Monde Au- 
jourd'hui ». te reportage de Da- 
nielle Rouard sur l'entràîhement 
à la boxe de l'acteur François 
Dunoyer, alias Mat Quemy. 


Le parvis des droits de l'homme 


Parvis des libertés et des 
droits de ('homme, (e 
jeudi 30 mai. TFl. 21 h 50. 


Cétait l'an dernier. On avait 
vu un drôle de funambule tra- 
verser déjà ('immense espla- 
nade du Trocadéro, fragile sil- 
houette sur un fil, portée par la 
voix, le piano d'Higelin. Moment 
de grâce dû au travail discret 
mais efficace de deux jeunes 
femmes, Béatrice Soulé et Ni- 
cole Courtois-Higelm. 

Le duo, habitué désormais 
aux opérations du genre, a veillé 
cette fois à une autre soirée sur 
le parvis du Trocadéro. La nuit 
consacrée aux droits de 
l'homme, du 30 juin prochain. 
Musiques et sons en tous 
genres et de tous les horizons. 
Chœurs et Orchestre national 
de France, sous la direction de 
Seiji Ozawa, Jacques Higelin 
encore et un chœur d’enfants, 
tambours du Burundi, ces tam- 
bours mythiques qui font sauter 
la tête dès le premier son, negro 
spiritual par Barbara Hendricks, 


chant a cappella sud-africain 
des Malapoets, comptine d’un 
enfant cambodgien... d’autres, 
Michel Portai, Manu Dibango, 
Julien Clerc. Mino Cinellu, Cae- 
tano Veloso. 

Le groupe Jéricho, nouveau 
groupe composé pour l’occa- 
sion par quelques uns des 
grands noms de la nouvelle mu- 
sique africaine (Mory Kante. Sa- 
lif Keita, Ray Lama. Ghetto 
Blaster, Xalam...}. créeront une 
chanson en avant-première de 
la (Caravane pour Fêla» (le 
chanteur nigérian actuellement 
.en prison). La soirée, qui s'ins- 
crit dans le cadre du Carrefour 
international des libertés et des 
droits de l'homme, réunira, sous 
l'égide de M. François Mitter- 
rand, président de la Républi- 
que, et de M. Laurent Fabius, 
premier ministre, une centaine 
de personnalités, dont M""* Al- 
lende, Dom Helder Camara, 
Jane Fonda. Graham Greene. 
Ettore Scola. Léopold Sedar 
Senghor. Elie Wiesel. etc. sera 
retransmise en direct sur TFl. 

C. H. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SICLIER. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 26 MAI 

La Main au collet ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock (1955). avec 
C. Gram, G. Kelly. 

TF 1,20 h 35 (105 mn). 

Un ancien cambrioleur, retiré sur b CCrad'Azvr. se 

fait efétectivo pow découvrir Fauteur de vols de bôowc 

qu'en ha attribue. Cette cométtie pohdère est un bro- 
ient divertissement agrémenté de scènes touristiq ue s. 
Hitchcock cite ses thèmes de prédilection, mars 
s’amuse surtout à faim tomber Cary Grant dans les 
mets d'une blonde et riche Américaine (apparemment 
âtoffwstve) interprétée par Grâce Kelly. 

Romance américaine I 

Hm améneam de IGng Vidor (1944). avec B. Dontevy. 
A. Richards (v.o. sous-titrée). 

FR 3. 22 h 30 (120 mn». 

L'ascension soadle d'un ouvrier tchèque arrivé aux 
Etats-Unis à ta tin du etix-neuvième siècle. Des mines 
de fer du Minnesota aux usâtes de Chicago et à le 
construction automobile. Saga d'un homme, tTune 
famdle et d'un peuple, où. malgré certaines ficenes 
dramatiques, l'optimisme est de rigueur, car il falian. à 
l'époque du tournage, soutenir F effort de Ruerre et 
passer des vonurss aux avions de bombardement 
après Peart Harbour . Capitalisme, démocratie, 
romance. L'élan lyrique emporte tout et le travail sw 
ta couleur est très soigné. 


LUNDI 27 MAI 

Comme un homme libre ■ 

Film américain de Michael Mann (1979). avec 
P. Strauss. R. Lawson. 

TFl. 20 h 40 (100 mn). 


Dans b cour d'une prison cafifbmienae. un homme, 
condamné à perpétuité pour le meyrtr» de son père. 
s'entraîne, avec acharnement, à ta course à pied. Un 
univers fermé at multiracial, un aspect documentaire 
et un suspense sur le défi d'un prisonnier. C est habi- 
lement réalisé et. surtout, très bien joué par Peter 
Strauss. 

Gûrvaise ■ ■ 

F3m français de René Clément (1956), avec M. Schell. 
F. Périer (N.). 

A 2, 15 h 50(115 mn). 

Sous fa Second Empire, une blanchisseuse qui s'est 
établie à son compte i force de travail déchoit è cause 
de ses propres faiblesses et d'un mari alcoolique. 
Admirable transposition, dans la pure optique natura- 
liste. de l'Assommoir de Zota, avec raccourci saisis- 
sant de b deuxième partie. Cinéaste-auteur, René Clé- 
ment retrouve, ici. sa propre conception du destin 
humain ot social. Très farta interprétation. 

Elle court, elle court, la banlieue ■ 

FHm français de Gérard Pirès (1973), avec M. Keltar, 
J. Higelin. 

FR 3. 20 h 35 (95 mn). 

Des jeunes mariés sont obligés d'habiter en ban- 
lieue. A cause du «r métro, boulot, dodo ». leur couple 
sa démanttoute. Scénario : Nicole de Baron, d'après 
une étude sociologique de Brigitte Gros sur b pro- 
blème des transports banlieue-Paris et vice-verse. 
Pour Gérard Pirès, une comédie burlesque avec des 
gags i la manière des dessins animés américains sur- 
voltés. L'actualité est dépassée. Le comique demeura. 

MARDI 28 MAI 

Obsession ■ 

FHm américain de Brian de P aima (1976), avec 
C. Robertson. G. Bujold. 


A 2, 20 h 40 (100 mn). 

Seize ans après la mort de sa femme, è la suite 
d'un enlèvement, un homme d'affaires américain croit 
retrouver b disparue à Florence, sous les traits d’une 
jeune èturSante. Ce «r drame romantique à suspense » 
(expression du réalisateur) se réfère à Vertigo d'Hitch- 
cock (en particulier) mais se situe, par une mise en 
scène frénétique, une interprétation fascinante, au- 
delà du raisonnable : du côté de l'amour fou, du sur- 
réalisme. 

Elena et les hommes ■ 

FHm français de Jean Renoir (1956), avec I. Bergman, 
J. Marais. 

FR 3. 20 h 35 (95 mn). 

Vers 1890. une princesse polonaise exilée à Paris 
se fait l'égérie d'hommes auxquelles elle offre une 
marguerite. Évocation tendre et ironique de le Belle 
époque . de /'aventure du général Boulanger, d'une 
manière de vivre ressemblant à un spectacle. Les 
images en couleurs s'inspirent de la peinture impres- 
sionniste de Renoir Auguste. Ingrid Bergman joue avec 
une surprenante fantaisie, rayonne de beauté, mais, 
par rapport à French Cancan, ce chef-d'œuvre absolu, 
le cinéaste s'est un peu trop laissé aller au fâ de la 
caméra, et a traité b plupart de ses personnages 
comme des marionnettes de théâtre. De toute façon, 
c'est un film à ne pas manquer. 


MERCREDI 29 MAI 

Lettres d'amour en Somalie ■ 

Fihn français de Frédéric Mitterrand (1981). 

FR 3. 21 h 55 (90 mn). 

Œuvre d'auteur s'il en est. Au cours d'un voyage en 
Somalie, pays qu'il découvre. Frédéric Mitterrand est 
hanté par un chagrin d'amour. Il écrit, en images, an 


commentaires, ou plutôt en paroles, un peu comme 
Marguerite Duras, un itinéraire géographique, ren- 
voyant à ses sentiments, ses obsessions. Cest un 
journal intime. Qui touche. 


JEUDI 30 MAI 


Un flic 


Film français de Jean-Pierre Melville (1972), avec 
A. Delon. C. Deneuve. 

A 2, 20 h 35 (95 mn). 

Un commissaire de police parisien et /'ambigu; ré de 
ses rapports avec la pègre. Fan divers, relations de 
deux mondes, tragédie sous-jacente. Ce dernier film 
de Melville, techniquement impeccable, n'a pourtant 
pas la rigueur, l'aspect passionnant de certains autres 
(le Samouraï, le Cercle rouge...), er même Delon 
parait, rd, quelque peu absent. 


VENDREDI 31 MAI 


Petit à petit B 

Film français de Jean Rouch (1969). Troisième partie : 
l'Imagination au pouvoir, avec D. Sika, L. Ibrahima 
Dia. 

A 2, 23 h (80 mn). 

Retour au Niger, construction d'un immeuble, 
affaires qui tournent mal. L'amour que Jean Rouch 
porte à l'Afrique le pousse à replacer ses personnages 
dans la nature, une fois le modèle européen rejeté. 
Philosophie souriante pour remettre bien à l'endroit 
l’ordre d'une civilisation. 


:&■ §¥f* 
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Amoureux des trolleybus 


n a vingt et un ans, il se 
nomme Martial et souhaite- 
rait voir inscrit sur sa tombe : 
e Martial dit i‘homme-bus ». 
Bouleversant jeune homme 
que présente Michel Etter. 
dans ce court métrage de cfîx- 
neuf minutes. Martial n'est 
pas le héros fictif d'un corne 
moral, mais un être réel dont 
on partage ('imaginaire parcs 
qu'il le vit. le concrétise, cha- 
que jour, en un étrange rituel. 

Martial est amoureux des 
trolleybus. « C’est comme 
r amour qu’on pourrait porter 
à une fille ». dit-fl. Martial n’a 
pas le droit d'aimer comme 
les autres hommes. Il est ce 
que la société appelle un e in- 
cftvkki atteint de folie ». Alors 
il n'a eu d'autre solution que 
de transférer son potentiel 
d'amour sur ce qui est sa rai- 
son de vivre depuis sa petite 
enfance : conduire un véhi- 
cule. Et. pour mieux y parve- 
nir. H est «r devenu véhiculé » 
iut-même. On le voit ainsi, 
parcourant quotidiennement 


au volant d'un étrange engin 
les ruas d’une ville de Suisse 
romande. 

D a une carriole et une 
charrette de marché qu'il a 
transformées et que son ima- 
gination a dotées de toutes 
les qualités d'un trolleybus. H 
les conduit comme tel, imi- 
tant tous les bfjirts (celui du 
moteur, des portes qui se fer- 
ment et s’ouvrent, des cli- 
gnotants h respectant scrupu- 
leusement, au milieu des 
piétons, le parcours, les ar- 
rêts des trolleys de la ville, 
qu'il connaît par ccbut. Une 
seule passagère à bord : une 
petite poupée — «sa seule 
copines. 

Histoire d'une fbSe cal- 
quant la réalité, qui évite le 
piège du voyeurisme, et ren- 
voie à l'image de notre propre 
société. 

Arate RindL 

• Martial, dit « /'homme- 
bus ». le 30. à 22 h 10. 


Sélection 


DOCUMENTAIRE 

Gala d'investiture du président Ronald Reagan au Pa- 
lais des Congrès de Washington (la réalisation et la présenta- 
tion de ce spectacle « grandiose » est assuré par Frank Sinatra. 
Avec de nombreux chanteurs-vedettes et acteurs américains), 
Ie27maià2h30. 

VARIÉTÉS 

Johnny Hallyday au Zénith (suite de la première partie 
<fiffuséete24fnars), le 26 mai â 17 h et jeudi 30 mai & 2 h. 

Patrick Sébastien à l'Olympia, le 27 mai à 1 1 h 40. 

SPORTS 

Football (championnat de France de 1» division — 
Toulouse-Bordeaux), le 28 mai à 20 h 25. 


Les films 


MAUSOLÉE B. - Film 
américain de Michael Dugan 
(1981), avec B. Bresse, 
M. Gortner. Le 25 â 22 h 55. 
dans la nuit du 28 au 29 à 

I h 50, et du 31 au 1» A 
4 h 05. 

Une petite fille rencontre 
un démon et devient, vingt 
ans plus tard, la femme d’un 
psychiatre. Film remarqué et 
couronné au Festival du ci- 
néma f a nt a s tiq ue de Paris, 
1983. 

LE CADEAU. - Film fran- 
çais de Michel Lang (1981), 
avec P. Mondy. C. Cardinale. 
Le 26 à 18 h, le 28 à 

I I h 10, dans la nuit du 30 
au 31 à 0 h 25. 

C’est une call-girl de luxe 
offerte — sans qu'H com- 
prenne la situation — à un ca- 
dra partant en préretraite, par 
ses amis. Vaudeville et grivoi- 
serie. Le 26 à 18 h, le 28 à 
11 h 10. Ie30à0h26. 

GORKY RARK ■- - Film 
américain de Michael Apted 
(1983), avec W. Hurt, 
L. Marvin. Le 26 à 21 h, le 
29 à 22 h 40, dans la nuit du 
31 au 1* A 2 h 05. 

Cadavres défigurés à Mos- 
cou. enquête policière, cor- 
ruption profonde de la No- 
menklatura soviétique et 
trafic avec un Américain peu 
recommandable. D’après le 
roman de Martin Cruz Smith, 
la vision de cauchemar d'un 
monde criminel. 

PtNOT SIMPLE FUC ■. 
- Film français de Gérard Ju- 
gnot (1984), avec G. Jugnot, 
F. Bastion. U 27 à 20 h 35. 
le 30 à 9 h. 

Un gardien de la paix barjo 
se voue au sauvetage d'une 
adolescente paumée, dro- 
guée. Jugnot. auteur com- 
plet. réalisateur, vedette, re- 
nouvelle le cinéma comique 
français. Branché. 

SEX SHOP. - Film fran- 
çais de Claude Berri (1972), 
avec J. Berto, C. Berri. Le 29 
A 21 h, le 31 A 10h55. 

Un libraire transforme son 
magasin en sex-shop et croit 
découvrir la liberté dans l’éro- 
tisme. Cette comédie satiri- 
que sur P évolution des 
mœurs et la licence sexuelle 
sombre trop souvent dans les 
scènes graveleuses. 

QU EST-CE QU'ON AT- 
TEND POUR ÊTRE HEU- 
REUX ? ■, Film français de 
Coline Serreau (1982). avec 
A. Alane. R. Bouteille. Le 30 
à 20 h 35. 

Quelques artistes sont hu- 
miliés sur le tournage d’un 
film publicitaire. Ils se révol- 
tent. A une mise en scène de 
théâtre succède l'explosion 
d* une comédie sur le bonheur 


et l’utopie. Mais la réussite 
est. avant tout, dans l'hu- 
mour noir. 

TO BE OR NOT TO BE 

■ - Film américain 
d'Ernst Lufcàtsch (1942), avec 
J. Benny, Carole Lombard. Le 
31 A 21 h05. 

Dans Varsovie occupée, 
des comédiens de théâtre po- 
lonais font la nique aux nazis. 
Sur des événements dramati- 
ques et déchirants, une farce 
d'un humour extraordinaire, 
la défaite d’Hitler et de sa cli- 
que par le rire, ta dérision. Et 
quels acteurs ! 

REPRISES 

Pour les films suivants, 
lire nos commentaires parus 
dans les suppléments précé- 
dents. 

LÉGITIME VIOLENCE ■. 
— Film de ST. Leroy (1982).' 
avec C. Brasseur, V. Genest- 
Diff. le 25 A 9 h 10, le 31 A 

22 h 45. 

NOTRE HISTOIRE ■. - 
Film de B. BRer (1984). Avec 
A. Delon. N. Baye. Diff. le 25 
à 10 h 45, le 30 A 15 h 35. 

LA FEMME PUBLIQUE 

■ . - Film d'A. Zulawski 
(1983). Avec F. Huster. 
V. Kaprisky. Diff. nuit du 25 
au 26 à 0 h 25. 

MISSISSIPPI BLUES ■- 
Film de B. Tavernier et 
R. Parrish (1984). Diff. nuit 
du 25 au 26 à 2 h 20. le 31 A 
15 h 30. 

NEW YORK NIGHTS. - 
Film de R. Vanderbes (1983). 
Avec C. AJphen, G. Ayer. Diff. 
nuit du 25 au 26 à 3 h 55, le 
27 à 0 h 45. le 30 à 22 h 30. 
le 31 A 14 h. 

LES FANTOMES DU 
CHAPELIER ■. Film de 
C. Chabrol (1982). Avec 
M. Serrault. C. Aznavour. 
Diff. nuit du 25 au 26 A 
5 h 35. le 28 A 13 h 35. 

LES MOTS POUR LE 
DIRE ■. — Film de J. Pùn- 
heiro (19831. Avec N. Garcia, 
M.-C. Barra ult. Diff. le 26 à 
1 1 h 25. te 28 à 22 h 20, le 
30 à 10 h 25, le 31 à 14 h. 

ERENDIRA ■. Film de 
R. Guessa (1983). Avec 

I. Papas, C. Ohassa. Diff. le 
26 à 23 h 10, 1e 3 1 A 9 h. 

LA VIE EST UN ROMAN 
■. Film d’A. Resnais (1982). 
Avec V. Gassmann, R. Rai- 
mondi. Diff. nuit du 26 au 27 
AO h 50. 

APPELEZ-MOI BRUCE. 
Film d'E. Hong (1983). Avec 

J. Yune. H. Hemingway. Diff. 
fe27 à 10 h 5, fe 30 à 14h. 

DON CAM0LLO MONSEI- 
GNEUR. - Film de C. Gel- 
lone (1961). Avec Fernande!. 
G. Cervi. Diff. le 28 à 

23 h 55. le 29 à 1 1 h. 
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Samedi 

25 mal 


8.00 Journal. 

Reprise : Infaviüon (dif. le 23 mai). 

10.15 Cinq jours en Bourse. 

1030 M wécajq namt. 

Oeuvres de Gershwtii par l’OrdustrenaSional dc France, direction 
A. litun A II h 15, Couleurs de lamustque. 

11.30 De A A Zèbre. 

12.15 Le rendez-vous des champions. 

1230 Bonjour, bon sppétft : terrine de volaffle aux asperges. ~~ 
13.00 Journal. 

1335 TéWfoot l. 

1420 Série - Les bannis. 

15.15 Dessin animé : te M er ve il l eu x Voyage de h«a Hdgerssocu 
15X0 Casaque» et bottes da cuir, magazine ds cheval (et TksoS). 

16.15 Temps X. 

17.06 Série : C'est pas le rêve. icL 

18.06 Trente nüffians d'amis. 

Victor Hugo au secours des animaux, menace xur te chant du coq. 

1835 Mieux vivre la route. 

18X0 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu : Ansgram. 

19X0 Cocoricocoboy. 

20X0 Journal. 

2035 Tirage du Loto. 

20X0 Série noire: Pas de vieux os. __ 8 

D’après le roman de T. Stewart. RM. : G. Mondial. Avec 
F. Danoyer, E. Gourénc, S. Haodepin-. 

(Lire notre article.) 

22-10 Droit de réponse : le fil à couper le 
beurre (les inventeurs). 

Emission de Michel Potac. 

Avec L Malavard, membre de l'Académie, des «dances, 
A. Mess, jouma&sta et écrivain. J. Dragne de COTL 
j|| E- Nazare, ingénieur aéronautique. P. Mayer, «Sracteur 
fÜ adjoint de r ANVAR et de nombreux bivantaurs. . 

0.00 JoumaL 
0.16 C'est à Cannes. 

OJZO Ouvert la mât. 

Au nom de la kâ: /a Voix du silence (avec Steve Mc Qoeea). 
Extérieur omt : Coofians-Saiale-Hoearineet lecafMhéttnx 


10.15 Journal des sourds et des mal e nt e ndante. 

10.30 Reprisa : Super-platine. 

Miko Mission ; Dire S traits; Hervé Cristkaà ; gjtdnp ; 
Véronique Jeatmot ; Claude François-. 

11.05 Les carnets de l'aventura. 

• Passé ou présent chez les Indiens Motaagnais*. 

12.00 A nous deux. 

12X5 Journal. 

13^0 Série : Têtes brûlées. 

14.15 Terre des bêtes. 

Un animal de science-fiction : la seiche ; le poisson rouge. 

14.50 Les jeux du stade. 

17.06 Récré A2. 

Les Schtroutnpfs : Téléchat. 

17.25 Numéro dix, magazine du footbalL 

17.55 Le magazine d'information de la 
rédaction. 

jHI Au sommaire : Martinique. G uado kxxpe ; le temps des 
lü impatiences ; les raisins de la Réforma. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19X0 Le théâtre do Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2036 Rugby : Finale du championnat de 
France. 

Toufouse-Toufon en direct du Parc des ftfoces A Paris. 
22.05 Magazine : Laa en f ant s du rock. . . 

Spécial Prince: son dernier concert enregistré à Nerv-York. 
2320 JoumaL 


12-16 Samedi vision et Ticket pour... 

Magazines de la détente, des loisirs, du tourisme et dm voyages. 
13X0 Horizon : la défense aérienne. 

Magazine des années 

16.15 Lfoerté 3, émission des associations. 

Autour du Festival de Cannes. 

17 JO Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.04 Disney ChanneL 

Cocktail de dessins anïmAi et diras p r ogramm e s de Wafe Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Wbutie l'our- 
son. Mickey. Zorro, Donald, et. trésors de ta retirée, les 
DTV, les vidéocllps. montages inédits de dessins animés sur 
les plus grands « tubes > des vingt dernières années. 

21.50 Journal. 

22.16 Feuilleton : Dynastie. 

Suite des mésaventures d’une famille américaine. 

23X0 La vie de château. 

Jean-Claude Bria/y reçoit trois invités-vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

23.15 Musïdub. 

Siegfried Idyfi de Richard Wagner, interprété par l'orches- 
tre de l'Opéra de Bayreuth sous la direction de Pierre 
Boulez. 



RTL, 20 h. Château vallon; 21 h, A vous de choisir : Istanbul, mftufan 
impossible, téléfilm de Henry Neüi. on Opération clandestine, film de 
Blake Edwards ; 22 h 30, Drôle de drame, film de Marcel Gun£. 

TMC 20 h. Le grand raid: 20 h 55. La ph«o mystère; 21 h. Téléfilm: 
L’homme qui rit. de Jean Kercbbrou ; 22 h 50, M.C. Magazine; 23 h 5, 
CHpn'raU. 

RTB, 20 fa. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Le petit baigneur. fihade 
Robert Dhéry; 22 h 5 Festival du rire de Rocfaefcwt 1985. 

TSR, 20 fa 05, Starsky et H ut ch; 23 h, La Grande Chance; 22 fa 35, 
Journal; 22 h 50 7 >wj heures-dix pour Yuma. film de Defaner D&ves. 


26 mai 


8.00 

9JOO 

aïs 

9*30 

10,-00 

11.00 

12XB 


12L30 

13X0 

1*25 

1X20 

1630 


17.30 

18.00 

IflLOO 


2 0Q0 

2035 

22.20 

23.05 

73.25 


JoumaL 

Emission «sfamiqtM. 

Orthodoxie... •• • ‘V-' • • 

Foi et tradition des chrétien* orientaux. 

Présence protestante. 

MeasedaPentocéts en earoviriondqni* la coBfgjjlr de Saint- 
Unaujne dans le Juta. 

Mûfi Presse. •• • 

Fn rêrinn deP.-L. S é g uiHnn- • 

Invité : M. Alain Cfoadtâ, secrétaire général de la Fédéra- 
tion des cadres et Ingénieurs CG.T. . i • /' 


JoumaL 
Série : Startky et Hqtdv 

Sports dfa nanch e et tiercé à Longghmnp».; . 

Variétés: La befte vie. 

Avec Danielle DanüMti, Pierre Baebekt, Jean-Michel 
Jarre. ■ • . • '• 

Les anfanaux du monde. 

Survie pour un mi ni- vampire (fa inwiti i p e). '• 

Série : Pierre et prix. 

Sept sur sept, , v . 

Le m ag azin e de h. réd acti o n psfoaaiécqttSigaaînspB- Ame Sîn- 
clair. 

Avec Daniel Cohn-Bendù. . 

JoumaL 

Cinéma : la M 8 in aacoUet ^ 

Fifan d'Alfred Hitchcock. _ .. _ .. -• ■ 

Sports «fimanche soir. 

L'a c tuali té spot Lir e du wcck-coA 

JoumaL . - -y- : y 

CestàBr*. "• 


9J35 

9X0 

iao& 

10X0 

11.15 

12X6 

13.16 


17jOO 


18.00 

19.00 

20.00 

2036 

21.36 


7230 


Journal e* météo. 

Las cfaewâux du tiercé- . - 
Récré A 2. 

Gymtànie. ' 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Ufmancna Martm (suite) . 

Si. j’ai bonne mémoire; 14.25, Série : L'homme qui tombe 1 pie: 
ISIS, L’école des fans; 16.00, Deatini .aniinéa ; I6.1S Tfaé dan- 
sant. * 

Série : Secret tfiptamatiqiie. 

N* 1 : l'homme de Vienne. 

Aventures diplomatiques aux quatre coins du monde. 

Stade 2 (ctA20.h20). 

Série : Et ta Vie continue. ■_ 

JoumaL • 
jou ; Le grand raiit 

J2S- étape : La PaziBolhrie)-S(üta (Atgeatme) . . . ' 

Téldfîbp: Tout est vrai. . 

Deux p ers onn ages biza r rement écfioùés.d l’intérieur de deux 
écrans TV devisent côte à côte en regardant la télévision : 
une • fantaisie » qui est aussi un jeu ae miroirs sur la vidéo. 
Réalisé par Julien Temple pour ta BBC. un document intel- 
ligent mais dont l'ironie à tiroirs finit par lasser parfois. 
Magazine :Qpus 85. 

De Ë-Ruggieri. La qûsc en arène d’opéra- - .. y 

Richard Dembo monte « La Bohême » de Puçcini. à Lille : 
Vtitorio Rossi, responsable d ’ * Aida -, de Verdi, niante 
Turândot *v Peüika Ionesco clôture la saison de l’Opéra 
de Paris avec * Robert le diable ». de Meyerbper, et Pier 
Luigi Pizzi a ouvert le mai musical florâabt avec • Don 
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22.45 


23.2b 


23.15 Journal 


9jOO Debout les enfants. 

• Disney-Channel», Inspecteur GùdgeL-i 
10X0 Mosaïque. Emnskxi deFADRl. 

Les communautés originaires du Sud-Est asiatique’ 
variétés. ! ' - 

12.00 D’un «olefl à r autre. Magazine agricole. 

15JX) Opéra : CtoistophéCofomb. ; 

De Darins Mflhaüd, enr egis tré i FOpéra de Marseille en octobre 
1984, texte de Puni Claddel, avec les chœurs de FQpéra de Mar- 
sente et les <ixMU* ;d ? Arigndn»-cheI d\xcbestrtl Henri Gallois. 
Avec J^P. Aitmant, A. . Anûian, Ç.^ ^iâqnL.' _ 

Destin d'un: grand aventurier, te livre- de la vie et des 
voyagps de Christophe Colomb. _ 

17.00 Boita aux tottras; Spécid.ClNihLiri^fantti. - 

, Emission de J-Garctn. - y • - 

Autour du grand ethnologue, anden professeur , au Collège 
de France, membre dé f Académie française, auteur de « La 
Pensée sauvage m. Avec Pierre- Nom, türatieur ckez Galli- 
mard. & EL Lévy, romancier, et notre collaborateur Ber- 
trand Poirot-Delpech. • 7 ‘ y 

18.00 Emission pour tenjmmtui. 

Agence Labricole;Il étedt une fais l’homme.etc.. 

19.00 Au nom de raroour. Fjmuioo de Pierre BeEemare. ' 

20X0 RFO Hebdo. 

20X5 Laissez passer, la chanson.: rppérettè râ* fansMa.' 

E migâop deP. Sevyan. 1 " I . y 

Sur la scène du Bataclan, èxdieu magique du music-hall du 
tout-Paris. Des extraits d'opérettes par Marcel Mérités et 
Paulette Mental. Colette Renard. Mathi Al téry . .Georges 
Guétary... \ 

21X0 Aspects du court métrage foaiforis. 

« Vive la mariée*, de Patrice Itoià;* Fluctuât NecMergf ■ 
tur ». de Christian Bidault. . ... 

22X0 JoumaL ‘ '. . ; 

22xo Cinéma de minuit : An American 
Romance. .' • • 4; 


00J2& . Prélude è le nuit. 

• Là Habanéra • (Tatoàut est’enfàrd de Bôhhrie). Extrait 
de « CaTmat de BizcL iMCr piété par MagOli Damorae. 


i RTL, 20 he iet Tritia frère* film de Francesco Rosi; 21 fa 55, kt, 
miaichrotri(pK»;22b'IQ.Jbbrûal;22il20^' -r' • - * ^ !• ' 

» TMC 20 fa. Série : Lan Grant; 20 fc 55, Dttm» atfimé; 21 11, 
Seoimatiatement. Qm de Cairi Reed; 22 fa 40 Fonnn RMC; 23 h Os» 
sVoDL 

» RTïy 20 h 1 5 % Rétrospoctive dH ranœnis muwal .- RÔPp 

EB sa be é h » do Bdgjquc; 22 -fa 30. TaélUni : Zr professeur Jouait du 
juaqpfcw, de Bonard Dumont; 23:fa 5 fhstfral rtatire de RnobeforL. 
RTB-TÉLÉ2,'20M'S*TcRnfairilO-Spé^lfr2â . 

1SR, 20 fa. Le grand raid; '20- 1i J5i Tîckcte dt prenons r2l fa 5, 1 
Ib^ards; 22 h ^ COTc^ j jSympJjppj^ n 0 4 .de; ToteuJtaYski wu-: 
rorchestre sympbemique 'du BayôruEcfaer Rundf uht. dir. G. Sotti ; 23 fi-5. 
Joanil; 23 fa20^Aaàec5' rétro., • ' ; .- .'J. . . 
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27 mai 

9*30 Antiope 1. 

10.00 La Une chez vous. 

10.15 PicatPoks. 

10.30 Challenges 85. 

11 -°0 internationaux de tennis à Roland-Garros (et & 14 h). 

12.45 Automobile : Grand Prix de Pau («i 13 h 25). 

Formule 3000. 

13.00 JournaL 

1320 MinHoumal pour les jeunes. 

18 - 3 5 Séria: Cœur do diamant. 

19- 10 Jeu : Anagram. 

19.40 Feuilleton : les Bargeot. 

20.00 JoumeL 

20.35 L'avenir du futur. 

Emission de J.-P. Ha tin. 

20.40 Cinéma : Comme un homme libre. 

FDm de MichaBl Mann. 

22.30 Débat : les sportifs du futur. 

Avec les professeurs M. Rieu, physiologiste ; J.-P. Broustet, 
cardiologue ; H. Stiphan. médecin-entraîneur à l'iNSEP. et 
_ ,e docteur J.-JV. Heuleu, traumatologue du sport. 

23-35 Internationaux de tarai» à Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

23.45 Journal. 

0.00 C'est â Ere. 


Mardi 

28 mal 


ANTIOPE 1. 

Int e r na tionaux de tennis à Rohmd-Gerroa (et i 14 h). 
Journal. 

Le rendez-vous des champions. 

MW-journal pour les jeunes. 

Série : Cœur de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Feuilleton : les Bargeots. 

Journal. 

D'accord pas d’accord (INC). 

Histoires insolites : Nul n'est pas parfait. 

D’après Pœuvre de G. Mande!. Adapt R_ Grenier. réiL C. Cha- 
broL Avec M. Dnchaussoy, C. Cellier. 

Un jeune professeur au mauvais caractère cherche chaque 
matin à assassiner sa charmante femme. Après deux tasses 
de café, ce meurtrier en puissance redevient le plus amou- 
reux des hommes. Humour noir de Claude ChabroL 

MuMfbot et internationaux de tennis h Roland-Garros. 
Invité : Lino Ventura. 

Journal. 

C'est à Ere. 


Mercredi 

29 mai 


ANTIOPE 1. 

La line chez vous. 

Vitamine. 

T éléfilm : La train de la chance. 

De M. Lampe IL RéaL N. A. Graham. Avec J. EQcenberry. K. Dob- 
son, J. Penia. 

Première partie : Emma, responsable d’une mission de 
secours pour les enfants à New-York, décide d’emmener les 
enfants abandonnés à l'ouest des Etats-Unis pour leur trou- 
ver un foyer. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros {et â 13 h 40K 
Journal. 

Mi ni- journal pour les jeunes. 

Série : Cœur de diamant. 

Loto sportif. 

Football. 

Résume des buts de la Coupe. 

Tirage du Tac-o-Tac. 

Journal. 

Football : finale de la Coupe des clubs champions. 

En direct de Bruxelles. J u vent us de Turin-Liverpool. 

Au cas où il y aurait une prolongation. Dallas et les autres 
émissions seraient retardés de quarante-cinq minutes. 
Feuilleton : Dallas. 

J. -R. réalise qu'en utilisant les qualités de Mandy, il pourra 
manipuler Cliff. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

Journal. 

C'est à Ure. 
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6-45 Téfématïn. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12j 45 JoumaL 

13.30 FamBeton : Des taurîers pour (Jfa. 

13.45 Ai^ourd* hui lavis. 

14.50 Série : Théodor Chindter. 

AP 3: l’histoire d’une famille allemande. 

15.50 Cinéma : Gervaise. 

Film de René Clément- 
17.40 Récré A 2. 

Poochie; les Scktroumpfs: Latuiu et Lireli; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man : TéléchaL 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 Dessin animé : Scruffy le chien. 

19.45 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20^35 Emmanaz-moi au théâtre: Angelo. tyran da Padoua, 

de Victor Hugo, spectacle de la compagnie Renaud-Barrault, avec 
J. Ducqmine, C. Claire. G. Page, F. Duval-. 

Padoue. 1549. La Tisbé. comédienne et courtisane célèbre, a 
pour amant un jeune homme, Rodolfo, qu'elle fait passer 
pour son frire. Elle craint de porter ombrage au tout- 
puissant despote de Padoue. Angelo Malipieri, un de ses 
plus fervents, adorateurs auquel elfe n'a jamais rien 
accordé. Un drame passionne/ typiquement hugolien. 

22AS Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. LaviOe. 

Les principaux acteurs qui ont joué dans tes succès cet 
hiver ; Jean Poïret. François Perrier, Jean Fiat, Sami Frey. 
Michel Bouquet ; un reportage sur - Quartett ». de Heiner 
Muller, mise en seine par Patrice Chéreau à Nanterre. 

23^5 JoumaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin anima : R était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : Elle court, elle court, la 
banlieue. 

FDm de Gérard Pires. 

JoumaL 
Tha tassa. 

Magazine de la mer. de G. Pemoud. 

Les pécheurs à cheval d'Oostduinkerke. reportage de 
R. Gutierrez. 

Série : Idées reçues. 

De Daniel Peres&mi ei Albert Jacquart. 

Une nouvelle série, cinq minutes chaque jour, à l’occasion 
de la Journée des droits de l'homme. 

Prélude â la nuh. 

- Trope • {extrait de la troisième sonate pour piano), de 
Pierre Boulez, interprété par Claude Helffer. 




.* • i • \ 




, RTL, 20 h. Dynastie: 21 h. Les passagers, film de Serge Leroy: 

22 h 40. Journal ; 22 h 55. La joie de lire ; 22 h 55. RTL Théâtre. 

i TOC 20 fa. Série : Dallas: 20 h 55. La photo mystère; 21 fa, la vie 
filmé? Christian Jacque : 22 h 40. M.C Magazine. 

» 8TB. 20 h. Ecran-témoin : ronbestre noir, film de Siepban Lejeune. 

suivi d'tui débat sur l’extrême-dnrite en Befgiqoe. 

i RTB-TÊLÉ 2, 20 fa. Finale du concours musical inter nationa l » Reine 
Elizabeth ». 

, TSR, 20 fa 10. Grease. film de Randal Kleiser (avec J. Travoha. 
O. Newton- John ) . 


Téfématïn. 
i ANTIOPE. 
i Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Des lauriers pour lia. 

Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Hubertine Auclert. 

Série : Theodor Chindter. 

Reprise : Le grand raid. 

Le journal d'un siècle, de L. Bcriot. 

Edition 1914: L’Europe enflammes. Jotirèr assassiné. 
Récré A 2. 

Poochie ; Vlratatouns ; Anim’A2 : Latuiu et Lireli: Terre 
des bêtes ; C’est chouette ; TéléchaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Spécial Loto sportif . 

Cinéma : Obsession. 

Film de Brian de Pal ma. 

Mardi cinéma. 

H ver Jacques Weber et trois autres comédiens. 

JoumaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : R était une fois l'homme. 

Las jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : Elena et les hommes. 

Film de Joui Renoir. 

JoumaL 

Urba. 

Magazine de la ville. 

Le dessinateur, décorateur, peintre Raymond Mort ni reçoit 
l’équipe d'L’RBA dans son atelier situé dans les sous-sols de 
la Défense. Trois thèmes : vivre à la Défense : l’art dans la 
rue : pour une ville verte. 

Série : Idées reçues. 

Prélude à la nuit. 

• Quintette en mi bémol majeur -, opus 10. n* 3. de I. 
Pleyel. interprété par l 'ensemble Seccolo Barocco. 


RTL, 20 h. Clips; 21 h. Un singe en hiver, film d’Henri VcracuD; 
22 h 45. Journal : 22 b 55. La joie de lire. 

TMC. 20 h. Série : L’ Australienne ; 20 h 55, La photo mystère; 21 h. 
Hombre. film de Martin RiU; 23 h, M.C. Magazine. 

RTE, 20 fa 5, Feuilleton : La citadelle; 21 h 5, Grand écran : Parade. 
film de Jacques Tati ; 22 b 45, Shéa i a IsraéL 

RTB-TÉLÉ 2. 20 h. Finale do concours musical international « Reine 
Elizabeth ». 

TSR. 20 h 10. Château vallon; 21 b 1S. Document : Los bombardiers de 
nuit ; 22 h 15,Ocwpuce;22h43 t Journal ; 23 h. Franc-parler. 


Télé-matin. 

Récré A 2. 

Judo boy ; Tchaou et Grodo ; Pacman ; Johan et Pirfouit ; 

Al bai or : Bus ter Keaton. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour LRa. 

Téléfilm : l’affaire Stavtsky. 

Réal. L. Perelli. 

Histoire er légende d'un des grands escrocs du siècle, assas- 
siné en 1934. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs : Méthanêe : Les Sélénites ; Latuiu et 

Lireli : Anim ' A 2 ; Les mystérieuses cités d’or... 

Micro Kid. 

Les carnets de l'aventure. - Rafting bike ». 

Super Platine. 

Lune de miel : Guvot : Musical Youth : Modéré : Johnny 

Hallyday : Gold ; Michel Jonasz. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Spécial Loto sportif. 

Téléfilm : le Mécréant. 

En hommage â Jean L'Hote (scénario, dialogues ci réalisation!. 

pri\ L-P. Kzmmans I9SÛ. Prix de la critique de télévision 1981. 

Avec H. Furie. M. Biraud. A. Garreau. P Doris._ 

Dans la Lorraine de 1914. le fils d'une modeste famille 
de boulangers découvre le matérialisme historique en 
suivant ses études. Sa mère, accablée, chasse son fils 
indigne et lance les meilleurs parleurs du canton à 
l'assaut du récalcitrant. Jean L'Hote jette sur ses per- 
sonnages un regard à la fois ironique et tendre. Une 
chronique des mentalités. 

Psy-show. 

De P. Breugnon. D. Chegaray. B. Boncbieu. réaL B. Bouthier. 

Gérard et Dominique vivent ensemble depuis neuf mois 
et se trouvent confrontés è des problèmes sexuels cT ori- 
gine psychologique. Gérard a le sentiment d'être rejeté 
par sa mère et terne de comprendre le mystère de son 
enfance. Quel combat devront-ils mener pour réussir 
leur couple ? 

Journal. 


Questions au gouvernement à l'Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : R était une fois l'homme. 

Les Jeux. 

Variétés : les raconteurs. 

Emission d’André Halimi. 

Avec Robert Lamoureux. Robert Castel. Darry Coud. Sylvie 
Joly. Michel Leeb. Bob Christian, etc. 

Journal. 

Cinéma : Lettres d'amour en Somalie. 

Film de Frédéric Mitterrand. 

Série : Idées reçues. 

Prélude à la nuit. 

Trois mélodies de Serge Prokofiev inierpreiees par Peter 
Schreier. ténor. 


ANTENNE 
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RTL. 20 h. Série : Le renard: 21 h. Opération Crassbow. film de 
Michael .Anderson : 23 h. Journal ; 23 h 1 5. La joie de lire. 

TMC. 20 h. Série : Cosmos 1999 ; 20 h 55. La photo mystère: 21 h. Si 
la Garonne avait voulu, film de Guy Lesscriisseur: 22 b 40. MC. 
Magazine ; 22 h 55. TMC Sports. 

RTB, 20 h. Caméra sport : 22 b 10. Portrait : William Ugeux : 22 h 50. 
Un autre regard. 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Finale du concours international de musique 
• Reine Elizabeth ». 

TSR, 20 h 10. Le Divoreemeni. film de Pierre Barouh; 22 h 10. 25 ans 
de Roses : 23 b 10. Journal ; 23 h 25. Annecv-rétro. 
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10.30 ANTIOPE 1. 

11.00 Internationaux de tennis à Roland-Garros (et à 14 h et 
15 h 55). 

13.00 Journal. 

13.50 Reprise : Le rendez-vous des champions. 

(Diff. le 3 avril.) 

15.00 Quarté en direct de Longchamp. 

1 8.20 Mini-journal pour les jeunes. 

18.35 Série : Cœur de diamant. 

19.10 Jeu : Anagram. 

1 9.40 Feuilleton : Los Bargeot. 

20.00 Journal. 

20.35 Feuilleton : l'An mil. 

De J. D. de La RochefoucaulL Avec A. Recoing, V. Dreville, 
P. Clévenot... 

( Lire noire article. ) 

21.35 Internationaux â Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

21.50 Parvis des libertés 

et des droits de l'homme. 

Emission de Nicole Court ois-Higelin et Béatrice Soulé. En direct 
du parvis du Trocadéro à Paris. 

(Lire notre sélection. ) 

23.30 Journal. 



Télématin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour Lüa. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

Série : Theodor Chindler. 

Document : Des hommes, les écureuils de la tour Eiffel. 

Réal. J.-M. Soyez. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. C ara et A. Valcntini. 

Les inédits de M. Charles, un amoureux du cinéma, collec- 
tionneur. restaurateur de vieux films, réalisateur de courts 
métrages d'animation 
Récréa A 2. 

Poochie : Mes mains ont la parole ; Viratatoums ; Latulu et 
Lireli ; Légendes indiennes : Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe. 

Le RPR. 

Journal. 

Loto sportif. 

Cinéma : Un flic. 

Film de Jean-Pierre Melville. 

Magazine : Carte de presse. 

• L’Amérique en cagoule », une cnquêie de C. Chelli sur le Ku 
Klux Klan. 

> : En 1 805. six officiers sudistes fondaient le Ku Klux Klan. 
Aujourd'hui, cette secte raciste imprègne encore de ses 
rites et de ses théories meurtrières le Sud américain. 
Claude Chelli a recherché et interrogé des acteurs et 
témoins. Une enquête difficile à mener, qui a nécessité 
de la part de son réalisateur beaucoup de coiffage. A 
suivre absolument. 

Histoires courtes : « Juste avant le mariage » 

De J. Deschamps. 

Journal. 



Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était une Ibis l'homme. 

Les jeux. 

Histoire d'un jour : Mai 68. 

27 avril 1 969 : le pouvoir a changé de mains. 

Troisième volet de l’excellente série d’émissions présen- 
tée par Philippe Affonsi sur les événements de mai 68 et 
ses conséquences politiques. Cette demièra partie traite 
du référendum du 27 avril 1969 qui a entraîné le départ 
du général de Gaulle et l'accession au pouvoir de 
Georges Pompidou. Témoignages de Jean Mauriac, jour- 
naliste, Bernard Duquamin, ancien conseiller i la pré- 
sience de la République. Claude Otzenberger. produc- 

«. • teur de télévision, Bernard tricot, ancien secrétaire 
général de l'Elysée, Roger Colombani. journaliste, Fran- 
çois Marcantoni. Edouard Baladur. conseiller d’Etat et 
Michel Jobert, ancien ministre. 

Journal. 

Série : Idée» reçues. 

Prélude à la nuit. 

• Réminiscences de Norma de Bellini -, de F. Liszt, inter- 
prétées par Eric Hiedsieck au piano. 




4 RTL. 20 h, Dallas: 2] h. le Grand Embouteillage, film de Loigi 
Comenrini (avec P. Dewaere et G. Depardieu) ; 23 h, Essai automobile. 
0 TMC 20 b. Série Shogun; 21 h. Du mou dans la gâchette, film de 
Louis Grospierre ; 22 fa 35. M.C. Magazine ; 22 h 50 Clip n'rolL 
e RTS. 20 h. Autant savoir: 20 h 25. l'Indiscrétion, film de Pierre Lary; 
22 b. Carrousel aux images. 

• RTB-TÉLÉ X 20 h, Finale du concours mûrirai international . Reine 
Elizabeth 

0 TSR, 20 b 1 0. Le temps présent : 2 1 h 15. Dynastie : 22 h 5. Journal : 
22 h 40, l'Héritière en ligne directe, film de Serguei Soioviev. 


ANTIOPE 1. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros (etàl4h). 
Journal. 

Le rendez-vous des champions. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Cœur de damant. 

Jeu : Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

Journal. 

Le Jeu de la vérité. 

Emission de Patrick Sabatier et Rémy Grnmbaeh. 

Invité : Michel Polnareff. entouré de Brian Ferry. Super- 
tramp. Véronique Samson, Mare Lavoine. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

(Résumé de la journée). 

Téléfilm : les Bottes rouges. 

De Véronique Linden berg. Avec M. Noël, A- Mess. M.-H. Patin-. 
Une prostituée partagée entre son travail et son amour ban- 
cal pour un souteneur de petite envergure rencontre un 
enfant-fée, sorte d'apparition incongrue et miraculeuse: 
Cette créature fragile et passionnée est venue ressusciter la 
magie de l'enfance. Un conte réaliste. 

Journal. 

C’est à'fire. 


Tété matin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour Lila. 

Aujourd’hui la vie. 

Les chemins de la réussite. 

Série : Theodor Chindler. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : MoL.. je. 

Diffusé le 22 mai. 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

L'année de l’Inde. 

Deux regards sur un village indien Piparsod : le premier par 
le grand cinéaste reporter Raymond Depardon. le second 
par un cinéaste indien. Nous en parlerons dans notre pro- 
chain supplément. 

Récré A 2. 

Poochie : Teddy ; Latulu et Lireli ; Les maîtres de l’univers ; 
Téléchat. 

C’est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Feuilleton : Châteauvalion. 

D’après J.-P. Petroboci. réaL P. Planchas. Avec C. Nobel, 
L. Mercnda. E. Dandry. R. PeUegrin... 

Suite de la saga autour d'un quotidien régional de la France 
d'aujourd'hui : dans les locaux de la police judiciaire, 
Nicole demande à Bernard de calmer son oncle ; mini- 
attentat devant le Bijou-Bar ; réunion générale à la Dépêche 
républicaine... 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : le corps. Sont invités : Jane Fonda (le Bel 
Age de la femme), Jacques de Langtade (BrummeU, le 
prince des dandys) . Eliane Perrin (le Culte du corps), Léon 
Schwartzenberg (Requiem pour la vie), Georges Vigarello 
(le Propre et le Sale). 

Journal. 

Ciné-club : Petit à petit. 

Cycle Jean Rouch. N« 3 : L'imagination au pouvoir. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

D’accord pas d’accord (MC). 

Séria Agatha Christie : les Associés contre le crime. 

Réal. T. Wharmby. Avec F. Annis, J. Warwicfc, D. Lill-.. 

Un capitaine assassiné avec une épingle à chapeau, un sus- 
pect arrêté, une petite jeune fille blonde nommée Doris 
Evans. Tommyet Tuppence enquêtent 
Vendredi : les Médicales. 

Sommes-nous tous des handicapés? Emission d’L Barrère et 
V. Cohen- Hadria. 

Ils sont en France plus de trente mille à être lourdement 
handicapés. Pour les trois quarts d’entre eux, tout a com- 
mencé brutalement par un accident. Quels sont les remèdes, 
les appareils de locomotion actuellement disponibles, les 
dernières techniques à l’étude ? Avec les professeurs Claude 
Gros. Pierre Rabischong, Yves Al lieu. 

Journal. 

Série : Idées reçues. 

Prélude à la nuit. 

- Six pièces pour les enfants ». d'Alexandre Tansman. 
interprétées par Marielle Nordman, harpe. 


«St 



/♦ * e 


RTL. 20 h. Série : Lou Grant ; 21 h, Hill Street Blues: 22 h, Journal; 
22 h 5, Drive in : Jimmy Hendrix Story, film de Joe RoytL 
TMC 20 h. Variétés : Michel Leeb; 20 b 55, La photo mystère; 21 h. 
Dynastie ; 22 h, les Raisins de la colère, film de John Ford. 

RTB, 20 h, A suivre ; 21 h. Ciné-club ; Journal intime, film de Marta 

Meszaros. 

RTB-TÉLÉ 2. 20 h. Finale du concours musical international « Reine 
Elizabeth - de Belgique. 

TSR, 20 b 10, Tel Quel ; 21 h 35. Oublier Venise, film de Franco 
Bnisati : 23 h 15, Journal : 23 h 30. A la rencontre de S, film de Gérard 
Corbiau : 0 h 25, Annecy rétro. 
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TF 1 

Samedi 1 er juin 

8.00 Bonjour la Franc e; 9.00 Musicalement et couleurs de ta 
musique: 10.15 Gnq jours en Bourse; 1030 
bottes de cuir; 11.00 Internationaux de teams A Retond- 
Garros (et à 14 h): 13.00 JournaT : 13.35 Tÿefooz. 
18-35 Magazine auto-moto; 19.05 D accord, pas d'accord 
19.10 Jeu : Anagram ; 19.40 Cocoricocoboy : 20.00 Journal ; 
20.30 Tirage du Loto. ' ■ 

20.40 Les grands succès de la scène : SOS homma seul. 

De J. Vüfrid. Avec P. Douglas, M. Modo, D. Vineux- 
•99 x»; internationaux de ternisse Roland-Garros. 

Résumé de la journée. . . 

22-00 Droit da réponse : Des pare-chocs en or. 

Emission de Michel Poiac. . ' 

Les pièces détachées d’automobiles. Avec M. Kmeotn- 
ler. directeur général adjoint de General Motors 
France. J. Mourus, président de la Fédération des dis- 
tributeurs automobiles, L Allinec (INC) . C Michel, 
député PS de l’Eure— 

0-20 JoumaL 
036 Ouvert la ncrit. 

Au nom de la ki : le monstre: 

Extérieur nuit: A bord et au large. 


Dimanche 2 juin 

8.00 Bonjour la France ; 9.00 Emission islamique : 

9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Source de vie ; 10.00 Présence pro- 
testante ; 10.30 Le jour du Seigneur; 11.00 Messe ; 12.30 La 
séquence du spectateur.; 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky 
et Hutch ; 14.20 Sports dimanche : Internationaux de Roland- 
Garros et Grand Prix de formule I de Belgique; 17.30 Les ani- 
maux du monde ; 18. 10 Série : Guerre et Paix ; 19.00 Sept sur 
sept, le magazine de la semaine ; 20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Vas-y maman. 

Film de Nicole de Buron. 

22-15 Sports dimanche soir. 

L'actualité sportive du week-end. 

23.00 JoumaL 

23.15 C'est à Dre. 


A 2 

Samedi 1 er juin 

10.15 Journal des sourds et des malentendants ; 10.35 Super- 
Platine (reprise); 11.05 Les carnets de l’aventure; 
12.00 A nous deux; 12.45 Journal; 13-25 Série : Têtes brû- 
lées; 14.15 Terre des bêtes; 14.50 Les jeux du stade; 

17.05 Récré A2 ; 17.25 Série : Poigne de fer et séduction; 
17.55 Le magazine de la rédaction;. 18 J0 Jeu : Des chiffres 
et des lettrés'; 19.10 D'accord, pas d’accord (INC) y 

19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de Bouvard; 
20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

22.06 Magazine : Les enfants du rock. 

23.20 JoumaL 

Dimanche 2 juin 

9.35 Informations et météo; 9.40 Les chevaux du Tiercé; 
10.05 Récri A 2 ; 10.40 Gym torde ; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes ) ; 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si j'ai bonne mémoire ; 14.25 Série : L’homme qui 
tondre à pfe ; 15.15 L’école des fans; 16.00 Dessins animés ; 

16.15 -Thé dansant ; 17.00 Série : Secret diplomatique • 
18.00 Stade 2 (et â 20 h 20) ; 19.00 Série : Et la vie continue ■ 
20.00 Journal. 

20.35 Jeu : Le grand raid. 

21.35 Les terr o r i st e s à la r et ra it a . 

22.55 Baüet: Carnaval 

. Un extrait du xpeaacie • Commedia deil'ane » sur mu mu- 
sique de Schumann, avec les étoiles et le ballet de POpira de 
Paris. 

23.35 JoumaL 


FR 3 

Samedi 1 er juin 

1215 Samedi vision et Ticket pour...; 16.15 : Liberté 3- 
17.30 Emissions régionales. 

20.04 Disney ChaimeL 

Cocktail de dessins a nimé s et divers programmes de Walt 
Disney ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie 
l'ourson, Mickey. Zorro. Donald et trésors de la soirée 
les DTV, les vÛUoclips. montages inédits de dessins 

-animés stries plus grands •tubes* des vingt dernières 

années. 

21.50 JoumaL 

22.15 Feuflleton : Dynastie. 

22-45 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois imités vedettes selon 
L’actualité culturelle. 

23.15 Mustdub. 

- « Volkstieder ». chants populaires de Johannes 
Brahms, interprétés par Edith Maikis, soprano . et 
Peter Schraer, ténor. 


Dimanche 2 juin 

9.00 Debout les enfants; 1 0. 00 Mosaïque r 12.00 Là vie en 

tète; 1215 Villages vacances familles ; 13:00 Magasine 85. 
15.05 Musique pour m dimanche '(et à 17.25) :15.15 Théâ- 
tre : • les Chemins de fer », d‘Evgènê Labiche ; 18.00 Emis- 
sions pour les jeunes ; 19.00 Au nom de l'amour; 20.00 RFO 
Hebdo. ^ ' 

20.35 Macadam. 

Emission de Pascal D&néL En suivant son rêve. - 

21.35 Aspects du court ménage-français. . 

« La Première Journée de Nicolas », de Manuel Poirier; 
Dernier Héros *, film de GérantCui 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : te Rebella. 

Filin de King Vidor (cycle K. Vider et FAmériqoe).. - 
0.10 Prélude i la nuit. 


r -ff-vwîî 1 
.riaa je. 


-pt*' 

..i ■émWl 
~ .5Éqdt'4pti^|l 

•art de «tfmpfco 

c.: 

. •-■:r:tum S*ûHf ; 
x.i-i- ? ütSdxs&h 
ir^ufowia 
• .•.•:i«*>lKJue*. et 

r 0; <i sanC a- £ 

■.■‘KMai du *î 
-en'.m 4eS f* 
•Tûüefne*. m 
le colariemd.* 
'•r* ; où i’onéw 


£p créant ta 
Soarsocus dam 
Lofouvï* j 
EH a çoCs 
cuniffr !oc uUei 
Cherchent j 
t . qcï 

•“^•rVd,rùs 

* 7 *- '« worrues- ; 
E* R pua Luxer 
Victor &erg 

t-"?n Pievaft.c 

ï.n,« 


Informatior 
de & 
■ 2 30. «. 

2i h 15 . 23 t 
3 h 30 

PARMI LE! 

Valons : 
















f*&rXi-5 ÿw*<;v '• 






<••' * * V - 
. '- ' 4Ü- • 

. e a ^ 

“S 

âjjS&ifcÿL.,. ^ . 

i 

v ' 

p -v 5 *\ *. . ! ; r. . 






4afi^çr 

;~‘ÏW-ï : j~ v\- 

»MMü* J:- 

N^iSfc'- r 

;%**!•**• : 

/ç 


• -v 

v; 


gæ# - - 


’ii'J* *x * ■ »» +•- - 

?y ••>vwS*’ 1 - --> . 

*ï r ' IJ. 


fej ssffifo y • rï 

_.i 

i V 


; '■.••■••. . V- 

,i -y ; ' : /. 

? '-j&ssfei- . 
^■:&3îîr ‘ - : 
*&.*&*?..*• •:> 
apH&KwrjF-r?- 

•! a 

•• £" 
“ •’ '-i' 


•»•»■ «j**.*-. .a 


' .r 


teÿvj-.* "= v: '• 




^ùp/V*^»; • ;■: . • 


i’- ' 

;' - vj 

j M j W j fc ÿ,' - -y • • 



f'^PjC'-'ï.vaV ..Tffcj- ' ■{' 

Éjawws^ï-.ïf' 

l è*k&ë# : :. :i 


I; 







RADIO 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 25 MAI 1985 IA 


A E 


coûter 


« Bihtis », « Aphrodite»... 


A la fois poète et érudit, 
Pierre Loys est aujourd'hui sur- 
tout considéré comme un sym- 
boliste décadent du début du 
siècle. Sa rencontre précoce 
avec les parnassiens détermina 
sa vocation poétique. S'inspi- 
rant de la littérature grecque 
érotique, a écrivit une série de 
poèmes en prose intitulée tes 
Chansons de Bffitis qui inspira à 
Claude Debussy trois composi- 
tions musicales. 

Il fut également l’auteur 
d’ Aphrodite. un roman de 
mœurs antiques adapté pour te 
théâtre lyrique par Camille 


E danger n otam ment. Plus tard, 
te Femme et le Pantin, qui avait 
intéressé Pucdni, sera à r ori- 
gine du ferrer de Conchrta, de 
Zandonaï. Enfin, les écrits de 
Pierre LoÜys abondent en notes 
sur te vie musicale du tournant 
du siède, et certains recueils de 
poèmes, comme Aetarté, 
contiennent des sonnets à 
thème wagnériens. 

• FRANCE-MUSIQUE. - 
Les soirées de Fraece- 
Msdqne : « Pierre Loflys et b 
masque », me rcred i 29 aaei, de 
25 h 05 à 1 h 57. 


Corps à corps 


« Le Corps tel qu'on le 
pense », tel qu'on le perçoit, tel 
qu’on le pressent. Un corps di- 
visé, cette semaine, en cinq par- 
ties : le ventre, te têts, l’œil, tes 
humeurs et le cœur. Une visite 
organisée des cinq parties ? 
Non. un regard historique, phi- 
losophique, parfois accompagné 
d'un clin cTœil surréaliste. Loin 
de r anatomie, une approche qui 
tente de dépasser te point de 
vue strictement clinique : l'outil 
utütsé n’est pas b bistouri ou le 
scalpel, mais un trousseau de 
métaphysicien, de poète ou de 
mythologue. 

Frédéric Pages, réalisateur de 
cette série, et auteur d'un ou- 
vrage intitulé Au vrai chic ana- 
tomique, ne cherche pas à défi- 
nir et à classer, mais suggère et 
propose. Comme dans un 
conte, « y a r anecdotique et le 
sens caché, celui que l'on entre- 
voit et qui incite à plus de curio- 
sité. Exemple : e Pourquoi 
pleure-t-on plus facilement 
quand on est à genoux ?» Un 
ancien nous répond : e Parce 


que, dans te ventre, le fœtus a 
les genoux qui touchent les 
yeux et l’homme se rappelle 
ainsi son état dans le ventre de 
sa mère. » La remarque peut 
faire sourire, mais elle dorme au 
corps une autre dimension que 
celle d'une simple machine. 

D’où vient l’expression 
savoir une araignée au pla- 
fond ? ». Il y a très très long- 
temps la tête représentait le 
grenier de l’homme, tout en 
haut elle conservait de vieilles 
histoires... Cette émission éton- 
nante rappelle l’illustre pal- 
marès au dix-neuvième siècle 
des grosses têtes Cromwell 
venait en tête, puisque la sienne 
pesait 2 332 grammes. Napo- 
léon apparaissait très c moyen » 
avec ses 1 500 grammes... 

CÉCILE URBAIN. 

• FRANCE-CULTURE. - 
Les chemins de la connais- 
sance : * Le corps tel qu’oo le 
pense ». dn hmdi 27 an vendredi 
3L de 10 fa 50 à 11 fa 10. 


Le ton, fa couleur tonique 


Le producteur Alain Feron 
aura-t-il assez de cinq matins 
(des musiciens), soit quinze 
heures d'émissions, pour épui- 
ser son ambitieux sujet, cette 
simple et étemelle question de 
r importance du timbre, de la 
couleur sur les formes-. C'est 
carrément une histoire de la 
musique qu'fl propose, en par- 
tant de symphonies médiévales 
occidentales pour arriver à 
l'écriture pour l'orchestre, puis 
pour l'ordinateur. Réflexions sur 
tes instruments baroques puis 
romantiques, considérations sur 
la naissance de la symphonie, 
évocation du rôle de Berlioz. In- 
venter des premières brisures 
modernes, sans oublier Mahfer 
le cotonste... Deuxième chapi- 
tre : où Ton invite deux compo- 


siteurs contemporains, dont un 
natif du Maroc. Ahmed Essyad, 
à évoquer le problème de la 
technique, par exemple des 
modes d'émission vocale, diffé- 
rents on s'en doute dans les 
traditions extra-européennes. 
Conclusion : la hauteur du son 
n'étant plus (e seul paramètre, 
on pense la musique autrement, 
on ne l'interprète plus selon les 
mêmes modes. Où l'on aboutit 
(cinquième et dernier volet du 
tour d'horizon) aux travaux ac- 
tuels de certains compositeurs 
en liaison étroite avec les instru- 
mentistes et les chercheurs. 

M.LB. 

• FRANCE-MUSIQUE. 
Des instruments des formes du 
hmdi 27 an vendredi 31 mai, de 
9 heures à 12 heures 


« L’agitateur » 


En créant la maison d'édition 
Spartacus dans les années 30, 
René Lefeuvre affichait délibéré- 
ment ses goûts et sa volonté : 
publier les textes de tous ceux 
qui cherchent à « transformer le 
monde » : des marxistes révolu- 
tionnaires aux anarchistes. K a 
été le premier à publier les écrits 
de R osa Luxemburg. il fut l'ami 
de Victor Serge, et connut aussi 
bien Prévert que Boris Souva- 

rine. 


Les Nuits magnétiques, sur 
France-Culture, lui consacrent 
une émission le 31 mai. On 
pourra ainsi entendre * l’agita- 
teur » nous restituer sa mé- 
moire, pleine de petites et de 
grandes histoires, avec un ta- 
lent de conteur tendre et mali- 
cieux. 

• FRANCE-CULTURE. 
«Mon nom est Spartacus, te 
mémoire de René Lefeuvre -, 
» Nuits magnétiques », le 
31 mai de 22 h 30 à 23 h 45. 


Radio France Internationale 


Informations toutes tes damé- 
heures, de 5 H à 10 h « à 
12 h 30. 14 h, 14 h 45, 
21 h 15, 23 h 15. 0 h. 1 h. 2 h. 
3 h 30. 

PARMI LES MAGAZINES SI- 
GNALONS: 

• Carrefour, magazine poé- 
tique et culturel (a 15 h 1 5), est 
consacré le mardi 28 à la 
conquête de l'Algérie par la 
France en 1830 (comment l'ex- 
pédition fut décidée ? avec des 
documents inédits) : te mer ~ 
creCS 29, è la Turquie (sSx-huit 
more après le retour au pouvoir 
des ovês. le système parlemen- 
taire mis en place par tes mili- 
taires se fissure) : te jeudi 30. a 


Jules VaHès, journaliste écri- 
vain, révolutionnaire. 

Football du monde, magazine 
du football international, le 
jeudi 30, à 20 h 30. L'invité est 
M. Jacques Georges, président 
de rUEFA. 

Arc-en-del, 1e mercredi 29 et 
le jeudi 30 mai, à 21 h 45 : 
émissions spéciales sur le Ca- 
meroun. 

PARMI LES ÉMISSIONS EN 
LANGUES ÉTRANGÈRES : 

- En espagnol (vers l'Amé- 
rique latine), le vendredi 31 mai, 
à 1 heures et 2 h 30, entretien 
avec Fernando Gonzalez Pana. 
directeur de Somma, le nouvel 
hebdomadaire en espagnol pu- 
blié à Paris et destiné à l'Améri- 
que latine. 


France-Culture 


SAMEDI 25 MAI 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.03 Fréquence buissonnière. 

8.04 Dnârntura pour tous. 

8-30 Voix du slence : les Cambodgiens. 

9.06 Matinée du monde contemporain. 

10.30 Musique : la mémoire en chantant 
(chansons sur des Textes de 
V. Hugo). 

11.00 Débat : Victor Hugo présent : dé- 
bat animé par Hubert Juin. 

12.00 Panorama : Hugo et l'image. 

14.00 Les amis musiciens de Victor Hugo. 

14.30 a Les Misérables t dans la mémoire 
populaire (1* partie), 

15.30 La bon plaisir de... Henri Guillemin. 

18.00 < Les Miiénibloa a dans la mémoire 
populaire (2* part»), 

19.20 L'Inachevé, une brèche : spécial 
Victor Hugo. 

20.00 Démarche : avec Pietro Sartre, 
peintre suisee. 

20.15 « Hemani a, de Victor Hugo, mis 
en scène par A. Vrtaz avec A. Re- 
coing, R. M hr oui taa (ratransmte- 
skm du spectacle donné au Théâ- 
tre de ChaRkrtJ. 

0.00 Clair de nuit : Rémanences. 


DIMANCHE 26 MAI 


1-00 Les nuits de France-Culture : 
Avez-vous lu Victor Hugo 7 

7.03 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon, magazine refigieux. 

7.26 Le fenêtre ouverts. 

730 Littérature pour tous. 

7.46 Dits et récits : coma norvégien. 

8.00 Foi et tradition. 

8-25 Protestantisme. 

9.05 Ecoute Israël. 

935 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : r Union ratione- 
hsta. 

10.00 Messe à la cathédrale de Coutsnees 
(Manche). 

11.00 L'esprit de perfection : Alain Cha- 
pe!. cuisinier. 

12.00 Des Papous dans la tête. 

13.40 L'exposition du dimanche : Expo- 
sition Renor au Grand Palais. 

14.00 Le temps de se parler. 

1430 « La poche pe rm entier », dramati- 
que de G. Perec. Avec R. Faure, 
C. Setes. J.-P. Ctefe... 

16-30 La tassa de thé. rencontre avec 
F. Berge. M. Duchaussoy al F. No- 
cher ; à 17 h 45, Histoire- acmaftté : 
les sœurs aînées de la 205 Peugeot. 

19.10 Le cinéma des cinéastes. 

2QJ)0 Musique : La conférence des roc- 
kers. 

2030 Atelier de création radiophoni- 
que : Le rêve d'EJectra et Selva 
(deux bandes-son pour film et instal- 
lation multimédias). 

2230 Musique : Libre parcours jazz (Ha- 
rissa). 

OJOD Clair 6a nuit : Les Loubmour. 


LUNDI 27 MAI 


1.00 Lee nuits de Franco-Culture : le 
Temps, la pierre et l'eau (Venise). 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Las enjeux internationaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
fragilité du mariage (et à 10 h 50 : le 
corps tel qu'on le pense). 

9.05 Les lundis de r histoire : les ani- 
maux a usa ont une histoire ; le se) 
et le pouvoir. 

10.30 Musique : miroirs let h 17 h), 

11.10 Passeport pour revenir : l'évalua- 
tion internationale des connais- 
sances en mathématiques. 

11.30 FeuiKeton : Victor Hugo. 

12.00 Panorama. 

13.40 Le quatrième coup : comment se 
porte le théâtre privé 7 

14.00 Un livre, des voix : i La panthère et 
le chevreau a, de Gyûrgy Ronay. 

14.30 Histoire Sustrèe des pirates : 
r donnais. 

1530 Les arts et las gens, mises au point 
(Victor Hugo et l'art de son temps) ; 
à 16 h 10. Périscope : à 16 ft 20. 
l'église St-Jacques, place St-Rémy. 
à Lunéville. 

17.10 Be-de-F rance, chef-fieu Paris : Vic- 
tor Hugo. 

1830 Subjectif : Agora (Georges Ko- 
lebka) ; à 18 h 35. lettres de Victor 
Hugo et Juliette Drouet. 

1930 Perspectives scientifiques ; les ra- 
cines de la mémoire. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Hsendel 
sans perruque. 

20.30 Avez-vous lu Victor Hugo 7 Choix 
de textes et lectures. 

2130 Latitudes, magazine des musiques 
traditionnelles. 

2230 Nuits magnétiques : ça sut son 
cours. 


MARDI 28 MAI 


6.00 Jacques Cartier. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjBux internationaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
fragilité du mariage (et à 10 h 50 : le 
corps tel qu'on le pense). 

9.06 Le matinée des autres : vieillards 
er sociétés. 

10.30 Musique : mkoirs (et à 17 h). 

11.10 L'ecoia dBS parents et des éduca- 
teurs : la bosse des maths est-elle 
une maladie mentale 7 

11.30 Feuilleton: Victor Hugo. ’ 

12.00 Panorama. 

13.40 Instantané : magazine musical. 

14.00 Un livre, des voix : « le Florentin : 
le roman de Dante », de M.-B. Jeen- 
nm. 

1430 « Et puis ». d'A. de la Morinerie. 
Avec J.-R. Caussunon et M. Ré- 
gnier. 


15.30 Las mardis du théâtre : panorama 
du théâtre au Pays-Bas. 

17.10 Le pays d'icï, en direct de la Bas- 
tille 

18.00 Subjectif : Agora (Georges Lon- 
deixl ; a 18 h 35 : lettres de Vctor 
Hugo er Juüene Drouet. 

1930 Perspectives scientifiques : douze 
clés pour la biologie. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Haan- 
de». 

20.30 Pour ainsi dire : ta poésie en 
france. 

21.00 Entretiens avec... Raoul Ubac. 

21.30 Diagonales, actualité de la chan- 
son. 

22.30 Nuits magnétiques. 


MERCREDI 29 MAI 


0.00 Les nuits de France-Culture 
7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

8.30 Les chemins de ta connaissance : 
fragilité du mariage : 1er è 10 h 50 ; 
le corps tel qu'on le pense). 

9.06 Matinée: la soertee et Iss 
hommes : (e matin des mathémati- 
ciens. 

10.30 Musique : miroirs let è 17 hl. 

11.10 Le livre, ouverture sur la vie. ren- 
contre de jeunes lecteurs avec J.-P. 
Nazères. 

11.30 Feuilleton : Victor Hugo. 

12.00 Panorama : à 12 h 45. spécial 
Yémen. 

13.40 Avant-première : Karl Valentin au 
Lucemaira. 

14.00 Un livre, des voix : < le Neveu de 
Wiitgenstein, une amitié ». de 
Thomas Bemhard. 

14-30 L'esprit de perfection : avec Ber- 
na ch on, chocolatier. 

15.30 Lettres ouvertes, magazine litté- 
raire. 

17.10 Le pays d’ici, en direct de La 
Rochelle. 

18.00 Subjectif : Agora (Michel Merej- 
kowskyi : à 1S h 35. lettres de Vic- 
tor Hugo et Juliette Drouet. 

1930 Perspectiv es scientifiques : la 
mycologie, une science en plein 
essor. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Haen- 
del. 

20.30 Antipodes : à propos de Malcom de 
Chazal. écrivain de IHa Maurice. 

2130 Pulsations : l'art vivant de Taijp 
Ozkan. joueur de luth rue. 

22.30 Nuits magnétiques : bruits du 
monde. 


JEUDI 30 MAI 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux intamationaux. 

B.30 Les chemins de la connaissance : 
fragilité du manage ; (et à 10 h 50 : 
le corps le) qu'on le pense). 


9.05 Les matinées, uns vie, une œuvra : 
Victor Hugo et les tables parlantes. 

10.30 Musique : miroire. 

11. 10 Répétez, dit le martre : enseigner 
les mathématiques aujourd’hui. 

11.30 Feuilleton : Victor Hugo. 

12.00 Panorama. 

13.40 Paumas et ateliers : Jean-Pierre 
Latiesse. 

14.00 Un livre, des voix : • les Promesses 
du rial et de la terre», de Claude 
Michelet. 

1430 Hollywood revisited. par Radio- 
Canada (la téiéphagie). 

15.00 Victor Hugo et Shakespeare. 

1530 Mustcomania : les musiciens de 

Cocteau, ou l’ülusionnisie et sas 
miroirs. 

17.00 Le pays d" ci. en direct de La 
Rochelle. 

18.00 Subjectif : Agora. 

1930 Las progrès de la biologie et de la 
médecine : la sclérose en plaques. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Hasn- 
d*L 

2030 > Eviradnua ». de Victor Hugo. 
Texte extrait de s la Légende des 
siècles t er mis en musique par Mau - 
rie» Jane, 

2130 Vocaiyse : avec François- Bernard 
Mâche, compositeur. 

22.30 Nuits magnétiques : les femmes et 
l'armée. 


VENDREDI 31 MAI 


0.00 Las nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.16 Les enjeux intern a tionaux. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
fragilité du mariage : (et à 10 h 50 : 
le corps tel qu'on le pense). 

936 Matinée du temps qui change : 
l’Etar modernisa teur. 1944-1973. 

10.30 Musique : miroirs : (et è 17 h). 

11.10 L'école hors les murs. 

11.30 Feuilleton : Victor Hugo. 

12.00 Panorama. 

13.40 On commence... 

14.00 Un fivre des voix : «l'Apparte- 
ment >. de Christiane Lesparre. 

14.30 Sélection prix ItaSa : «l'Histoire 
véndique de Jacotin » ; « le Récit de 
l‘an zéro ». 

15.30 L'échappée beSe : la cuisine sau- 
vage ; Terre des merveilles ; le 
voyage de Sami-Brendan. 

17.10 Le pays d’ici, en direct de La 
Rochelle. 

18.00 Subjectif : Agora. 

19.30 Les grandes avenues de la 
science moderne. 

20.00 Musique, mode tf emploi : Hsen- 
del. 

20.30 La Viflerte. Chantier f (T* partiel. 

21 .30 Black and blue : rare guitare. 

22.30 Nuits magnétiques. 


France-Musique 


SAMEDI 25 MAI 


2-00 Les nuits de France-Musique : In- 
tégrale dos sonates de Beethoven. 

733 Avis de recherche. 

9.05 Carnet de notes. 

11.00 Manifestes mécfiévsux: couleurs 
d’Espagne, œuvres de Coda*. Rr- 
outer. Palou, Matthieu, Cadenet. 

1236 Le temps du jazz : Jaz 2 s'il vous 
plaît. 

19.00 Opéra ; « Ashug Garifa ». opéra en 
quatre actes de 2- Gadjîbekov. 

16.00 Désaccord partait. Concert : œu- 
vres de Bach par le Panser Quar- 
tett ; ô 17 h. débat autour de ta por- 
sonnalitâ de J. -S. Bach. 

1935 Las cinglés du music-hafi : les re- 
vues du «Palace» montées entre 
les deux guerres (la générale du 
23 septembre 1927). 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : Sonate en trio en mi bé- 
mol majeur de Bach. Muwque fugi- 
tive de Ousapm, « lkhoor » Oe Xe- 
nakis. Quintette à cordes en sj 
bémol majeur de Mozart par le Tno à 
cordes de Pane (C Frey. violon. 
M. Mfchalafcafcos. alto. J. Grout vio- 
loncelle, E. Pope, 2» violon). 

2900 Las soirées de Franee-Mueique : 
le zodiaque bien tempéré ■ Gé- 
meaux » ; è 1 h, r arbre è chansons. 


DIMANCHE 26 MAI 


2-00 Las nuits de Franco-Musique : 
Intégrale des sonates de Beethoven. 

733 Concert-promenade : rtuarique 
viennoise et musique légère. 

935 Cantate : « Pour le deuxième jour 
de la Pentecôte » - BWV 68 Bach. 

10.00 Lee voyagea musicaux du docteur 
Bumey ( 2 * épisode) : œuvras de 
Janequin. André Ptûbdor. Chedevüla, 
LafHKfe. MondonwBe, SaOianre. 

1906 Magazine international. 

14.04 Disques compacts : œuvras de 
Haydn. Magna rd, Vivaldi. Pergoièse. 
Jokvet. Pures! L. 

17.00 Comment l'entendez-vous 7 La 
musique et la joe par Jean-Dents 
BrecSn : œuvres de Bach. Poulenc. 
Rossi», Mozart. Wagner. Bach. 

1935 Jeos vivant ; le trombone Slide 
Hampton et le trio d'Herve Sefai : le 
quartette de Clark Terry. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné selle Pleyel le 
13 février 1SSSI : « le Carnaval 
romain » de Berlioz, « Surgir » de 
Oufourt. Concerto pour piano et 
orchestre n* 1 en a bémol majeur, 
de TchaSeovsfci. par l'Orchestre de 
Paris, dir. C. BerOan. sol. M. Ruriy. 
piano. 

2900 Les soirëas de France-Musique : 
Ex Iftns (avec R. Kirfcpetrick) : à 1 h. 
Les mois. 


LUNDI 27 MAI 


900 Les nuits de France-Musique: 
intégrale des sonates de Beethoven. 

7.03 L’imprévu : magazine d’ actualité 
musicale. 

9.05 La matin des musiciens : Des ins- 
truments. des formes, des couleurs : 
le timbre : œuvres de ToceHi. Berlioz. 
Vivaldi. RimsLi-Korsafcov. Mahier. 
Varese. Xenalus. Stravinski. 

1905 Le temps du jazz : feuilleton « La 
chanson de Louis ». 

1230 Concert : asuvres de Wagner. Puc- 
cini, Saim-Saëns. Mozart, Verdi, 
Macsenet par G. Chauvet, ténor. 
F. Margoni, soprano. D. Salzer. 
piano. 

14.02 Repères contemporains: Hugo 
Distler, César Geoffroy. 

15.00 Las après-midi de France- 
Musique : Sept Faust plus un, 
œuvres de Liszt, Boito, Wagner. 
Berlioz. 

18.02 Musique légère. 

1830 Jazz d’aqjourd’hui : Vient de paraî- 
tre. 

19.15 Suite lyrique : Magazine de la voix 
et du chant. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert: Sonate en trio en ut 
mmeur de Bach. Trio à cordes op. 
66 de Roussel, Quatuor avec harpe 
de Ton Thaï Tiet, Quintene ô cordes 
en ut mineur de Mozart par le Trio è 
cordes de Paris. C. Frey. violon, 
M. Michalakakos, aho, J. Groui. vio- 
loncelle et F. Cambrefing, harpe, 
E. Popa, second violon. 

2900 Las soirées <ta France-Musique : 
concerts GRM : à 23 h 5 : la guerre 
des pianos 


MARDI 28 MAI 


6.00 Musique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

938 Le matin des musiciens : des ins- 
truments, des formes, mode de jeux 
et jeux de pensée (expériences 
d’autres mondas) ; œuvres de 
Vivier. Mozart. Schoenberg, Beno. 
Miche, Webem. Bach, Ives. 

12.05 Le temps du jazz : feuilleton « La 
chanson de Louis ». 

1230 Concert : œuvres de Bach par J.-C. 
Pennetier, piano, V. Dietschy. 
soprano, et l'Orchestre Bernard 
Thomas, dir. J.-P. Arnaud, hautbois. 
Vers 13 h 46. les sonates de Scar- 
larti par Scott Ross. 

14.02 Repères ooirtsmporains : J. Ma tr- 
oc. 

14.30 Les enfants d'Orphée. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : Sept Faust plus un : 
œuvres de Berinz. Gounod, Schu- 
mann. Borto. 


18.02 Acousmathôque. 

18.30 Jazz d" aujourd’hui : lecture au 
laser. 

19.15 Premières loges : airs de Vert*. 
Thomas. Hahn. Masse net. Charpen- 
tier. par Fanny Heldy. soprano. 

20.04 Avant-concert. 

20.30 Concert: cle Convive de Pierre» 
de Dargomijski par les chœure et 
l'orchestre de fOpéra-Cbmique, dir. 
J.-C. Casadesus. sol. A- Cathcare. S. 
Kopichak. h. Garent. 

2930 Les soirées de France Musique : 
tes mélodies de Moniusko : à 23 h 
5, jazz-club (en direct du New Mor- 
mng). 


MERCREDI 29 MAI 


900 Las nuits da F tant»- Musique : 
Musique du divertissement. 

9. OS Le matin des musiciens : Des ins- 
truments. des formes, l'instrument 
en joute 7 Œuvres de Messiaen. 
Schaeffer /Henry. Stockhausen. 
Kessler. Npod. Banc*. Schoenberg, 
Webem, Stravinski. Prokofiev... 

1905 Le temps du jazz : feuilleton « la 
chanson de Loua ». 

1230 Concert : œuvras de Chaynes par 
les solistes de l'Atelier de musique 
de Vitte-d 'Avray. dir. J.-L. Peu t : 
vers 13 h 45. les Sonates de Scar- 
larti par Scott Ross. 

14.02 Tempo primo : œuvres de Rota, 
Fauré. Hindemrth. Damase par Claire 
Lefut orgue. 

15.00 Les après-midi de Franco- 
Musique : Sept Faust plus un: 
ouvres de Schumann. Boito. Ma ri- 
te:. 

18.02 Les chants de La terre. 

18.30 Jazz d’aujourd'hui : Où jouent -rte ? 

19.15 Spirales, magasine de musique 
contemporaine. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert: Sonate en trio en ré 
mineur de Bach. Tno à cordes de 
Milhaud. Trio à cordes de Depraz. 
Quintette à cordes en ut majeur de 
Moran par le Tno è cordes de Paris 
(C. Frey. violon. M. Mchalakakos, 
alto. J. G roui, violoncelle. E. Pops. 
2' violon. C. Michalakakos. second 
alto). 

2930 Les soirées de France-Musique : 
mélodie de Moniusko. avec T. Zytis- 
Gara. soprano et C. tvaldi. piano; 
vers 23 h 05 : l'âme du nord et le 
romantisme. 


JEUDI 30 MAI 


900 Les nuits de France-Musique : 
Vo« de femmes. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
muscat* 

9.08 L'oreille en colimaçon. 

9.20 Le matin des musiciens : des ins- 
truments, des formes. Recherches : 


œuvres de Bach. Schoenberg, Uçeti, 
Debussy. Beno. Bartoluzti, Levrmas, 
L enfant... 

1905 Le temps du jazz : feuilleton « la 
chanson de Louis ». 

1230 Concert : œuvres de Mendeissohn, 
Chopin. Rachmamnov ; vers 13 h 
45. les sonates de Scariatti par 
Scott Ross. 

14.02 Repères contemporains: quatre 
classiques de la musique électro- 
acou5tique. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : Sept Faust plus un 
[œuvre de Busoni}. 

18.02 Côté jardin, magazine de l'opé- 
rette. 

18.30 Jazz d'aujourd’hui : le bioc-notes, 

19.15 Rosace : magazinB de la guitare. 

20.04 Avant-concert. 

20.15 Concert lan direct de Téglise Saint- 
Louis-eft-rilel : Masse brève pour 
deux voix d'enfants avec orgue, de 
Delibes. Messe à trois voix a capella 
de Captet. t Mi&sa m simphchate » 
pour chœur et orgue, de LangJa<s, 
Suite liturg'Que avec hautOois. cor 
anglais, violoncelle et harpe, de JoJi- 
vei. par la maîtrise de Racfeo-France 
dir. M. Lasserre de Rczal. 

2230 Les soirées de France-Musique : 
Mélodies de Moniusko ; à 23 h 5. 
C’éran Eerim (œuvres de Bach. Men- 
deissohn. Heisner, Martter, Verdi, 
R. Strauss. Wagner...). 


VENDREDI 31 MAI 


2.00 Les nuits de France-Musique : la 
première de c la Création » de 
Haydn. 

7.10 L’imprévu: magazine d'actualité 
musicale. 

9.0B Le matin des musiciens : des ins- 
truments. des formes, l'mstrumen- 
tisie mis a mal ; œuvres de Bach. 
Mefano. Ravel. Debussy. Beetho- 
ven. Boucourechbev... 

15.00 Verveine-Scotch : e Famille, je 
vous aime ■ ; œuvres de Britten. 
Charpentier. Lebëgue, Rameau. 
Berg. Holidav... 

17.00 Histoire do fat musique. 

18.02 Les chants de la terre. 

1830 Jazz d'eujourd’hui dernière édi- 
tion. 

19.15 Les muses en dialogue, magatine 
de musique ancienne. 

20-04 Sonates de Scariatti. par Scott 
Ross. 

20.30 Concert : s Te Deum > de Berlioz. 
t Psaume 47 » de Srhmin par le 
Nouvel Orchestre philharmonique e: 
tes chcsurs de Radio-France d*. 
M. Janowsk». sol. T. Zylis-Gara et 
W. Ratteiner. 

22.20 Les soirées de France- Musique : 
Les pêcheurs de perles : œuvres de 
Ravel. JoUue:. ic-en. Pouten:... à 
24 h., mu&que traditionnelle. 


\ 
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COMMUNICATION. 


Les pouvoirs entre l’information et la propagande 


Premier symposium sur la communication gouvernementale les 30 et 31 mai à Paris. 


S UJET tabou, a-t-on dit ! 
Chasse gardée des pouvoirs 
en place qui en font, plus 
que tout autre, un domaine 
réservé ? Qu’est donc ce moyen 
de gouvernement si chargé de sus- 
picion, si lourd de menaces que 
son seul nom effraie ? 


Trois mille ans d'histoire 
nous montrent que les deux mots 
associés : communication et gou- 
vernement. ont formé le pouvoir 
suprême des dirigeants du monde. 
Souvent pour leur malheur et 
celui de leurs peuples. Athènes, 
avec Pisistrate (VI* siècle av. 
J.-C), falsifie la littérature à son 
profit et mise - déjà - sur l'Etat 
spectacle par l'éclaL de ses mises 
en scène. Delphes récupère les 
légendes à son profit et met en 
œuvre une politique de prestige 
qui éblouit les masses. Périclès 
s’appuie sur les psychologues 
grecs pour utiliser les premières 
techniques de manipulation des 
foules. 


des Etats. Quel plus bel indica- 
teur peut-on trouver pour appré- 
cier la démocratie d'un pays que 
la nature de sa communication 
gouvernementale ? 

La communication gouverne- 
mentale doit remplir deux fonc- 
tions majeures : servir la démocra- 
tie : améliorer l'efficacité du 
fonctionnement sociétal. Démo- 
cratie. efficacité, deux plateaux 
d'une balance bien difficile à 
maintenir en équilibre ! 


Des «foires arc-en-ciel» 


Rome récupère et applique, 
crée le rassemblement pour la 
République... au-dessus des 
partis. Puis l'Empire utilise pour 
la première fois l'information 
pour servir sa propagande. Le 
mouvement est lancé ! Tous les 
moyens sont bons pour prendre le 
pouvoir. Et le conserver. Mais le 
premier est la propagande. Et les 
siècles qui vont suivre verront les 
nations soumises ou broyées par 
application de ses simples techni- 
ques. 

Machiavel lance les bases théo- 
riques de la propagande. • Gou- 
verner. c’est faire croire -, écrit-il. 
Il faut - paraître «. car - le peu- 
ple se prend toujours aux appa- 
rences et ne juge que par l'événe- 
ment ». Le message est bien reçu. 
En 1792. le ministère de l'inté- 
rieur français crée le bureau 
d' Esprit, dont le but est d'- ame- 
ner l’opinion à l'obéissance envers 
les décrets de la Convention, et le 
peuple à adopter le culte de la 
patrie ». Puis vient Napoléon, 
pour qui - la force est fondée sur 
V opinion. Le gouvernement n’est 
rien s’il n’a pas l’opinion avec 
lui -. Et. passant de l’idée à 
l'acte, il s’institue le rédacteur en 
chef de toute la presse : les jour- 
nalistes sont à ses yeux chargés 
d’un véritable service d’Etat... 


Prenons trois exemples. Le vote 
des immigrés. Le pouvoir politi- 
que s’y déclare d’emblée plutôt 
favorable. L’opposition fait front. 
Comment les Français pourraient- 
ils se faire une idée claire sur un 
tel sujet devenu passionnel ? Cha- 
cun répond d'instinct à une ques- 
tion- La raison intervient après, 
qui prend en compte l'argumenta- 
tion qui s'échange. Mais faut-il 
encore que l'argumentation déve- 
loppée - de telle façon qu'on en 
prenne aisément connaissance - 
soit complète et. dans la mesure 
du possible, objective. Le gouver- 
nement britannique, issu d'une 
longue pratique de la démocratie, 
a pour habitude d'exposer les dif- 
férentes solutions à un problème 
par ses Livres verts (1). Les 
partis sont invités à faire connaî- 
tre leurs réactions et leurs com- 
mentaires. Puis l'option retenue 
par le gouvernement est présentée 
par un Livre blanc qui justifie les 
raisons de ce choix. 



Ne serait-il pas possible d’envi- 
sager une procédure semblable en 
France ? Première initiative : le 
vote des immigrés est à l'ordre du 
jour. Un livre - couleur arc- 
en-ciel. pour que toutes les 


nuances soient permises ? - ana- 
lyse le projet, avance diverses pro- 
positions tout en donnant, pour 
chacune d’elles, les conséquences 
pour tous. Cette étude est large- 
ment diffusée. Elle fait l’objet de 
débats et de recommandations. 
Puis le gouvernement arrête et 
justifie son choix. Conséquences ? 
Le public s'est rendu compte de 
reffort d'objectivité. La connais- 
sance des argumentations l'a res- 
ponsabilisé. La décrispation 
s'opère... 

En revanche, si le choix politi- 
que est annoncé en même temps 


que te sujet sur lequel il porte, il 
est normal que la société se blo- 
que. L'apathie des citoyens prédo- 
mine puisqu’* on n'y peut rien ». 
La concertation est exclue. Au 
mieux, elle portera sur des amen- 
dements de second ordre. 


Le vingtième siècle, enfin, 
donne sa mesure à la propagande. 
Pour Lénine, « le principal, c’est 
l'agitation et la propagande ». 
Pour Hitler, - la propagande 
nous a permis de prendre, conser- 
ver et étendre notre pouvoir -. 
Les dictateurs de tous bords pla- 
cent la propagande au sommet de 
la hiérarchie des pouvoirs. Ils en 
font la première machine de 
guerre des temps modernes. 

Ce bref historique montre com- 
bien la conjonction des pouvoirs 
de communication - la propa- 
gande est avant tout manipulation 
de l’information - et de gouver- 
nement est au cceur de la venu 


Une rencontre d’experts 


Le premier symposium sur la 
communication gouvernemen- 
tale - les 30 et 31 mai au 
palais du Luxembourg à Paris — 
cherchera à déceler dans les 
diverses formes de l'expression 
gouvernementale en France et à 
r étranger des consternes et des 
particularités. On y tentera de 
définir les impératifs d'une com- 
munication gouvernementale 
démocratique. L’on cherchera à 
proposer un modèle de réfé- 
rence ainsi qu’un ensemble 
d’indicateurs qui permettraient 
d'apprécier la nature d'une 
communication gouvernemen- 
tale. 


K est aussi envisagé de pré- 
parer une convention internatio- 
nale sur la communication gou- 
vernementale. L'Institut de la 
communication sociale (ICOS), 
organisateur de cette manifes- 
tation. se propose d'établir un 


livre blanc è partir des débats 
du symposium. 

Diverses personnalités étran- 
gères doivent intervenir au 
cours de cette rencontre, 
notamment M. Iba der Thiam, 
ministre de l’éducation natio- 
nale du Sénégal ; M. J.- 
M, Dehousse, ministre- 
président de l'exécutif wallon 
(Belgique) ; M. M. Masmoudî. 
ancien ministre de l’information 
de Tunisie ; les représentants 
désignés par leur gouvernement 
des Etats-Unis, du Japon (qui 
sera représenté par le conseiller 
du premier ministre japonais), 
du Canada, de Grande- 
Bretagne, d'Allemagne fédérale, 
de Hongrie. Du côté français : 
M. D. Baudouin, M* M. Corta, 
MM. A. Du Roy, L Eeckoutte, 
R. Escarpit. A. Fan ton, E. Faure. 
J. -P. Fourcade, L. Hamon, 

A. Holleaux, C. Marcus, 
M. Pezet. J. Rigaud, L. Sfez, 

B. Tricot... 


Les partis majoritaires, comme 
ceux d’opposition, sont entraînés, 
malgré eux, à situer d’emblée le 
combat politique au maximum de 
sa virulence. Aucune pédagogie 
ne peut faire accepter la solution 
retenue a priori, ne serait-ce que 
par pur besoin de respectabilité. 
La tension émotionnelle touche 
tout sujet d’importance. L’alter- 
native n’est plus que l'acceptation 
ou le rejet sans nuances. Les 
moyens deviennent l’excès, ou la 
rue. Et le pouvoir perd la 
confiance. Donc la légitimité. 


Facteur de démocratie par le 
respect porté au citoyen dans la 
préparation de la décision, la com- 
munication gouvernementale l’est 
aussi en matière d’efficacité. 
L'absence d’explication, donc de 
connaissance, alimente l’incom- 
préhension, qui génère les 
conflits. Les multiples points de 
blocage d’une société en manque 
de communication sont autant de 
puits d’énergie gaspillée. On 
constate que les nations démocra- 
tiques les mieux informées sont 
aussi les plus performantes. Ce 
sont aussi celles d’un relatif 


consensus. 


Prenons un autre exemple : 
l'inflation. Quelle fatalité pèse 
donc sur la France en matière 
d'inflation ? Tous les grands pays 
occidentaux font mieux. Désespé- 
rant ! Et pourquoi ? On trouve au 
moins un point fondamental qui 
nous différencie des nations de 


Un baromètre de la communication politique 


L 'INSTITUT de sondage 
BVA a réalisé, à la 
demande de l’ICOS, une 
étude sur la communication gou- 
vernementale (1). Les résultats 
indiquent un manque d'intérêL 
pour la communication officielle 
traditionnelle et un scepticisme à 
l'égard des partis et leaders politi- 
ques. 


toire. D’autre part, l’information 
doit émaner directement du resr 
ponsable d'un dossier : le ministre 
concerné est préféré par 25 % des 
citoyens, contre 14 % pour le pre- 
mier ministre et 8 % pour le porte- 
parole du gouvernement, comme 
si, moins nombreux étaient les 
intermédiaires, meilleure était 
l'information. 


tès son arrivée au pouvoir, la 
che s’est trouvée confrontée 
ïroblème difficile de l'établis- 
ent d'une stratégie de commu- 
lion gouvernementale, de la 
irtition des rôles entre le chef 
’Eiat, le premier ministre, les 
nbres de son gouvernement, 
depuis avril 1983. le porte- 
>le du gouvernement 


Quelles ont été à cet égard les 
réactions des Français? Le son- 
dage BVA fournit deux enseigne- 
ments. Les Français, et particuliè- 
rement les jeunes, manifestent un 
solide attachement à une concep- 
tion pluraliste et démocratique de 
l'information : à toute forme 
d'information officielle à une 
voix, ils préfèrent, pour 40 % 
d’entre eux, le débat contradic- 


A la veille de campagnes élec- 
torales qui s'annoncent comba- 
tives, les Français interrogés ne 
manifestent que peu d'intérêt à 
l'égard des discours officiels. La 
stratégie de communication des 
partis ne semble avoir qu’un fai- 
ble rayonnement- Plus d’un Fran- 
çais sur trois estime que les partis 
ne savent pas bien faire compren- 
dre leur point de vue ou ne se pro- 
noncent pas. 


Voici les résultats de ce son- 
dage. 


(1) Sondage effectué du 2 au 9 mai 
sur un échantillon de penonnes 
âgées de dix-huit ans et plus. 


Sans penser à vos préférences 
politiques, quel est le parti qui. i 
l’heure actuelle, vous explique le 
plus clairement son point de vue ? 

% 

- LeRPR 16 

- Le Front national 15 

- LePS 15 

- Le PC B 

- L’UDf 8 

- Ann de ceux-là 18 

- NSP ^ m 

100 

...Et quelle est la personnalité 
politique qui vous explique le plus 
clairement son point de vue ? 

...Et en second ? 

En Total des 

premier deux choix 

% % 

- Raymond Barre 16 29 

- JearHltaieLfiPen ... 12 20 

- Michel Rocard 10 19 

- Laurent Fabius 9 18 

- J8COU85 Chirac 8 18 

- Georges Marchais ... 7 Î0 

- V.G.<TEstainfl 6 12 

- Rancws Mitterrand . . 6 12 

- François liotani — 5 11 

- UoroUospn 3 8 

- NSP 18 18 

100 

Pour vous informer sur les 

décisions gouvernementales, que 
préférez-vous ? 


% 

- Qualepottfrparotedugouwmenwtt 

s'adresse à vous 8 

- Ou bien le prôner ministre 14 

- Ou bittlernristre concerné 25 

- Ou bian lire ou écouter un débat où 
des personnes d'avis contraire expriment 

. leur point de vue 40 

- NSP 13 

100 

Vous , personnellement » 
aimeriez-vous interroger directe- 
ment au téléphone les principaux 
dirigeants poüncjues sur les ques- 
tions qui vous préoccupent le 

plus ? 

% 

- On 40 

- Non 52 

- NSP 8 

100 

...Et qui atmeriez-vous interro- 
ger de préférence* : 

* 

- le président delà Répub&jue 26 

- Leprerwer mexsoe 11 

* Le ministre en chsrge de la question 

qu vous préoccupe BS 

- NSP 4 

loô 

* Sur cent personnes qui aimeraient mtenogar 
des drigeants politiques. 


meilleure référence : ç T èst 

l’absence de tout engagement de 

nos concitoyens à participer à ce 
combat en coodaissance de cause. 
Qui pourrait le leur reprocher "! 
A-t-on un jour clairement expli- 
qué ce qu'est l'inflation ? Ses ori- 
gines ? Ses effets ? Ses remèdes 
surtout? (2). 

Regardons ce que font , lès 
États-Unis depuis bientôt dix ans. 
Une vaste campagne de sensibili- 
sation cherche à expliquer leiôte 
de chacun dans ce combat qootir 
dieu. Par des exemples simples, 
tout Américain apprend comment 
devenir un consommateur averti. 
La nation côtière participe à la 
lutte. Le consensus' est total. Char 
que citoyen s’honore de donner sa 
contribution pour résoudre- un dif- 
ficile problème national- Ces 
résultats obtenus sont à la mesure 
de l'effort. Education économique 
de tous. Collaboration à rèfiort 
collectif. Volonté de vaincre. 
Réussite. Mais aussi entreprise 
intelligente, cohérente et com- 
plète! Un suivi scientifique des 
connaissances, des opinions et «tes 
comportements des individus. Des 
messages bien faits. Une respon- 
sabilité de conception et de diffu- 
sion neutre vis-à-vis des pouvoirs, 
afin d’être communication et non 
pas propagande. - 
Cet exemple de communication 
sociale est aussi exemple de com- 
munication gouvernementale. Le 
président des Etats-Unis est à 
l'origine de cette campagne. Le 
gouvernement l’a appuyée. Mais 
il n’est jamais intervenu dans sa 
préparation ni sa diffusion, gage 
majeur de crédibilité. 


Deux Français sur trois 


Enfin, prenons- pour nouvel 
exemple le respect des lois, peut- 
être la préoccupation majeure des 
nations démocratiques. L'histoire 
nous apprend qu’une nation qui 
ne resprôte plus ses règles mini- 
males d'organisation meurt La 
fraude dans lé métro peut paraître 
anodine. L'irrespect du stationne- 
ment soulève des opinions désabu- 
sées. Cependant, quand l'Etat fai- 
blit, tous en pâtissent, et le 
mouvement s’accélère. La délin- 
quance et l'insécurité se nourris- 
sent de ces exemples. Pourquoi 
cet abandon ? r 


Il s’agît bien ici de commu nica- 

. taxa gcmvcroemcHtale, . régionale , 

départementale et Jocale.. De La 
communication de ceux qui 
détramenVle.devoir^ 
pecter les kas- Sur cë point égale- 
ment la comnnaucation doit être 
te fér dé tancé de Ik démocratie. 
En expliquant l'importance de ce 
« rèspèèt des.Tôis * qui va bièir 
au-delà dès simples -aspects 
«dvjsqre-5^ on 

géôère le consensus. Et l’on sait 
sur de multiples exemples que les 
.citoyens sont ' reconnaissants 
envers ceux qui ont su prendre des 
décisions, parfois difficiles. Et. 
plus encore, qui ont eu te suprême 
courage de les faire respecter. 

Par cette organisation de la 
communication gouvernementale, 
on pourrait espérer atteindre, sur 
tes sujets fondamentaux, mie opi- 
nion majoritaire de deux Français 
sur trois. On sè‘ rapprocherait 
ainsi des nations de',' consensus 
bien connues pour leur accord sur 
les fondements essentiels; de leur 
politique nationale. Il reste que 
les décisions électives à 50/50 ne 
sont pas sans valeur. Elles sont le 
garant de ralcernârâ démocrati- 
que, mais ne portent phxs'sur des 
choix .drastiques de société qui 
donnent des à-coups brutaux à la 
machine économique lors «des 
alternances sans concessions ». 

La démarche préconisée ici 
nécessite qu’en- toile de. fond de 
toute décision Importante on 
s'interroge rêr la prise en .compte 
des facteur* essentiels de la com- 
munication. Quelles explications 
vont être diffusées 7 Comment 
vont être prisés en compte les 
réactions ? Comment sera élaboré 
le choix retenu ? Cette attitude 
allie la démocratie du débat à 
l’efficacité nationale. EUe permet 
l'Etat spectacle, procédé de per- 
suasion politique qui est légitime 
quand toutes les cartes ont été 
découvertes. Elle réfute l'Etat 
livide, dont le seul ressort est de 
contraindre par endoctrinement, 
faute qu’un jour où l’autre le 
citoyen, sait punir. 


MICHELLE NET. 

Président de l'Institut 
de la aonmutmctmon sociale. 


1) Mme Sbeel&gh Jefferies, 
directeur-général du Central office of 
information, exposera l'organisation de 
la com muni ca tio n gou v ernementale bri- 
tannique lors du symponunu 

2) Voir le Monde da 25 mars 1 984. 
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Collaboration 
arec Radio France 


M. Jean-Noël Jeahneney, 
président de Radio France, a si- 
gné à Moscou un protocola de 
travail, sur 'la coopération entra 
la radio soviétique et la chaîne 
française. Portant, principale- 
ment sur des échanges de pro- 
grammes, ce protocole prévoit 
la diffusion sur France-Inter du 
24 au 28 juin d'une série de re- 
portages et de journaux pariés, 
dont certains en direct depuis 
cinq villes de Sibérie. Radio 
France recevra aussi des pro- 
grammes et des magazines, mu- 
sicaux. 


américaine (Hopafong Casâdy. 
Bop Hope). " • ' 

C'est un groupe de Chicago, 
Tribune, qui a acheté la station 
pour un prix deux fois supérieur 
à celui qu'elle avait atteint il y a 
deux ans lors de son damier 
changement de propriétaire. Tri- 
bune, qui possède un quotkfien 
et des stations indépendantes è 
New-York, Atlanta, Denver et 
Là NouveHe-Oriéans, se range, 
après l'achat de . KLTA. au cin- 
quième rang des diffuseurs 
américains après las- trois c netr 
works » et la groupe dé M. Rd- 
pert Murdoch. ■ * 


Chine 


Etats-Unis 


Importation 
de presse 


510 millions 
de dollars 
pour une station 


La vague d'achats et d'OPA 
qui déferle sur le monde de la 
communication aux États-Unis 
vient d'enregistrer un nouveau . 
record historique : 510 millions 
de dollars pour une seule sta- 
tion de télévision. H est vrai que 
KLTA ChsnneJ 5 est situé è Los 
Angeles sur un des marchés pt*- 
btkâtaires les plus prospères du 
territoire. Station indépendante, 
KLTA s'est spécialisé très tôt 
dans la fourniture de pro- 
grammes è d'autres st a t io ns. 
On lui doit en particulier 
quelques-unes des vieilles séries 
les plus célèbres de la téJévistba 


.. Le gouvernement chinois a 

' décidé d'augmenter dès cette 
année île volume des crédits 
consacrés ..à . C importation des 
jourpauxet des livres étrangers. 
La. société nationale d' importa- 
tion et d'exportation des publi- 
cations dépensera 55 miRiohs 
de dollars an 1985 pour ces im- 
portations, contre 38 millions. 
dedoflarsTan dernier," ■ 

En 1984», la- Chine a importé 
'environ 4 millions de numéros 
de 30 OÛO- journaux étrangers, 
de même que. 100 QOO.Tfivras, 
principalement , consacres - roux 
sciences et auxTèchniques. 
Cette apnée, la choix des Jtoes 
sera plus vaste et s'éteodré âux 
langues étrangères, eu droit, à 
l'éconàtiiâ à la politique, è Ta., 
littérature et aux arts.' Tl exclut 
toutefois les écrits pôrnagraptiï- 
quès et les ouvrages hostiles au 
systèmreocialist» chinois- 
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«Claude Monet» impressionne Longchamp 


La revanche de la casaque bleue. 


D aniel wildenstein 

seul contre tous... C’était 
dimanche, dans la cou- 
lisse, pour les initiés, le pro- 
gramme de Longchamp : Claude 
Monet, portant la célèbre casaque 
bleue, faisait retour à la compéti- 
tion, dans le Prix d’ Argentenîl. 

Toute une histoire, ce Claude 
Monet, 

D’abord, il est d'illustrissime 
naissance : par Affîrmed, gagnant 
de la «triple couronne» améri- 
caine, on des cinq ou six «che- 
vaux du siècle » aux Etats-Unis, 
et Madélia, la grande cham- 
pionne française de l’année 1977, 
invaincue jusques et y compris un 
Prix de Diane où, pourtant, elle 
avait été victime d’une fêlure du 
boulet 

Claude Monet , né aux Etats- 
Unis, fut d'abord entraîné en 
Angleterre. C’est une destination 
que prennent volontiers mainte- 
nant les chevaux de Daniel WU- 
denstein. Quand la France a viré 
au rose, le propriétaire - mar- 
chand de tableaux - a changé de 
palette. 

Voilà un an, Claude Monet 
était un des favoris (12/1 chez les 
bookmakers) du Derby d'Epson. 
U avait disputé deux courses pré- 
paratoires, dont les probantes 
Dante Stakes, et les avait gagnées 
toutes deux. Mais, dans le Derby, 
catastrophe : il terminait trei- 
zième sur dix-sept. Check-up 
vétérinaire. Une jambe était légè- 


rement sensible, et une petite ano- 
malie du voile du palais pouvait 
légèrement gêner la respiration 
lors de l’effort. On opéra le 
palais ; on soigna la jambe ; il res- 
tait une atteinte irrémédiable : la 
perte de prestige née de la déroute 
du Derby. 

Que faire de ce Claude Monet 
né pour être un chef-d'œuvre et 
qui venait d’étre recalé à l’examen 
de passage du Salon des indépen- 
dants? Essayer de lui redonner 
un vernis par une ou deux vic- 
toires dans une catégorie infé- 
rieure ? Mais le temps avait 
passé, et, avec lui, la forme physi- 
que. Le syndiquer comme étalon, 
ce que pouvait justifier se presti- 
gieuse naissance? Mais r Angle- 
terre n’aime pas les étalons qui ne 
peuvent se recommander de per- 
formances plus marquantes que 
ne l’étaient les siennes, et les 
haras américains avaient d’autres 
fils à' Affîrmed II accueillir. 

Les Haras nationaux français, 
alors, intervinrent. Cette vieille 
administration essaie, depuis 
quelques années, de mettre en 
œuvre des formules novatrices qui 
se sont, par exemple, concrétisées 
dans l’achat en commun, par 
l’Etat et des éleveurs privés, de 
The Wonder. 

Les Haras nationaux obtinrent 
de Daniel Wildenstein une option 
sur Claude Monet au prix de 
9 600 000 F pour 80 % de b pro- 
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i Pfe^oirlffictKg o yï laîson B giw. 

— par «mue ea vente immé- 
diate, mentionnée sur le - mena » 
divers, par u communiqué du 
15 avril 1985. 

Pâques 1984, série de cinq tim- 
bres : 70, 90. 120, 270. 300 francs 
CFA. Il y avait urgence ! 

Séries bibliques de douze ra- 
leuis : 1, 2, 3, 4, 5, 70, 90, 105, 200, 
270, 400, 500 F et deux blocs de 
1000 F. C'est une sùtei piscale 
psychologique ! De Pau derwer ! 

Et, afin de ne pas laisser les 
« cKents » avec seulement 17 tim- 
bres et 2 blocs, pour 4 500 F, pren- 
dre nue indigestion, le «menu» 
propose encore — eu date du. 1" jan- 
vier 1985 - une série de chevaux 
variés, sur boit timbres, 1, 2, 3, 4, 
50, 90, 500, 1 000 F, et deux blocs 
de 1 000 F CFA. De quoi faire de 
l'hippisme, pour digérer le tout, 
avec 3 650 francs CFA. 

Espérous qu'a y aura peu de col- 
lectionneurs pour se laisser gruger 
par ces papiers gommés et coloriés 
dans une imprimerie d’outre- 
Manche. 

Pauvre philatélie oâ vas-tu ? 

Andorre: Any international de— 

— ta jov entât, soit l’année interna 
tionale de la jeu- 
!> tvBp| nesse. a pour sujet 
« 1111 timbre que pré- 

voyait le pro- 
' MhiAf ï-'-' gramme 1985. 

Vente générale le 
* m>ï* 10 juin <5*/ 85V. 

' •.n i 3.00 F. rouge, 

Î/Yk *9} noir, bras. 

pSda&Lmem „ F ° T m * 1 

22 x 36 mm. F. 
25. Maquette et gravure de Cécile 
Gui! lame. Tirage : 450 000. Taille- 
douce, Périgueux. 

Mise eu vente anticipée le : 

— 8 juin, au bureau de poste d’An- 
dorre la Vieille. Obiit. « P. J. * 

• Attention ï L'emblème de TAU, 
étant protégé par I*ONU (Vienne, Au- 
triche I, me peut être utilisé sus autori- 
sation. Secrétariat de TAU, centre des 
N-LL B P S00 A 1400 Vfcnae. 

• Ah suite de Mtre chronique da 
27 avril dentier (pu XIX), à propos des 
vignettes de ZJhrr Service Aflh udhh- 
SeneoC la réponse aux questions po- 
sées est : les vign e tte» LSA spot bien 
répert o riées dans le catalogne Yvcrt 
(tome I) dans les pages 173 à 175, dé- 
pens 1981, soos la m be l que « Timbres 
«kdbtributeros ». 


Sauvetage do lac Lémaïu. 

le but attribué à une société in- 
ternationale. Le lac, d'une superficie 
de 582 km 1 se situe à 372 m d'alti- 
tude. La Suisse possède 348 km 1 et 
la France 234 km*. Le pourtour fait 
167 km. - Vente générale le 17 juin 

(3lv 1te^^ 



250 F, bku gris, rouge, Meu vH. 

Format 36 mm x 22 mm. F. 50. 
Dessin et gravure de Jean Delpech. 
Tirage : 8 000 000. Taille-douce, Pé- 
rigueux. 

Mise eu vente anticipée les 1 

- 15 «t 16 Juta, de 10 h à 18 b, aux 
bureaux de poste temporaires ou- 
verts à Saint-Gingolph, en France, 
et de l’autre côté du pont frontière 
(de la Marge), en Suisse. Oblitéra- 
tion « FJ. ». 

- 15 et 16 juta, (exceptionnelle- 
ment), heures non précisées, au bu- 
reau de poste de St-Gingolpb (Hte- 
Savoïe). - Boîte spéciale pour le 
« PJ. ». 

• Comme ht Suisse émet également 
nn timbre du même sujet (70 c), la 
vente, en • PJ. », s'effectuera suivant 
des accords entre les deux pays, de port 
et d'aiun» de la frontière. Deux postiers 
suisses vendront leurs timbres avec 
« P J. • chez nous, et, réciproquement, 
deux français débiteront nos timbres 
avec « P J. » en Suisse. 

• L 'affranchissement mixte est auto- 
risé, mais seulement avec l'oblitération 
• P J. « respective A chaque timbre. 

• Les enveloppes affranchies par )c» 
deux timbres en «PJ. », à partir du 
17 juin, seront sa vente aux gurebets des 
Point philatélie, au prix de 10 F. 

• Par correspondance, uniquement 
par deux enveloppes. 25 F (frais com- 
pris) an Service philatélique des PTT. 
18. rue François-Bonvïn, 75758 Paris 
Cedex 15. 

• NOUVELLE>CAL£DONIE : sur 
un fond de mappemon d e avec au centre 
les symboles de l'oeuvre humanitaire des 

'noaràu-auoant R dmihkù' 
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Médicaments sans frontières sont ex- 
primés par rauteur du timbre de 41 F. 
Imprimé en offset par Cartor SN. 

AD ALBERT VJTALYOS. 
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priétc da cheval Us dernier quart 
des parts restant entre les mains 
du propriétaire. 

lis définirent un montage Finan- 
cier associant l'Etat aux éleveurs 
privés. Ceux-ci pourraient acqué- 
rir, au prix de 48 000 francs, des 
pans de 1/250 du cheval donnant 
droit à deux saillies tous les 
cinq ans. L'Etat, sur les parts lui 
restant (100/250) céderait des 
saillies (au coup par coup si Pan 
ose dire...) au prix de 
30 000 francs. 

La copropriété - même réduite 
à 1/250 - d'un étalon de grande 
origine américaine pour le prix 
d'une seule saillie d’un étalon 
français moyen : c’était tentant-. 
Oui mais le marché du pur-sang 
est tellement concentré en 
France, notamment par la main- 
mise d'un petit groupe sur l'orga- 
nisation des ventes de yearlings, 
que rien ne peut se faire sans au 
moins la neutralité bienveillante 
d'une dizains d’éleveurs impor- 
tants. Ceux-ci Tirent barrage 
devant Claude Monet : c'était un 
cheval mal « emmanché » (ce qui 
est partiellement vrai pour les 
antérieurs), « plat », dont jamais 
les produits n'auraient accès aux 
meilleures places dans le catalo- 
gue des ventes de yearlings, et 
patati et patata... Pour cent ama- 
teurs qui auraient été nécessaires 
pour réaliser le montage, moins de 

? |uinze se révélèrent L'option ne 
ut pas levée. 

Daniel Wildenstein releva le 
défi. Il ne dit pas, mais pensa si 
haut qu’ou l'entendit : « Ces éle- 
veurs français, qui suivent comme 
des moulons dix affairistes leur 
tondam la laine sur le dos en per- 
manence, sont vraiment stupides. 
Je vais leur prouver qu'ils sont 
passés à côté de ce qui aurait 
peut-être été l'affaire de leur vie. 
En 1985, Claude Monet courra en 
France, sous les yeux de ceux qui 
Vont récusé. Et il ne sera plus 
question qu'ils puissent t'ache- 


C’étaït, dimanche, la première 
étape de cette croisade de la 
revanche. Claude Monet, désor- 
mais entraîné à Lamorhye par 
Patrick Biancone, faisait ses 
débuts devant te public français. 

Toute le Nonnandje éteveuse 
était là, jumelles brandies, pour 
savoir si elle devait rire ou pleu- 
rer. Pas seulement la Normandie. 
Le Suffolk et le Kentucky avaient 
délégué des observateurs : puis- 
que, en tout état de cause, la 
* punition » des éleveurs français 
sera que Claude Monet ne reste 
pas chez eux, on De sait jamais... 

Claude Monet a gagné, et si La 
Normandie n’a pas pleuré, elle a 






Veute à Longchamp. 


du moins ressenti un picotement 
dans les yeux. 

Pour ce retour aux pistes après 
presque une année d’absence, 
Patrick Biancone avait trouvé à 
sou pensionnaire un engagement 
en or : le plus petit poids d'une 
course qui ne réunissait que cinq 
autres compétiteurs, dont aucun 
ne se prévalant même d'un 
« groupe III ». Sur le papier, les 
deux longueurs par lesquelles 
Claude Monet a devancé Elue 
Razur n'ont donc pas beaucoup 
reverni le tableau. Mais il y a les 
circonstances et la manière : le 
cheval n’avait pas couru depuis 
presque un an ; il avait été com- 
plètement retiré de l’entraînement 
pendant les trois mois oh s'étaient 
engagés avec les éleveurs français 
les pourparlers qui devaient 
échouer : bien que ne rencontrant 
plus d’opposition à partir du pre-, 
mier tiers de la ligne droite, il a 
approché le record du parcours; 
enfin et surtout, ses deux lon- 
gueurs d’avantage auraient pu 
être quatre ou cinq si son jockey, 
Yves Saint-Martin, l'avait sou- 
haité. Au total, et pour l’instant 
(prochaine étape : te Prix d’ispa- 
han. te 30 juin), un pari gagné. 

La famille Head a perdu l’autre 
grand pari du jour : les 100 000 F 
payés à la Société d'encourage- 
ment pour que Silvermine puisse 
disputer le Prix Lupin. 

L'an passé, pour améliorer 
l'ordinaire (inclinant de plus en * 


plus vers le rata), les sociétés de 
courses ont remis en.usage la for- 
mule des « poules », générale ad 
XIX e siècle et encore largement 
appliquée jusque .dans les 
années 50 — les propriétaires 
engageant leurs chevaux dans cer- 
taines courses importantes doi- 
vent acquitter un droit d’entrée, ' 
plus élevé à mesure qu’on appro- 
che de l’épreuve. . 

Contrôle 

de ta Cour des comptes 

Voilà trois semaines, apprenant 
que Mouktar, le concurrent 
qu'elle craignait te plus, ne .cour- 
rait pas le Prix Lupin; la famille 
Head signait, in extremis, un chè- 
que de 100 000 francs pour que 
Silvermine puisse s’y aligner. 
C'était la première fois, depuis un 
demi-siècle, qu’une écurie accom- 
plissait semblable démarche, sor- 
tie des- habitudes hippiques fran- 
çaises. C'était la première fois, 
aussi, depuis 1973 et Allez 
France, qu'une pouliche disputait 
cette épreuve, habitueTiremplm 
du Jockey Club. 

Double audace mal récompen- 
sée : Silvermine n’a terminé que 
quatrième. La victoire est revenue 
à Métal Précieux, dont nous 
avions souligné, dans notre der- 
nière chronique, l’excellent Prix 
de Guiche et qui se pose mainte- 
nant comme cofavori, avec 
Mouktar. du Jockey Club, à cou- 


rir le 9 juin. La famille Head n'q 
cependant perdu que la moitié de. 
sa mise : 50 000 francs étaient 
alloués au quatrième. 

Les 50 000 francs restant^ 

seront une goutte d’eau dans un> 
gouffre abyssal- Les finances des. 
courses vont de plus en plus mal 7 
4 % de recettes au premier trimes- 
tre 1985, par rapport au trimestre- 
correspondant de 1984 ; 6 % en. 
avril. A ce rythme, tes sociétés de- 
course termineront l'année sur un-_ 
déficit global de quelque 150 mît-, 
lions de francs. 

Apparemment, l’Etat s'attend à 1 
entendre un nouveau SOS, 1e quà-; 
trième en quatre ans. Peut-être’ 
aussi a-t-il parfaitement entend tr- 
ia récente émission «Droit de" 
réponse» consacrée au PMU. En- 
trait cas, la Cour des comptes ’ 
vient de commencer un contrdltr 
de la gestion des sociétés de 1 
courses et du PMU. Il n’y en avait- 
pas eu depuis 1971. 

Les sociétés de courses &’y 
seraient d'abord opposées en. 
arguant que, leur statut juridique/, 
étant celui de la loi de 1901 sur» 
les associations, elles ne seraient’’, 
pas soumises à une telle procé^-' 
dure. La Cour des comptes a fait!; 
juger le contraire en référé, et un- 
contrôleur s'est installé d’abord 
au siège de la Sportive, la société, 
qui contrôle Saint-Cloud,..; 
Maisons-Laffitte et Enghien. Par ' 
ailleurs, le ministère dre finances _ 
aurait refusé d’agréer comme 
directeur du Groupement d’inté- 
rêt économique PMU (la nouvelle, 
forme juridique de l’établisses ' 
ment) 1e candidat qui loi était- 
présenté par ses pairs. 

Probablement la procédure en ' 
cours stoppe-t-elle l'agrément par - 
les autorités de tutelle d’un nou- 
veau jeu « contrant » le Loto spor- 
tif. Voici en tout cas une formule*: 
de jeu ramenée des États-Unis par- 
un petit propriétaire, Aldo- 1 
Funaro. Tous les spectateurs-' 
entrant à Hollywood Part reçois ; 
vent désormais gratuitement avec . 
leur billet d'entrée un ticket sur - 
lequel ils sont invités à désigner . 
tes neuf gagnants du jour. Si un: 
joueur résout ce rébus, fi gagne uri . 
million de dollars. Sinon, des lots 
de consolation de 10000 dollare : 
sont prévus pour les réponses r 
approc hantes. Depuis que ce jeu 
est pratiqué. 20 000 personnes de,*- 
plus fréquentent Hollywood Park. - 
Une fois entrées, bien entendu, . 
elles jouent aux jeux payante.-;; 
L'augmentation des recettes.?' 
dépasse^ la charge des lots deJ, 
consolation (1e gras lot n'a jamais ? 
étégagné). 


LOUIS DÉNIEL 


LA MER EST PLUS BLEUE 
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échecs 

N° 1126 


L’échec 
à la découverte 


(Tournoi nrtcra&tionl 
de Nee-Yotfc mai 19851 

Bancs : L. UUBOJEVIC 
(Yoogoslarie) 

Noirs : L. ALBUST (USA) 
Défense Alekbtee. 



16. WW fl) Cxb3 

17. *xl>3 Dxal 

18. 06+ Rg7 

19. DfS(m)U8(n) 

20. Cd2 Dxb2 

21. Cd4«(o) DéZ 

22. Cd7+ Rh6(p) 

23. Dç5+ Rg7 

24. Df6+ Rb6(q) 

25. GS (r) T» (s) 

26. O! (1) 0634 

27. RU GI7 

28. Cg4+ Rb5 

29. Cg3mt. 


I. 64 CK 

Zt5 05 

Z 64 d6 

4. 03 g6(a) 

5. Fç4(b)Cb6(ç) 

6. FM Fg7(d) 

7. CgS 66 (c) 

8- 00(01X7(8) 

9. C64 dxÉS(h) 
la FgS DM+ 

11. ç3 D a$ 

Il FK Fxffi(i) 

13. Dxfé 0-8 

14. DxfcS Cç6(j) 

15. Dxç7ICx44(k) 

NOTES 

a J 4..., Fg4 ; 5. F62, ç6 est une des 
variantes les piui connues. 

6j On joue aujourd'hui mains sou- 
vent 5. CgS, les Noirs égalisant Facile- 
ment après 5.„, f6; 6. ç4 fxe5!; 7. 
çxdS. dx65 ; 8. dxéS, 66!; 9. dxéS, 
Dxdi + ou après 5._ dx6S; 6. dxéS. 
Fg7! ; 7. Fç4, çô. 

f j S._. ç6 est considéré comme trop 
passif (en étant an C-D la case ç6) ; b. 
557 Fg7 ; 7. éxdé. Dxd6 ; 8. h3. (H) ; 9. 
Cb-d2oe9. Tél. 

à) 6—, Cç6 est moins bon : 7. 6xd6, 


ÇX 


i) 6~. . 

d6 ; g. d5. Ca5 ; 9. Dd4. Cxb3 ; 10. 
axb3 avec avantage aux Blancs 

(PenroGe-Cafferty, 1977) . Si 6 , d5 : 7. 

h3 et si 6.^.85:7.661 
é) Ou bien 7._ d5 ; 8. f4. Le petit ro- 
que est faible à cause de 8. 66! mais le 
coup du texte est tout à fait jouable. 


Dans cette donne jouée en partie 
libre au Bridge-Club O al lia de 
Cannes, le déclarant avait pu re- 
constituer les quatre jeux et, grâce à 
une fut de coup assez rare, il avait 
gagné son contrat. 

♦ 864 

<? A1098643 
0 5 

♦ 64 

♦ D 1052 

<7 R.V5 
O 

♦ ADV1085 


♦ 9 

72 

O RD1087642) 

♦ 93 



♦ ARV73 

V D 

0 AV93 

♦ R72 

Ann ; O. Don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

14 30 3 1 ? passe 

3 SA passe 4 4 passe... 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau (qui déniait l’As), Est a 
coupé, pus elle a tiré l’As et la 
Dame de Trèfle dans l’espoir que 
Ouest couperait. Sud a pris avec le 
Roi de Trèfle (Ouest ayant fourni le 


f) Une autre possibilité est 8. f4. 
dxé5 ; 9. fxë5, ç5 ; 10. CM, <H) ; 1 1. ç3, 
çxd4 ; 12. çxd4. Cç6 ; 13. Cf3, f6! ; 14. 
éxffi, Dxf6 ; 15. Fé3, Cd5; 16. FT2, 
CM! une idée d* Aiburt, actueUemcm 
l’un des grands experts de la •défense 
Aicfchinc » 

g) Pachmac conseille 8—, 0-0; 9. 
Dh3, h6 ; 10. CT3 mais IR C64! laisse 
Pavamagc aux Blancs. 

h) 9..., h 6 semble plus prudent, ce 
que sait bien Aiburt qui jona ainsi 
conue Rodriguez & Tbessalonique en 
1984 : après 10. Ff4, dS; 11. Cf6+, 
Fxf6 ; 12. éxf6, Dxf6 ; 13. D63 la par- 
tie s'orienta vers la nullsTè (13. Dg3! 
semble fart : si 13.., Dxd4 ; 14. Cç3). 
A éviter est 9..., Cç6 b Cause de 10. Fg5! 
et si 10—, Cxd4 ; 1 1. Dd3. 

if Si 12—, 0-0; 13. Fxg7, Rxg7; 
14. Df6+. Rg8 ; 15. Dxé5, DxéS ; 16. 
dxéS et les Blancs sont légèrement 
mieux. 

J) 14 . Dx65 ; 15 dx65, Fd7 ; 16. 0- 

0, Fb5 ; 17. Tél, CbW7 ; 18. f4, Ca4 ; 
19. ç4. Fç6 : 20. Fxa4, Fxa4 ; 21. Qy 
ç3. Fç6 ; 22. Ta-dl. Tf-d8, nulle 
(Ornstein-Alburt. Tbessalonique. 
1984). Aiburt aurait pu échanger im- 
médiatement les D et trouver probable- 
ment le chemin de la nullité mais, i ce 
stade du tournoi, il tente de jouer pour 
(a gain et, en effet, force l'échange des 
D en gagnant le temps du développe- 


ment du C-D. Après 15. Dxa5, CxaS le 
Fb3 est attaqué. Après 15. Dg3 snrgitTa 
pointe 15_, Cxd41 L’écbec à la décou- 
verte 15. Cf6+ est inopérant i cause de 
15.-, Rh8l 

k) Menaçant 16--, Cxb3- 
1} Un sacrifice de T bien vu. Si !6. 
Cb-d2, Cxb3 ; 17. Cxb3, Dd5! 

mj Les Nous sont tombés dans le 
piège de l'échec à la découverte. Le R 
noir est dan» la trappe. La menace est 
20. Cé$++, Rhô ; 21. Df4+, RM (ou 

21 . gî; 22. Df6+, Rh5; 23. Cg7+. 

suivi du mat) ;22, Cg7+:> • 

n) Maintenants 20. C68++»Ri8! 

o) Les Noirs 'sont en zngzwang : ri 
21-, Td5; 22. Cxd5+ ; ri 21-, Cd7; 
22. Cxd7+. 

p) Si 22.., Rg8 ; 23. Cé*-f6+. Rg7 
(si 23-, Rh8 ; 24. C68+) ; 24. C68+, 
Rhô ; 25. DT4+. 

q) Si 24_ Rg8 ; 25. Dxd8+, Rg7 ; 

26. Df8 mat. 

r) Menace 26. Cxi7+, Rh5; 28. 
DgSntat. 

sf Si 25-, Dx64 ; 26. Cxf7+ suivi 
du mat. 

/) Menace mat eu deux coups par 

27. Cg4+. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1125 
V. NE3DZE. «Thèmes 64-, 1960 
(Blancs : Rb2.Tél, Fg8, Pé6. Noirs : 
Rç6, Ta8. Fa6 et d8. PÇ4. Nulle.) 


9 et le 3 de Trèfle), puis il a tiré l'As 
de Pique sur lequel est tombé le 9 de 
Pique sec d'Ouest. Comment Phi- 
lippe de Boysson en Sud a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Réponse. 

Si le 9 de Pique était réellement 
un singleton (comme on pouvait le 
supposer), on connaissait toute la 
distribution et le nombre des levées 
disponibles : cinq atouts de la main 
(en faisant l'impasse), le Roi de 
Trèfle, l'As de Cœur et l'As de Car- 
reau, soit au total huit levées, et il 
restait à trouver une neuvième et 
une dixième levée. U n’était pas 
question de couper un Carreau puis- 
que Est aurait surcoupé, et il fallait 
choc couper le troisième Trèfle ; en- 
suite, le problème était de faire un 
deuxième Cœur ou un deuxième 
Carreau. Mais, comme il n'était pas 
possible de libérer un Cœur et de 
l'utiliser à cause des communica- 
tions, le déclarant a terminé par un 
placement de main à Carreau. 


Voici le dérou lement du coup ; 
après le premier tour d'atout le dé- 
clarant a coupé le 7 de Trèfle, puis il 
a joué le 8 de Pique et a fourni le 
Valet ; ensuite il a réalisé le Roi de 
Pique pour faire tomber le dernier 
atout d’Est ; enfin, pour éliminer les 
Cœurs de la main d’Est, Q a tiré FAs 
de Cœur et a coupé un Cœur avec 
son dernier atout : 

OD 10 8 
0AV9 

Sud a joué le 9 de Carreau, Ouest 
a pris et elle a rejoué Carreau pour 
le Valet de TAs de Sud., 

L’ART DE LA DÉFENSE 
Le jeu de flanc est un art difficile 
qui exige du raisonnement. L’exem- 
ple suivant est classique. Il est tiré 
du Championnat du monde de 1970, 
et le joueur qui était en Ouest n’a 
pas trouvé la défense mortelle. Mais 
une analyse parfaite aurait permis 
de faire chuter le contrat. 


La lin de partie semble sam espoir 
pour les Blancs qoi oof unê porifibu peF-‘ 
due ex une pièce en moins. Comment ; 
pourraient-ils trouver la nullité, voüè qui 
relève du m iracle.. Et cepe nd a n t-- «pria 
Lé7,Fxé7;2-F*«4! (et non 2. Txé7. 
Txg8 avec gain eux Nous) ou ap«pelt 
un pas du miracle puisque les Notes ne 
peuvent répondre 2-, Fxç4 à came de 
3. Txé7 et la ftrafe est tblmiefax i if 


ÉTUDE 

A. KOPININ 

1196». 


Mab fl s’aghd’on mirage puïsqwk* 
Nefrs jouent 2~. FK+ es gagnent r (ri 
3.Rb3,Tb8+). . 

- Mais les Blues s’estéteat et jpueuï 
3. Ra3ü (s’exposant à. la" prise 3„ 
Fxç4+), ce qui u’est pas une faute dé 
main m une gaffe mais du génie par. 

3 Fxç4+ ; 4L Kb4S seMétecnt éa 

apparence un coq> stupide r mtareflf» 
meut le Fç4 attupri peut fiér, non nr 
la £agonale n6-fl h camé de la riposte 
des fihacs .5. TW+ regagnant le FK, 
mmtM yy qqii m câMO-de- la éSegoutSe ■ 
>2^« a2, d5,n, gg. OrletBa» 
ont en poche un pat tfiabofiqœ après 

4 , Fa2 on FdS ou FT7 -ou Tgj&; 5. - 

TÉ6+Ü, F-xéfi. Pàt tnaUoidn. 

D’où cette réponse de& Noire^pn ddK 
mettre 8a aux ptei ata k» déleor ad- 
vetaolre: 4—, Rd5;5LTdl+, Fdffi» ■ 
taut avec deux F de phzs ! 

■ Et nid Mine poiate finrié; 6.’- 
Txd44-Z.Rxd4.Pat! .. 



V.#. J ■# » 

BEANCS (3). : Rh2, Tb3* C&' \ 
j ^ NOIRS (3>: Rs4, tf7;Çgîv 

CLAUDE LÇNKRKE^' 


4À1097 

^72 

0 A6 • 
♦ A9874 



^7010984 

OD9842 

4632 


4R5.42 

<75 

0RV1Û7 
4 RD VIO 

Ann. : S. don. E-O vuln. 

Sud Ouest Nord. - - Est 

1 4 passe 44 . passe... 


Ouest a attaqué FAs de Trèfle 
(pour le S, le 2 et le 10), puis l'As 
de Carreau sur lequel Est a fourni le 
2 de Carreau. Comment Ouest 
aurait-il dû jouer pour faire chuter 
QUATRE PIQUES? 

Note sur les enchères 
Même si cm ne joue pas 2e système 
de la Majeure par Cinq l'ouverture 
naturelle est « 1 Carreau » et, ri le 


partenaire répond « 1 -SA.*. 2 fttù- 
dra <fîre«2 Trèfles r ’ r r 

- -Sur r<MrverturC“<ie :«,V Çaxrêsq» 
Nord' aurait r^xmda «1 Piqué*, 
Sud aurait « 2 Pâques». « Nord 
« 4 Piques ». Es reTribcfac, si .Nord 
n'avait eu que quatre cartes &- Cœur 
et èPique* Nmd aurait répdbdn>l 
Cœur» (confocmémeat - i «.l'ordre 
économique» atflwé -pour lès ié- 
ponseaaveC des bicolores 4-4). 

COURRIER DES LECTEURS 

Le Joyau d’Arignon jnP 1117) - 

Madame Gannug ct Bisamt sl- 
gnalenr. è jrate titre, une faute d’h»- 
pression dans le tniisièizie variante 
de Ea solution par Cbemla pour ga- 
gner ce chelem, fl était écrit «Est 
ne fera plus que le Rot ' de Cœur » 
alors qui! fallait lire « Est ne fera 
plus le Roi de- Coeur» puisque le dé- 
ciarànt réussissait ensuite son che- 
lem grâcel — un plaoeineirt de main 
à Pique! 

- PHtUPPE BRUGNON. 


scrabble ® 

N° 216 

Isabelle 

annonce la couleur 


MOTS CROISÉS 

N° 355 


Ica 

TRACE 

SOLUTION 

R£F. 

PTS 

1 

2 

EOGSINP 

P ASC? VT 

POIGNES 

H 4 

76 

3 

EVWBURK 

C(A)PTTVAS 

6B 

72 


RNBU+AEX 

K(A)WI 

E5 

42 


RE+OLYME 

BANAUX (a) 

JS 

37 


LR+EINST 

MOYEE 

D 8 

39 


BIHED7A 

LINTERS (b) 

19 

75 

8 

FATATRE 

(T) HEBA1DE 

13 C 

76 

9 

NEEDSAL 

FATRAS Œ (c) 

15 D 

95 

10 

E+IUZAVJ 

ELANDS(d) 

08 

41 

11 

AZ+RUTLE 

JUIVE 

14 B 

48 

12 

LT+EMUTT 

APUREZ 

F 5 

63 

13 

T+DINAMH 

ULTIME 

N 6 

26 

14 

DIMT+EOF 

HAN 

C 9 

32 

15 

ODLMF+RE 

ET 

E10 

32 

16 

DEOMI+RN 

FRAYEZ 

10 A 

29 

17 

■ i 

ENDORMI 

Ml 

76 

18 

GOUEQUS 

RECOLEES 

IH 

149 

O 

G + LATO 

SOUQUE 

2C 

31 

O 


LOFAT 

A 8 

27 

l! 



Total 

1066 

95» 


( a ) fours banaux : qui devaient être ntüïsés, obligatoirement et contre- 
rémunération ; (b) duvet de Fibres de cellulose ; (c) pièces satiriques ; ( d) antilope. 

Résultats non communiqués. 

Pour passer le deuxième tour du championnat de France d’orthogra- 
phe, il fallait corriger une dictée truffée d’erreurs. Parmi les quarante-trois 
fautes et demie à dépister, les concurrents scrabbleurs ( dont certains, 
croyons-nous savoir, se sont qualifiés pour le tour suivant) n'ont eu aucun 
ma! à sanctionner • bleus sombres », habitués qu 'ils sont aux cases bleu 
foncé. 


Horizontalement 

I. N'est vraiment pas â sa place. 
- II. Quand on les a choisies, on les 
change difficilement. Quand on l’a 
choisi, on peut plus facilement en 
changer. — HL C’est comme ça 
qu’il s’est fait griller. Fournirai 
l étoffe. - IV. Artères. Relevé. - 
V. Pronom. N’a pas encore vu le 
jour. Pour le verbe. - VI. Pronom. 
Tout d’un bloc. Pousser à agir. — 
VII. C’était la coutume avant d’etre 
je droit. Ou elle est collée ou elle est 
jetée. - VII L Ses baies peuvent être 
dangereuses. N’a pas apparemment 
lieu d'être inquiet. - IX. On ne peut 
le dédaigner même s'il est peu géné- 
reux. Dans les cheveux de drœte à 


gauche. - X. De droite â gauche, et 
de gauche à droite, mais ici dans le 
bon sens. 

Verticalement 

I. Donnée ou reçue, elle manque 
d’agrément. - 2. Reçoivent une 
aide. Pronom. - 3. Espaces. La 
glace qui en manque est sans doute 
cassée. - 4. On joue à deux à ce jeu- 
là. Frotte dur et de bas en haut. - 
S. Préposition. Ce n’est pas le gras 
poisson. — 6. Font une vente. 
L'écrire comme ça mécontentera 
Delors. — 7. Hérisson. Conseillère. 

- 8. Il fut roi. avant la photographie 
contrairement aux apparences. Doit 
panser b tête à l’envers. Précieux de 
bas en haut - 9. Eus bien du mal . 

— 1 0. De là à devenir cyniques ! — 

1 1. U faut savoir le porter. A fait son 
expérience. — 1 1 Elle est beaucoup 
trop maigre. Voyelles. - 13. Peu- 
vent servir aux champs. 


12845678 9 10 11 12 13 


I 



X 


SOLUTION DU N> 354 

Horizontalement 
I. Propriétaires. - II. Lésions. 
Crépu. — III. Uganda. Oc. Nïb. — 
IV. Sa. Aéroportée. - V. Vrac. 
Trompeur. - VI. Adulait. One. - 
VIL Lape. Coud. Sou. - VIII. Uns. 
Aulnes, is. - IX. Et. Eclaireuse. - 
X. Sé dime majn« 

Verticalement ■ 

1. Plus-values. - 2. Regardante. 

- 3. Osa. Aups. - 4. Pinacle. EL - 
5. Rode. Acm. - 6. Inarticulé. - 
7. Es. Ortolan. - 8. Opo. Unit. - 
9. Acçomodera. - 10. Ir. RPR. Sei. 

- 11. Rentées. Ur. — 12. Epieu. 
Oise. - 13. Subéreuses. 

FRANÇOIS DOflLET. 


Isolément, toutes les couleurs sont variables, puisque noms aussi bien 
qu’ adjectifs. L’exception est le mot anglais AUBURN, blond roux ( ques- 
tion pour les forts en thème : quel est le scrabble sec correspondant au 
tirage ABNRUUf). Citons les couleurs fondamentales pour le scrabbleur. 
Rouge : AMARANTE. CARMIN. CINABRE ( comme le sulfure de mer- 
cure ). CORALUN f comme du corail ; une anagramme à trouver). VIO- 
UNE (2 ana). PURPURIN. Verts : CÉLADON ( nom d’un guerrier 
d’Ovide avant d'étre un berger de d'Urfé). CYAN. bleu vert (qui génère 
CYANOSER et CYANURER ). SINOPLE (rouge chez U* Grea,_devenue 
étrangement verte en héraldique : 3 ana.). Jaune : NANKIN (Jaune cha- 
mois}. ÉBURNÉ. ÉBURNÉEN ou IVOIRIN, et enfin ISABELLE 
(2 ana}. Selon la ou plutôt les légendes, cette couleur serait celle 
qu ’ aurait prise la chemise d’une princesse espagnole, prénommée Isabelle, 
ayant fait vœu de ne pas en changer avant la fin d’un long siège'; pour cer- 
tains. Il s’agit d’Isabelle la Catholique (siège de Grenade. 1490-92 ) ; pour 
d’autres. d'Isabelle d’Autriche, fille de Philippe II ( siège d’Ostende. 1601 - 
04). (Solutions des anagrammes enfin d’article.) 


Solution’ des anagrammes : 
BUNRÂ(K)U - CARILLON - OLI- 
VINE,- INVIOLE - EPSILON. PEr 
LIONS. EPILONS - BAILLEES, 
ABEILLES. 

- MICHEL CHARLEMAGNE. 


Scrabblo-ctub de Bordeaux, SaïntrBruno, 43 bis, rue Bâtard. 
Tournois le mardi à 21 h. 


Utilisez na cache afin de ne voir que le premier tirage. JELn baimnt le ce-’ 
cfae d’un cran, vous découvrirez la solution et lé tirage suivant. Sur la griUe, les 
rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; lesxoioonea, par 
un numéro de I à 15. Lorsque la référence d’un mot commence par une lettre, 
Q est horizontal ; par un chiffre, Q est vertical. Le tiret qui précède parfois on 
tirage signifie qu e 1e reSqnat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles 
ou de conson n es. 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse ülnstré (PU) dsfaanée. 


• Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à M. Charlemagne. FFSc. 96. bou- 
levard Pereire, 75017 Paris. 


ANACROISÉS® 

N* 355 


Horizontalement 

I. ALMORTU (+ 1). - 2. AB- 
CEHNT (+ 1). - 3. AEIINNR. - 
4. EEGINOP (+ l). - 5. CEEIRRT 
(+ S). - 6- AEIMSTT (+4). - 
7. AG1LNTU (+ 2). - 8. AEILNST 
(+ 5). - 9. AÉHPSS (+ l). - 
10. EEIJSSTU. - M. ABELORTU. - 

12. ADEE1NRV (+ 1). - 

13. EEHRRSTU. - 14. DEEGINOR. 

- 15. EMORSU (+ 4). - 
16. DEEIRSTU (+ 4). 

Verticalement 

17. AEHLMRT. - 18. AEJNTUV. 

- 19. AEEHLNP. - 20. EEIMOSS 
(+ 1). - 21. EGiNSUW. - 22. DEHI- 
NOR. - 23. AEINOUV (+ 1). - 
24. AAIIRTT (+ 2). - 25. EEILNRT 
(+ 1). - 26- EEORSST (+ 1). - 
27. ABEILLST (4 1). - 28. ABCE- 
LOP. - 29. AACEIMNR. - 30. AA- 
BERT. - 31. EEOPRS (+ I). - 
31 AEEINSTV (+ 3), - 33. AlL- 
MORSU. - 34. ACEILLOT (+ 2)., 


f7/ï8 19 20ÆÏ 


22/B 24 25 28 27 28 WH 31 g B 31 



SOLUTION DUW>354 


Horizontalement 
1. VIGNETTE. - 2. DURERA 
- 3- ECOUTEUR 
(COUTUREE). - 4: TREMPAGE.— 
5, Y ATAGA N. - 6. ETROITES 
(OERsrrre?. - 7. comuRNE, - . 
i TUTOYEE - 9. EBURNEEN. - 
10. PLIEES “ 



_ _ INCI- 
15. ECOULEE. - 


Toffe." - _ 

!^ L ffi2 EM0I50MB ^- ; 

Verticalement 

18. VERDICT. - 19 SPATIAL 
(APLATIS). - 20 . OURALIEN ■ 


(ENROULAI) . - 21. GOELETTE. - 

22. -THONIER (THORlNE). - 

23. .GRUYERE. - 24. ESCROCS. - 
25. TURBINER, adj.^en forme de ton 
pki. - 26. BORASSUS, palmier dTndi 
et d’Afrique i —27. DEPASSER 

(Saperdes). - 28. nacelles. - 
29. GAMMEE. - 30. ELEGIE a DS 
CEE), -.31. ENIEME. - 32. AERO 
NEF. - 33. ANONNER. - 
34. ESPERES (PRESSES) . ' ‘ 


..MfCHEL CHARLEMAGNE 
r . . ét MICHEL. DUG(ÆT». ; r 
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GASTRONOMIE 


Yves Labrousse chez lui 


Un zeste de bon 


sens 
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Deux tiers de Raymond OUver 


I L faut re me r ci er les nouveaux 
maîtres du Véfour d’avoir 
laissé partir les meilleurs 
adjoints de Raymond Oliver. Le 
jeune sommelier Dominique 
Denmer est chez Scnderens, le 
maître d’hôtel Marcel Rambaud a 
suivi, lui, te chef Yves Labrousse, 
qui, depuis plus de trois lustres, 
œuvrait aux côtés du cher Ray- 
mond. 

Et Yves Labrousse est désor- 
mais chez hii, au 4 de la me 
Pierre-Leroux (ex-restaurant 
Ccmticwi). ; . 

De Raymond, Jean Cocteau 
disait : » prenez deux tiers 
(T Escoffter. un tiers de Robert 
Houdia et un fort zeste de Père 
La Souris, vous avez Oliver ! * Eh 
bien, je dirais d’Yves Labrousse : 
deux tiers d’Oliver (donc quatre 


neuvièmes» d’Escoffier), un tiers 
de lui-même et surtout un fort 
zeste de bon sens. 

Bon sens d’abord en présentant 
des portions suffisamment 
sérieuses pour ne pas paraître ridi- 
cules dans ses belles grandes 
assiettes. Bon sens ensuite en fai- 
sant une cuisine légère, intelli- 
gente, mais aussi sage et d’un 
c l assicis m e serein. Bon sens enfin 
en cherchant des prix accessibles, 
avec notamment, aux déjeuners, 
un merveilleux menu comprenant 
choix de trois entrées (compote 
de queue de bœuf en gelée ou 
salade de magret, par exemple), 
trois plats (un superbe navarin 
d'agnean printanier qui m’a 
régalé, ou aiguillettes de nim- 
steack au roquefort, ou filet de 


L*X blés de la S 


XJes Mjables de 
LaBraisfère l 


emaine 


Cela fait è présent plus d'un 
an que Bernard Vaxeteire et sa 
jeune et jolie femme sont ins- 
tallés tri. Réussite complète et 
qui fait plaisir par sa discrétion 
« sa sagesse. Sagesse aussi 
des harmonies gustatives de ce 
spécialiste des poissons (salade 
nouvelle eux petits rougets, 
panaché de mer à la nage, 
mflieu de saumon à rumfatéraf. 
poêlée de sole aux huîtres), qui 
ne mésestime point cependant 
sas «oies gras ton dégustation), 
(a canette de barbarie en deux 
services, le feuilleté de langues 
d'agneau à (a mousse de cour- 
gettes {qui lui a valu la diplôme 
de r Académie des abats). Gen~ 
tés desserts. Comptez 200 F. 

• LA B&AISIÊRE, 54, rse 
CsnHnet <17*> - teL : 763- 
40-37 — famé samedi s*fi et 


c sa » cuisine : lapin fard confit 
salade de lentilles vertes, aile 
de raie rôtie béarnaise aux 
anchois et câpres, foie de veau 
au b8con. < mille-feuilles de 
mon ami Denis » (son adjoint, 
ancien chef de la pâtisserie Mil- 
let). pou- des râpas entre 200 F 
et 250 F. 

• XAVIER GRÉGOIRE, 
80, nie du Cberche-MkH (<') — 
teL : 544-72-72 - fermé samedi 
méfier (Snmacbe. 


• YVES LABROUSSE, 4, rue 
Pierre-Leroux (7*). - TêL : 306- 
99-39. — Fermé le dimanche et le 
hindi midi — Chiens acceptés. — 
On reçoit Je soir jusqu’à 22 h 30. 



Le Poulailler 


Chez le Baron 


Mais non, ta ma Marin n'est 
pas si kôn que cola si Ton sait 
qu'à l'arrivée une bon ne cuisine 
vous attend I Mes deux menus 
ici : rognonnade de lapereau 
confiture d'oignons, émincé de 
saumon printanier, gratin de 
fruits rouges, ou saumon è la 
suédoise et son béni, estouffede 
de gigot d'agneau, prélat à 
l'orange confite. Comptez 
250 F pour vous (égaler dans 
une ambiance provinciale et 
calme à deux pas des Buttes- 
Chaumont. 

« CHEZ LE BARON, 65. 
ne Marin (19*) - teL : 285- 
72-72 - fermé samedi msdï et 
dima n ch e. 


Un vrai) Avec poules, pin- 
tades, oies se pavanant dans un 
décor rustique très parisien. 
Carte simple pour petites 
bouffes avec te soir un pianiste, 
des chandelles et r amusement 
d'une série de coquetels (du 
pigeon voyageur à l’ oiseau 
rare). Les plats du jour sont « en 
situation » : pouls au pot et son 
bouüJon, coq au vin bourgui- 
gnonne,... La cave est < sage » 
(vins de 32 F à 92 F}. C'est sim- 
ple. bon enfant et bien utile tes 
jours de petite bourse 
(100/120 F). 

• LE POULAILLER, 
8, rue Jean-Jacques Rous- 
seau (1°) - teL : 268-21-59 - 
fermé dimanche. 


les gourmets 
font la différence 
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« Virgins 
and Phifistines » 
de The Colour Fîeld 


Haydn par le Quatuor Salomon 


daurade au fenouil), fromages et 
dessert. Menu à 125 francs plus 
service et vin (mais là encore des 
prix raisonnables : gamay de Tou- 
raine (42 francs), graves de 
Pierre Coste (52 francs), bour- 
gueil (55 francs). 

La carte est courte, mais vous 
aimerez y retrouver un germiny 
en tasse ou un foie gras de canard 
au sauternes, y découvrir une 
salade de petits violets et haricots 
verts au vinaigre de miel, la 
morue à l’ail doux de Raymond 
Oliver (en vérité du "cabillaud, 
puisque frais), un rognon de veau 
aux trtxs moutardes bien venu, un 
dos de saumon à la menthe ou 
encore le ris de veau en cassolette, 
crème champtgnoonée. Très bons 
fromages et superbes dessens. 
Des mignardises avec le cave, des 
amuse-bouche avec l’apéritif... 
Comptez 250-300 francs pour un 
des meilleurs repas parisiens du 
moment 

LA REYNIÈRE. 


Voilà un groupe, The Colour 
Fîeld, qui porte bien son nom et qui 
d* entrée donne le ton. Car c'est de 
couleurs pastel qu'est faite cette 
musique en demi-taintes. de cou- 
leurs et d’espaces. 

Non pas qu'kti la distance soit 
jouée, au contraire, on respecte le 
format chanson, serré, construit, 
sans s'étirer, sans forcer l'instru- 
mentation. L'espace est dans Tair. 
celui que jouent les compositions, 
celui qui fournit l'oxygène par lequel 
elles respirent, résonances éthé- 
rées, mélodies aériennes, rêves. 
Une musique d'atmosphère — mais 
pas d'ambiance — en somme, à 
dominante acoustique. On pourrait 
dire une musique folk, n’étaient 
r excentricité qui l'anime, ('électri- 
cité avant la lettre qui la parcourt. 

C'est vrai qu'il s'agit dune créa- 
tion qui échappe aux étiquettes. Le 
rock y est pour peu sinon dans 
l'esprit et le passé des musiciens — 
le meneur, Terry Hatl. a fart les 
beaux jours des Spedals et des Fun 
Boy Three. C'est vrai qu’il s'agit 
d'un disque difficile, ni en prise ni en 
charge de l'époque, juste différent, 
personnel, intimiste. Un cheveu 
dans la soupe du show-business, 
courageux et fait d'astuces, qui tire 
son originalité d'un rien, minimaliste 
avec ses guitares acoustiques qui 
tricotent de discrets canevas, élec- 
triques qui coulent, liquides et cris- 
tallines, avec ses arrangements de 
violons qui viennent quand on ne les 
attend pas et qui repartent de la 
même façon, avec ses cuivres 
esseulés, laconiques et pourtant 
essentiels, avec ses voix surtout qui 
se promènent paresseusement tout 
en étant les principales chevilles 
ouvrières des mélodies. 

Car on ne Ta pas (ht, et c'est 
pourtant l'identité du groupe, The 
Colour Fîeld est avant tout un trio 
vocal dont bizarrement la qualité ne 
tient pas â la beauté des voix mais & 
leurs timbres — tramants, cares- 
sants, le swing lymphatique à la 
brésilienne — et à ce qu'elles ont 
d'évocateur. Il faut sans doute s'y 
reprendre à deux fois pour percer la 
surface hermétique de ce premier 
disque. Derrière, il y a tes couleurs 
et les e spaces évoqués plus haut, 
reposants, revigorants, autres. 

ALAIN WAIS. 


Le Quatuor Salomon tire son 
nom de celui de Johann-Peter Salo- 
mon, l'imprésario qui sut persuader 
Haydn de se rendre dans la capitale 
britannique ; c’est, paraît-il. te seul 
quatuor anglais actuellement spé- 
cialisé dans la musique du cftx- 
huitième siècle. 

Leur dernier disque, consacré è 
Haydn, est de toute beauté. On y 
trouve le Quatuor opus 55 n* 2 en 
fa mineur (rie Rasoir»), relative- 
ment peu connu, et celui en 
ré majeur opus 64 n° 5 
(* l'Alouette»), très célèbre. Le pre- 
mier mouvement du Rasoir, un 
a ridante en forme de doubles varia- 
tions, montre ce que nos interprètes 
savent faire dans une page chan- 


tante et lyrique. Quant â l'éblouis- 
sant final de l'Alouette, sorte de 
mouvement perpétuel d'une grande 
virtuosité et au contrepoint dense, il 
coupe te souffle. Une merveille. 

H est juste de rappeler que te 
Quatuor Salomon n'en est pas à 
son coup d'assai, et que sont dispo- 
nibles également depuis quelque 
temps déjà, joués par lui de façon 
aussi admirable, tes six Quatuors 
opus 7 1 et 74 du même Haydn. 

MARC VIGNAL. 

• Opus 55 d* 2 et 64 p* 5 : 
Oisea H-Lyre, DoriJegnim. 414.172. 

• Opus 71 et 74 : trois disques 
séparés Hyperion, dîstr. Adda, 
A 66065, 66098 et 66124. 


Œuvres complètes de Smetana, tome I 


De Smetana, le pionnier, te pro- 
phète et, pour tout dire, le véritable 
père de récote tchèque, Supraphon 
annonce une intégrale i toutes 
catégories ». Un premier copieux 
coffret de dix disques rassemble la 
totalité des mélodies, de (a musique 
de chambre (piano mis à part), des 
œuvres chorales et orchestrâtes. 
Les interprétations frappent par leur 
authenticité inimitable et respirent 
une semeur de terroir qui témoigne 
du rôle fondamental joué par 
l'auteur de DatSrordans ('émancipa- 
tion du génie national, rejetant la 
tutelle germanique (malgré toute 
l'admiration que l'intéressé portait à 
Wagner). 

Côté symphonique (l'aspect te 
plus connu d'une œuvre qui reste, le 
plus souvent, à découvrir chez 
nous), chaque version fait ict réfé- 
rence sous r autorité des meilleurs 
chefs, à commencer par Vadav 
Neumann (qui signe en particulier 
une vibrante approche de Hakon 
Jarl, fervent hommage à Franz 
Liszt). Et le fl ot fyrico-épfque qui 
entraîne la Mokiau et les autres 
poèmes de Ma Vlast (Ma patrie) 


coule non moins irrésistible, sous 1a 
direction de Vaclav Smetacek, 
conduisant 1a fameuse Philharmonie 
tchèque (c'est là, à mon sens, une 
version que l'on peut préférer â fa 
belle gravure Kubelik. célébrée 
récemment en ces colonnes). 

Quant aux révélations, le présent 
coffret en est prodigue, tant dans le 
répertoire de la mélodie (où domine 
quand même l'influence de Schu- 
mann et celle de Liszt) que dans 
celui des pièces chorales, dont 
l'intuition harmonique et tes fran- 
ches couleurs font parfois penser à 
Moussorgski. 

Publié à l'occasion du premier 
centenaire de la mort du composi- 
teur (1884), cet album, malgré une 
petite réserve, suscitée par le 
vibrato trop large de la soprano Eva 
Depoltovà, laisse bien augurer de la 
suite de 1a monumentale célébration 
(trois autres coffrets de même 
importance sont prévus). A écouter, 
sinon â acquérir en priorité. 

ROGER TELLART. 


• Dix disques Supraphon, 
1 1 19-4301-10. 


« You’re linder Arrest » de Miles Davis 


• Ariote, 206773. 


« Mr. Bad Guy » 
de Freddie Mercury 


Chanteur de Queen. Freckfie Mer- 
cury s’est toujours pris pour la plus 
belle chose du monde. Forcément, 
un jour ou Vautre, ça devait le 
mener à se prendre pour la plus 
belle chose du monde en solo | 
(parallèlement à la carrière du « 
groupe). Avec ou sans Queen, on ne D 
fait pas la différence, sinon qu'il g 
assume seul le mauvais goût et 1 
empoche les dollars sans obligation 5 
de partage. Pour le reste, entre rock ? 
de grande consommation et 


mégalomanie, on trouve la grandüo- -i 
quence de la mise en forme, la niai- 
serie des textes, (a pesanteur de 
l'instrumentation, la voix irritante 
qui s'écoute chanter et, malgré 
tout, un certain savoir-faire pour tes 
rengaines populaires. C’est vain et 
grossier, mais ça plaît. Impossible 
(et inutile) de lutter. 

_ A. W. 

• CBS, 86312. 



Miles Dans : un jazz actuel, sans doute une indépassable finûte. 


LE GRAND CHINOIS! 


6. fli.de New-Tort 16’ 
723 98 21 . ferme iundi 


-LE MEILLEUR 


CHINOIS 
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Artois Isidore 


Xavier Grégoire 


Xawer fut te chef du Toit de 
Paris (Hâton). avec te mérite de 
servir bon à des gens venus là 
pour autre chose : danser ! Le 
voici dans un minuscule • chez 
hâ > blanc et vert jardin, avec 


Viefte enseigne, carte d'un 
classicisme éprouvé, du filet de 
harengs pommes à l'huile aux 
sardines fraîches grillées, du 
boiKfin de la Corrèze à r entre- 
côte Bercy, du coq au vm de 
Cahors aux tripoux d'Auritlac. 
jusqu'au café Üâgeocs. Avec des 
vins à 50 F que < papa » Rou- 
zeyrol n'aurait pas dédaigné — 
lorsqu’il était là-haut, sur la 
Butte, et dont son fils, ki. main- 
tient la tradition. Comptez 
175/200 F, 

• ARTOIS ISIDORE, 13, 
ne d'Artois (8*) — teL : 225- 
01-30 — ferai samedi et 

dimanche. 


Ry a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 


Huîtres, fruits de mer, coquf B ags toute Tannée, 
choucroutes de la mer, choucroutes paysannes. 


'-V-. 

IV 


LE BAYERN 

La parafe brasse ne Bawxc d.* Paris 
avec orctmre tuwns lous les soos. 
Salon» de K a J JO tomw* 
Place du Qatctre 
fcrtenwion: 2J3.4S.44 


LA CHAMPAGNE 

Li pande bmsen. de la mer. 

Wvia de banods etde bnetamss. 

Ht bn. place Obciiy. ftuj» O 
fUciwion: BH.ai.7k 




CHEZ H ANS! 


Li enraie brossent Alsacienne 5 
J. ptarw thl 18 Juin W40. Paru fr. S 
Face J la Tenir Monqwnau.- * 
Rwtvauon S4K9642 J 


A la même époque. Tannée der- 
nière. au mois de mai. Miles propo- 
sait Decoy. Fidèle à ces rendez-vous 
de printemps, qu’il semble s'être 
d'abord donnés à lui-même, il 
apporte cette fois You're under 
Arrest. Nous sommes arrêté, en 
effet, et bouclé par ce jazz qui nous 
retient. Nous n'avons pas envie 
d'en sortir, et nous ne garderons 
pas le sHence. mais tout ce que 
nous dirons le sera seulement pour 
l'apologie de cette prison sans 
murailles. 

Dans te voie choisie au début des 
années 70. puis, après trois ans 
d'absence des studios, six ans 
d’absence des scènes, toujours, oui, 
dans cette voie. Miles, loin de mani- 
fester quelque lassitude ou quelque 
vacance d'imagination, joue plus et 
mieux que jamais. Une particulière 
contention a fait davantage 
d" œuvres pleines et abouties. Cela 
suffît pour que ce recueil prévale sur 
les cinq derniers précédemment 
parus. 

Katia - la pochette ne te signala 
pas — est une musique dédiée à 
Katia labèque, musique nerveuse, 
vertigineuse, en tempo vif, avec de 
beaux soios de guitare de John 
McLaughtin. et de nombreuses et 
opportunes interventions de Davis 
lui-même. La trouvaille de cette 
plage est un effet de crnglure, réi- 
téré par la trompette alliée au syn- 
thétiseur et è un instrument de per- 
cussion. Cet effet d’attisement 
porte à son point d'incandescence 
un or brûlant. 

Anecdotes : à Los Angeles, en 
mars, Katia et Mariette Labèque ont 


eu plusieurs surprises successives : 
celle d'apercevoir Miles dans la 
salle de concert, venu pour les 
écouter ; celle de le voir participer à 
leur fête de double anniversaire ; et 
celle de recevoir, sur cassette, un 
extrait de « You’re under Arrest s 
comme premier cadeau. Davis pré- 
pare maintenant le second, an pen- 
sant à l'autre prénom qui lui plaît. 

De la même veine que Katia sont 
AfD 7 et MD 2, sur la première face, 
ainsi que MS Morrisine. où il y a 
aussi de la « pêche » comme on dit 
quand on est non plus branché, 
câblé — ces expressions datent — 
mais g docker». MS Morrisine. invi- 
tation au voyage, fait démarrer un 
train avec un programme du DX 7. 
programme que beaucoup de jeunes 
musiciens ont à leur disposition, 
puisqu'on ne connaît guère, 
aujourd'hui, de choyons «r dockers » 
qui n'aient pas 1e DX 7. Telle est la 
grande fraternité universelle électro- 
nique. 

Au-dessus de toutes ces œuvres 
réussies s'élève, enfin, comme un 
parachèvement de ['album. Time 
after Time, qui fut un succès, la sai- 
son passée, de la chanteuse Cindy 
Lauper. et que Mites, qui sait humer 
et retenir dans l'air du temps les 
effluves délicieux et suaves, réin- 
vente ici. avec sa chère sourdine 
Karmon. Chaleur et tendresse nous 
prennent à la gorge. C'est, du jazz 
actuel, le nec plus ultra, et. sans 
doute, une indépassable limite. 

LUCIEN MALSON. 

• CBS, 26447. 
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Orient cocktail 


P OSEE sur l'équateur, Sin- 
gapour est une île verte, 
flottant sur une mer 
d'émeraude, à l’extrême pointe de 
la péninsule malaise, laquelle 
s'allonge, nord-ouest sud-ouest, 
entre la mer de Chine et le détroit 
de Malacca. Une île un peu moins 
étendue que la Camargue, grande 
comme... le lac Léman (582 kilo- 
mètres carrés). Singapour dési- 
gne aussi un Etat, une jeune répu- 
blique indépendante (1965) de 
2.5 millions d'habitants. C'est 
enfin, la ville du Lion. Singa 
Pura. 

Quel contraste pour le voya- 
geur qui, quittant Roissy en pleine 
grève du service de nettoyage, 
arrive, quinze heures plus tard, à 
Changi Airport ! Inconcevable, 
ici. que la plus minuscule boulette 
de papier puisse traîner par terre : 
ce sérail une grave négligence en 
un lieu où un mégot déclencherait 
sans doute un scandale. Le 
modèle légendaire de la propreté 
hélvétique est passé par là. encore 
amélioré. 

Tout de suite, la chaleur moite 
de l'équateur, pas vraiment désa- 
gréable, supportable même en 
cette fin d'après-midi. Puis, la 
route express qui mène en ville. 
On attend du béton ; il n'y a 
d'abord, sur plusieurs kilomètres, 
que des arbres et des fleurs : flam- 
boyants, bougainvillées, acacias, 
et ce fameux arbre du voyageur 
reconnaissable à son large éven- 
tail de feuilles. Au terme du par- 
cours, la City (centre-ville) avec 
ses massifs floraux, ses prome- 
nades ombragées et ses parcs, le 
confirmera : Singapour est un jar- 
din. Un village aussi, si on com- 
pare à Hongkong. Dans l'ancien 
cœur colonial, pris de la Singa- 
pore River, le Padang, légué par 
les Anglais, vaste quadrilatère 
herbeux où on joue au tennis, au 
cricket ou au rugby, quand on n'y 
défile pas. Imaginez, au débouché 
des Grands Boulevards, la place 
de la Concorde transformée en 
pelouse bordée d'arbres! Mais 
l'atmosphère ambiante permet de 
se convaincre définitivement que 
l'Asie est bien là. En fermant les 
yeux et en respirant profondé- 
ment, on reconnaît, mêlés, la 
Chine et l'encens, l’Inde et le jas- 
min. Singapour, c’est aussi le 
Westin Stamford, un hôtel dont 
on achève la construction : 
soixante et onze étages, record du 
monde battu ! L'architecte est 
M. leoh Ming Pci, l’homme de la 
pyramide du Louvre... 

On pense alors à ce magazine, 
distribué dans l'avion, et qui affir- 
mait sans nuance : - Singapour 
c'est fini. Avec la prolifération 
des gratte-ciel, la ville a perdu de 
son charme romantique, et n'est 
guère plus qu'un centre d’affaires 
et de congrès. Les touristes s'y 
font rares. • Difficile de croire 
cependant que Singapour n'aurait 
vu entrer en 1984 que quelques 
dizaines de milliers de touristes, 
noyés au milieu de 2.5 millions 
d'autres visiteurs, tous hommes 
d'affaires ou congressistes ! 

Certes, le • charme romanti- 
que » de Singapour s’est un peu 
fané, maïs la ville offre quelques 
rendez-vous que l'on n'oubliera 
pas. Et à l’Hôtel Raffles, où 
séjournèrent Kipling et Mau- 
gham, souvenir émouvant du Sin- 
gapour du début du siècle, le 
charme opère toujours. 

Qu'est-ce que Singapour? En 
France, pour la grande majorité 
des personnes interrogées, c’est 
une ville d'Asie, un cocktail aux 
proportions mai définies : une 
bonne dose de Hongkong, une, 
plus réduite, de Macao et un doigt 
de Taiwan et de Bangkok. Vision 
plus claire, rien d 'étonnant, du 
côté des responsables de la promo- 
tion touristique : • Singapour, 
carrefour de l'Orient et de l'Occi- 
dent. point de rencontre des lignes 
aériennes et maritimes, deuxième 
port du monde... l'un des princi- 
paux centres internationaux 
d'affaires et de communications... 
foisonnement des cultures... 
richesse des traditions... - Il est 
un fait que la position de Ille-Etat 
lui offre la possibilité d'accueillir 
aussi facilement les ressortissants 
des pays d'Europe occidentale et 
du Proche-Orient que ceux des 
voisins du Sud-Est asiatique et du 


Pacifique. Reste que, générale- 
ment, le touriste passe ici 
quarante-huit ou soixante-douze 
heures dans un programme où 
l'on trouve Hongkong, Taiwan, le 
Japon. Bangkok et la Corée. Pour 
les Européens qui font un tour 
dans la région, l'escale de Hong- 
kong reste toujours très prisée 
pour les possibilités d'achats 
divers (les prix y sont inférieurs à 
ceux de Singapour). Bangkok 
offre à d'autres beaucoup plus de 
ressources (pour certains plaisirs) 
que la discrète ville du Lion. 
Quant à Taiwan (Formose), c’est 
une île plus belle. 

Pourquoi, dès lors, Singapour 
apparaît-elle, malgré tout, agréa- 
ble et digne d’intérêt? La for- 
mule • foisonnement des 
cultures • permet de mieux 
approcher la réalité. 

Singapour, c'est d'abord, sur un 
espace réduit, la possibilité de 
parcourir les rues et les prome- 
nades du cœur colonial avec les 
souvenirs du passé britannique, de 
gagner ensuite le grand- 
boulevard-vitrine. Orchard Road, 
de poursuivre par le quartier 
indien de Serangoon Road, peu 
éloigné d'Arab Street ei de la 
mosquée du Grand Sultan. On 
termine par Chinatown, qui 
jouxte le quartier des affaires du 
Singapour moderne, en bord de 
mer, d'où l'on peut embarquer 
pour une promenade de trois 
heures en mer de Chine. 

Travail et discipline 

Singapour, ce sont les quatre 
speakerines des chaînes de télévi- 
sion qui, en fin de programme, 
viennent successivement vous dire 
bonsoir en anglais, en malais, en 
mandarin et en tamoul, langues 
également utilisées dans les slo- 
gans et les avis officiels, les pla- 
cards publicitaires et les diffé- 
rents journaux. La République est 
née en faisant cohabiter les mem- 
bres de communautés différentes 
installées là depuis longtemps. 
D'origine chinoise, indienne, 


A 

Arab Street : 

Près de la mosquée du Sultan. 
On y trouve des bouüques de van- 
nerie : paniers, plateaux, cha- 
peaux et autres articles de Chine, 
de Philippines, de Malaisie. Ma- 
gasins de tissus : soies de Chine, 
batiks indonésiens. Tapis, pierres 
semi-précieuses. On marchande. 

Amende : 

Dure. dure. Jusqu'à 500 S 
(2 400 F) si vous êtes pris sur le 
fait à jeter par terre un paquet de 
cigarettes, un mégot, un papier. 
On ne transige pas. Veiller égale- 
ment à traverser les rues dans les 
passages pour piétons. 

B 

Batik: 

On en trouvera dans les 
échoppes d’Arab Street. On peut 
aussi aller directement dans une 
fabrique. Le magasin de vente est 
attenant : robes, ensembles, tissu 
au mètre. Shahab Batik : 12 Tan- 
nery Road - Singapour J 334. 

C 

Canard: 

Qu’il soit pékinois ou fumé du 
Setchouan, c’est le plat le plus fa- 
meux (renommée et saveur) de la 
Cuisine chinoise. Restaurant May- 
flower, 360 Orchard Road dans 
International Building. Voir aussi 
Novotcl et Goodwood. 

Cocktails: 

Le soir, siroter le Sing 2 pore 
Sling ou le Million Dollar : 8 S 
(38 F). Pour le cadre (voir Raf- 
Hes) et la renommée des boissons 
servies, c’est presque donné. 
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malaise, arabe ou arménienne, des 
hommes et des femmes ont fait de 
Singapour leur pays et leur ville. 
Par leur travail et leur discipline, 
ils se sont élevés, dans la région, 
au deuxième rang pour le niveau 
de vie moyen par habitant, après 
le Japon. 

Autant de peuples et autant de 
cultures, c’est autant de religions, 
de cuisines et de fêtes tradition- 
nelles. On va ici au temple, à la 
cathédrale, à l’église, à la synago- 
gue et à la mosquée. On célèbre 
Christmas, Vendredi saint, Yom 
Kippour et Ramadan, mais aussi, 
en février; le Nouvel An chinois. 
Les hindous font pénitence et se 
mortifient pour le Thaïpusam et. 


Adieux aux sampans. 


en juin, on honore Bouddha pour 
le Vesak Day. Les taoïstes vont, 
en octobre, en pèlerinage à 111e de 
Kusu et, en novembre, les musul- 
mans célèbrent la naissance du 
prophète, sans oublier la fête 
nationale, en août, la naissance du 
Dieu-Singe et le Festival des 
gâteaux de lune, en septembre. 
Trois ou quatre grandes fêtes ou 
cérémonies religieuses chaque 
mois. Avec tous ces peuples d'ori- 
gines différentes, dont les mem- 
bres sont devenus citoyens singa- 
pouriens, vivent et travaillent des 
expatriés du monde entier spécia- 
listes de la finance, des travaux 
publics et du commerce interna- 


tional. Européens, Américains, 
Australiens, côtoient les Japonais 
et une main-d’œuvre originaire de 
Corée et des Philippines. Certains 
viennent ici avec leurs clubs, leurs 
écoles, leurs magasins, leurs res- 
taurants, leurs rendez-vous. Mais 
on voit aussi des liens se tisser, des 
amitiés se créer. Ainsi, à la Spa- 
nish SpeaJdng Womeu Associa- 
tion, Mariluz, Française d'origine 
espagnole, retrouve ses amies de 
Cuba, de Colombie, du Venezuela 
et du Chili C'est cela, Singa- 
pour : la place principale d'un vil- 
lage planétaire. Un village où la 
gastronomie offre toutes-’ les 
saveurs du monde en un extraor- 
dinaire kaléidoscope culinaire. Oh. 


Mot à mot pour une visite 


D 

Dollar : 

Comme le dollar américain, le 
dollar Singapour varie quotidien- 
nement. Pour les prix indiqués ici 
le cours était de 1 dollar = 4,75 F. 
Cours moyen : 4,50 F. 

Daïmaru : 

Grand magasin offrant, sur plu- 
sieurs étages, des marchandises et 
produits japonais. On craque de- 
vant les créations très séduisantes 
du prêt-à-porter nippon, homme 
et femme (blousons, chemises, 
tee-shirts, pantalons). 


Formalités : 

Passeport en cours de validité. 
A compter du 1" juin, les citoyens 
français pourront séjourner trois 
mois à Singapour sans visa. A 
condition de disposer d'un billet 
de retour (ou continuation) et de 
fonds suffisants. 


Guides: 

En français : » Regards sur Sin- 
gapour ». Éditions Apa. 
250 pages. Complet. Tout sur llle 
et la ville. « Singapour » : guide 
de voyage Berlitz. Que voir ? Que 
faire ? Infos pratiques. Tient dans 
la poche. « Guide du routard * : 
Asie du Sud-Est. Pour les 
adresses d'hôtels pas chers. 

Goodwood Park 
Hôtel : 

Ancienne résidence du repré- 
sentant de Sa Majesté britanni- 
que. aménagée en hôtel de luxe. A 
défaut de loger dans la suite Bru- 
neï (300 5 la nuit), on viendra 
dans les salons, fréquentés par les 
élégantes japonaises, choisir un 


café sur une carte variée : Jamaï- 
que, Sumatra, et autres Mocca, 
Brésil et Costa-Rica (7 S : 
33,00 F). Excellente adresse pour 
la cuisine du Setchouan avec le 
restaurant Min Jiang. 
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Ivoire : 

Ivory Palace : au rez- 
de-chaussée du Chinese Empo- 
rium, à côté du cinéma Lido, sur 
Orchard Road. Pendentifs, col- 
liers, boucles d'oreilles, bagues, 
statuettes chinoises, bracelets, 
éventails, netsuke, boules dl voire, 
coupe-papiers. Les Français sont 
les bien ven us. 

K 

Kusu: 

Petite Hé au large de Singapour 
sur laquelle est construit un teifr 
pie taoïste. On peut s*y rendre à 


bord d’une jonque aménagée, 
pour une promenade en mer de 
trois heures. Embarquement cha- 
que jour à Clifford Pier. Départ 
10 h 30. 20 $ par personne. 

O 

Offices de tourisme : 

Paris : centre d’affairesLé Lou- 
vre, 2, place du Palais-Royal 
75001 Paris. Entrée par le. 168 rue 
de Rivoli. Tél (1) 297-16-16. Sin- 
gapour : 131 Tuder Court,. Tan- 
glin Road. Ouvert tous les jours 
du lundi au samedi 

Orchidées: 

Dans Cuppage Market, au rez- 
de-chaussée, s’adresser à la bouti- 
que 155. Cuppage Flora. On 
conditionne spécialement les or- 
chidées pour le voyage dans un 
carton hermétique : elles tien- 
dront une semaine. Pour 30 bran- 
ches d'orchidées : 20 S (95 F) . 


« 

G 


S‘ 


Paradis artificiel 

1 INGAPOUR. un paradis artificiel, et le jardin 
des délices pour les comptes en banque bien 
garnis. Hère y ou can get eveiything. Ici. vous 
avez tout trouver et tout acheter, mot de passé de ce New- 
r ork chinois. Etonnant. Cette ancienne colonie anglaise n’en 
revient pas d'être un Etat indépendant et bombe du bréchet en 
chantant un cocorico permanent... 

- Singapour, délices de la bouffe chinoise. La meilleure 
du monde avec la française et la plus compliquée. Incompré- 
hensible au début avec ces cinquante façons d'acconühoder les ' 
aliments que nous avons l'habitude de manger grillés, rôtis ou 
bouillis. Ma passion pour ta cuisine chinoise est telle... que Je 
me sens prête à rester à Singapour rien que pour bouffer... ' 

» ... Une fois terminé, [l'hôtel] le plus haut aura soixante- 
dix étages... Ce sont de véritables villes fortifiées avec 
shopping-arcades à n'en plus finir, ascenseurs grands comme., 
des salles à manger, cinq ou six restaurants, plusieurs coffee- 
shops... un je ne sais quoi de surréaliste, de tarabiscoté, de = 
compliqué dans la recherche du luxe. Les salles de restaurants 
dégoulinantes d'or et de laque ressemblent à des théâtres ' 
chinois. Ces hôtels sont pesants, costauds et somptueux comme 
des palais de Pékin... - 

MURJELCEflF. 

Extrait de V AniJ voyage 
(.Mercure de France, Folio). 


y trouve de tcatL dqptds la restau- 
ration rapide jusqu'aux spécialités 
de.pâteï chinoises de la province 
du Holdden en passant par le res- 
taurant provençal. On ÿ célèbre 
Jescrarincsdc Flnde/de ÎTndonc- 
.•‘-■jâê* du Japon, de la Mahüsîê, du 
Vietnam, de là Thaïlande, de là 
Chine (Canton, Pékiit, Shan- 
ghai»), et de bien d’autres paya. 
‘ U faut succomber an nast-gôreng 
indonésien, riz sauté agrémenté 
de légumes, crabe, œuf, viande et 
poisson. -Il faut goûta les déli- 
cieux satays malais, petites bro- 
chettes de viande de bœuf, poulet, 
mouton; préparées dans une. mari- 
nade d’éptees, cuites au. feu de 
bois, accompagnées d'une, .sauce 
faite de cacahuètes' écrasées 
mélangées an pimenL à l'huile, à 
l’a il et au sucre. •«_ : 

Et -là cuisine chinoise.! Le 
canard fumé du Setchouan ! 
Fumé dans des feuilles % ‘thé et 
de la poudre de camphraL'ta peau 
croustille. On sert dé petites 
aiguillettes t rem pé es dans une 
saucé an soja, ■ sùcnsès, roulées 
dans une fine crêpe de riz Æt le 
poulet ivre {drunken chicken) ! 
Mariné dans du vin de riz, servi 
en hors-d’œuvre froid. Résultat : 
on ne sait plus où donner de la 
fourchette et de la baguette ! 

Poussière sur la carte de 
l'empire britannique, Singapour a 
occupé une position stratégique 
majeure erjoué un rôle commer- 
cial très- important. Mini- 
République, la ville du Lion est 
devenue aujourd’hui funé des 
marches (Ton autre empire : celui 
que constitue le vaste ensemble 
marchand er humain qui va du 
Japon à l’Indonésie et qui com- 
prend Hongkong, la Corée, les 
Philippines et -l'immense- Chine. 
La Chine ? Que ce pays décide de 
s'ouvrir encore davantage au tou- 
risme et Singapour renforcera 
l'une dé ses vocations : être l'une 
des portes d'entrée de l'Asie pour 
les voyatgeurs venus de l’OuesL 

CHRISTIAN LASSALAS. 




. Orchard Road: 

La grande avenue; Les hôtels 
de luxe locaux et les palaces inter- 
nationaux sont sur Orchard Road. 
Toutes les grandes marques fran- 
çaises et étrangères (haute cou- 
ture, parfums, bijoux, chaussures, 
bagages) tiennent ici boutique. 
C’est aussi l’avenue des centres 
commerciaux climatisés. Il faut 
faire Orchard Road. 


Poulet Tandoori : 

.Plat indien, La meilleure 
adresse reste Omar JChayyam, 
Hill Street. On peut aussj'tentér 
le Keppel Restaurant, Keppel 
Road; Une grande salle équipée 
de ventilateurs et dé - néons. 
Tables et -chaises ordinaires. 
On mange sur une feuille de 
bananier. 

R 

Raffles (le) : ; 

Dans le cœur colonial, hôtel de 
légende construit au 19 e siècle 
dans' le; style. « French Renais- 
sance «. fleuron de l’ancienne co-_ 
- Ionie britannique. Protégé cônttnê' 
monument historique. Si on a le 
coup.de foudre pair cet endroit, il ~ 
. faut s’offrir le plaisir d’un thÇ bu 
d’un cocktail dans le palio ga- 
zonné, Palm Court, planté d’ar- 
bres du voyageur et & frangipa- 
urers. Oh - peut-- aussi dîner ‘ au 
même endroit que Kipling, Mau- 
gham, Conrad, Weties (voir 
«Cocktails»): - 


Terrasse <!a): 

L’un des restaurants de l’Hôtel 
Méridien. Buffet copieux et va- 
rié : 16 $; (76 F.) . Commander un 
nasi-goréng ét six satays. Votre 
palais occidental . découvrira des 
merveilles, A condition de boire 
dereaufrajfeÏM. 

- C- L. 
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